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cylindriques  pour  contenir  les  booleîUes  de  vin  en  cave ,  fabriqués 
par  M.  nobin  ;  Renvoi  à  la  commission  des  primes.  —  Compte  des 
recettes  et  des  dépenses  présenté  par  M.  le  Trésorier  ;  Approbation. 

—  ModiGcalions  faites  au  Règlement.  —  Rétabliisement  de  la 
girouette  sur  le  rocher  de  Corneille  ;   Remerctments  à  la  Mairie. 

—  Démission  de  M.   de  Lestang  père  comme   membre  résidant. 

—  Nomination  du  président,  du  vice-président,  du  secrétaire  et 
d^un   membre   du   conseil  d^administration  de   la  Société. 


A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 

Après  la  lecture  et  radoption  du  procès-verbal , 
M.  le  Président  communique  les  ouvrages  reçus,  et  il 
mentionne  particulièrement  le  quatrième  et  le  cin- 
quième volume  des  Tablettes  historiques  dC Auvergne, 
par  M.  Bouillet,  que  Tauteur  a  bien  voulu  envoyer, 
sur  la  demande  de  M.  le  Secrétaire ,  pour  compléter 
cette  publication. 

L'assemblée  ordonne  le  dépôt  à  la  bibliothèque 
Historique  des  ouvrages  suivants  : 

Lettre  sur  l'élection  du  président  de  la  république, 

par  M.  Bureaud-Rioffrey;  brochure,  in-8*. 
Aristocratie  et  Bourgeoisie,  par  M.  Louis  de  La 

Fayette;  brochure,  in-8". 
L'ancienne  Auvergne  et   le  Velay,  39*  livraison  ; 

in-folio,  avec  planches. 

Cette  livraison ,  dont  l'impression  avait  été  retardée, 
contient  plusieurs  chapitres  de  M.  Francisque  Mandet 
sur  les  antiquités  gallo-romaines  du  Velay  et  sur  la 
fondation  de  la  ville  d'Anis  ou  du  Puy.  A  cette  occasion 
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Tanteur  signale  comme  une  de  nos  plus  curieuses  in- 
scriptions antiques  Vépigraphe  consacrée  aux  dieux 
Âdidon  et  Auguste,  dont  la  découverte  a  été  faite  dans 
les  démolitions  de  la  cathédrale,  et  dont  une  descrip- 
tion a  été  publiée  dans  les  Annales  de  la  Société. 

Musée.  —  M.  de  Becdelièvre  écrit  qu'ayant  eu 
connaissance  des  observations  critiques  dont  la  sta- 
tuette de  M.  Jouffroy,  —  représentant  une  jeune  Fille 
qui  confie  à  Vénus  son  premier  Secret — ,  a  été  le  sujet 
à  la  séance  de  novembre  (Annales^  t.  xiii,  p.  141),  il 
a  regretté  de  n'avoir  pas  accompagné  ce  don  d'une 
note  explicative. 

«  On  a  jugé ,  dit-il ,  cette  statuette  comme  si  c'était 
«  la  statue  elle-même ,  et  c'est  là  ce  qu'il  ne  fallait 
«  pas  faire  :  ces  sortes  de  petits  ouvrages  ne  sont  que 
«  des  souvenirs ,  ou  plutôt  que  la  pensée  de  l'œuvre 
c  principale,  un  croquis,  une  noie  plus  ou  moins 
«  spirituelle.  Le  mérite  de  cette  statuette  consiste 
«  principalement  dans  la  pensée  poétique  du  sujet , 
«  la  naïveté  de  la  pose  de  la  jeune  vierge  ;  et  c'est 
«  perdre  son  temps  que  d'y  chercher  la  science  ana- 
«  tomique  et  une  exécution  pure. 

«  D'autres  ont  vu  une  pensée  lubrique  dans  l'une 
«  des  deux  colombes,  qui  est  mourante,  et  par 
«  conséquent  dans  tout  le  sujet  :  autre  erreur. 

c  Une  jeune  fille  à  peine  éclose  éprouve  un  je  ne 
<  sais  quoi  qu'elle  ne  sait  expliquer  ;  Vénus  doit  lui 
«  divulguer  ce  secret.  Elle  lui  demande  :  Qu'est-ce , 
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je  VOUS  prie?  (Veuillez  ne  pas  oublier  que  la  scène 
se  passe  au  temps  du  polythéisme.)  La  colombe 
morte  est  l'emblème  des  maux  qui  pourront  faire 
une  victime  de  la  consultante,  si  la  sagesse  ne  do- 
mine les  premières  impressions  de  Tamour.  Voilà 
toute  la  poésie  de  ce  charmant  sujet ,  pensée  naïve 
rendue  avec  naïveté.  On  aime  les  croquis;  aimez 
.  celui-là ,  car  il  est  charmant.  « 


Agricuituae.  —  M.  le  président  présente  de  la  part 
de  M.  Astier,  membre  correspondant,  aux  Avits,  un 
beau  spécimen  du  chanvre  géant  de  Piémont,  que 
ce  propriétaire  cultive  avec  succès  depuis  plusieurs 
années.  Les  premières  plantes  qu'il  avait  obtenues, 
provenaient  de  graines  distribuées  par  la  Société. 
Cet  exemple  intéressant  d'une  culture  continuée  avec 
une  persistante  intelligence  démontre  que  certaines 
plantes  exotiques  sont  susceptibles  de  s'acclimater 
dans  la  Haute-Loire,  et  qu'à  l'égard  du  chanvre 
géant ,  on  n'a  pas  à  craindre  la  dégénérescence , 
puisque  les  tiges  récoltées  en  1848  par  M.  Astier 
atteignent  une  hauteur  de  deux  mètres  cinquante  à 
trois  mètres. 

Conformément  à  une  décision  de  la  Société,  il 
a  été  fait  acquisition  d'un  pique -faulx  pour  la  col- 
lection des  instruments  agricoles  du  Musée.  M.  le 
Président  explique  le  système  et  le  jeu  de  cette  petite 
machine ,  qui ,  par  la  régularité  et  la  précision  de 
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ses  mouvements,  parait  avoir  résolu  assez  bien  1^ 
difficulté  du  piquage  des  faulx.  Son  prix  modique , 
qui  n'est  que  de  huit  francs ,  en  facilitera  ,  on  peut 
Tespérer,  la  propagation  dans  le  département. 

) 

M.  le  Maire  du  Puy  écrit  que  le  conseil  muni, 
cipai,  dans  la  séance  du  25  décembre  et  sur  sa 
proposition,  a  accueilli  la  demande  de  la  Société 
au  sujet  de  la  concession  d'une  partie  de  la  prairie 
du  Breuil  pour  l'agrandissement  du  jardin  Expé- 
rimental. 

La  Société,  par  Torgane  de-M.  le  Président ,  exprime 
sa  gratitude  pour  ce  nouveau  témoignage  des  sym- 
pathies que  Tadministration  communale  veut  bien 
accorder  à  ses  travaux. 

Des  renseignements  sont  demandés  par  M.  le 
Ministre  de  Tagriculture  sur  la  situation  des  diverses 
cultures  dans  l'arrondissement  du  Puy,  et  notamment 
sur  les  semailles  d'automne. 

Plusieurs  membres  s'empressent  de  fournir  à  ce 
sujet  d'utiles  indications,  qui  seront  transmises  à 
M.  le  Ministre. 

r 

M.  le  Président  annonce  que  la  commission  des 
graines  et  celle  du  jardin  Expérimental  ont  arrêté 
ensemble  la  liste  suivante  des  graines  qui  seront 
distribuées  en  (849  : 

Céréale».  Orge  d'hiver.  Orge  nue  à  deux  rangs. 
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Avoine   unilatérale   ou  de  Russie.    Avoine  d'hiver. 
Seigle  de  mars.  Froment  d'Odessa. 

Plantes  fourra^res.  Carotte  champêtre.  Bette" 
rave  de  Silésie.  Trèfle  incarnat.  Navet  des  Vertus. 

Plantes  potai^ères.  Gros  Potiron.  Carotte- 
toupie  rouge  de  Hollande.  Haricot  de  Soissons  (à 
manger  sec).  Haricot  de  Savoie  (à  manger  vert  et 
sec).  Pois  Michaud  à  rame.  Pois  Knilh.  Céleri-rave. 

Plantes  temtlles.  Chanvre  de  Piémont. 

Les  mêmes  commissions  ont  statué  que  trente 
mille  pourettes  d'arbres  silvestres  de  deux  ans  se- 
ront acquises  et  transplantées  dans  la  pépinière 
Expérimentale.  Ces  plants  ne  pourront  être  distribués 
qu'après  trois  ans  au  moins  et  trois  repiquages  suc- 
cessifs. De  celte  façon  on  obviera  aux  inconvénients 
que  présentait  l'ancien  mode  de  répartition. 

On  a  constaté  en  effet  que  les  plants  ,  étant  en- 
voyés de  localités  éloignées,  telles  qu'Annonay,  Le 
Bourg-Argenlal,  Lyon,  Orléans,  Paris,  séjournaient 
longtemps  en  route,  et  qu'après  leur  arrivée  au  Puy, 
plusieurs  jours  s'écoulaient  encore  avant  qu'il  fût 
possible  de  les  faire  parvenir  aux  personnes  qui  en 
avaient  fait  la  demande  de  divers  points  du  dépar- 
tement. La  conséquence  de  ces  retards  dans  la  trans- 
plantation était  la  non-réussite  de  beaucoup  de  ces 
pourettes,  comme  il  résulte  des  rapports  de  plusieurs 
membres  correspondants. 

A  l'avenir  ces  plants,  aussitôt  arrivés,  seront  re- 
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piqués  dans  la  pépinière,  et  ils  auront  Tavantage  de 
s'acclimater  dans  le  pays  sous  Tinfluence  d'une  cul- 
ture convenable.  EnGn  ce  nouveau  mode  constituera 
pour  la  Société  une  économie  assez  considérable, 
ou  même  un  véritable  revenu  ,  puisque  les  plants 
auront  augmenté  de  valeur  par  leur  séjour  dans 
le  jardin. 

Plus  tard ,  lorsque  le  sol  aura  été  suffisamment 
préparé  par  les  travaux  de  la  culture ,  il  pourra  être 
disposé  pour  des  semis  qui  en  augmenteront  encore 
le  produit. 

L'assemblée  approuve  unanimement  les  vues  de  la 
commission  »  et  arrête  que  les  plants  dont  suit  la  no- 
menclature ,  seront  acquis  en  1849 ,  et  répiqués  dans 
ta  pépinière  : 

Cèdre  du  Liban.  Pin  laricio.  Pin  noir  d'Autriche. 
Pin  de  Riga.  Pm  de  Haguenau.  Sapin  argenté. 
Épicéa.    Mélèze. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  commis- 
sion chargée  de  fournir  des  renseignements  sur  les 
produits  agricoles  que  la  Haute-Loire  pourrait  envoyer 
à  Paris  pour  Texposition  de  l'industrie  française. 

Organe  de  cette  commission,  M.  Pianiade  expose 
que  M.  le  Ministre  de  l'agriculture,  par  sa  lettre  du 
il  octobre  1848,  a  soumis  à  la  Société  les  questions 
suivantes  : 

«  Quels  sont  les  produits  agricoles  de  toute  na- 
ture, de  tout  degré  de  végétation  ,  animaux ,  plantes. 
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graines ,  fleurs ,  fruits ,  etc. ,  qui  pourraient  être  of- 
ferts par  les  localités  placées  dans  la  circonscription 
de  la  société  d'Agriculture  du  département  de  la 
Haute-Loire  ? 

«  A  quelles  époques  ils  pourraient  être  envoyés 
utilement  à  Paris,  et  dans  quelles  conditions  les 
envois  se  feraient  plus  avantageusement?  » 

Avant  de  répondre  à  ces  questions ,  la  commissioti 
s'est  demandé  quel  peut  être  le  but  que  se  propose  le 
gouvernement. 

«  M.  le  Ministre ,  ajoute  le  rapporteur,  annonce-t-il 
dans  sa  circulaire  l'intention  de  voir  figurer  à  l'expo- 
sition  un  échantillon  de  tous  les  produits  agricoles  de 
chaque  département?  ou  bien  n'a-t-il  entendu  de- 
mander que  l'envoi  des  produits  remarquables  par 
leur  beauté ,  leur  perfection  ou  leur  rareté ,  dignes, 
en  un  mot ,  de  figurer  dans  une  exposition  par  une 
supériorité  quelconque  sur  les  produits  ordinaires 
de  même  nature  ? 

«  Interprétant  dans  ce  dernier  sens  la  circulaire 
ministérielle,  la  commission  a  pensé  que  cette  me- 
sure aurait  pour  but  d'exciter  l'émulation  entre  les 
départements ,  et  d'encourager  l'agriculture  ;  que 
peut-être  même  le  gouvernement  se  proposait-il  de 
décerner  plus  tard ,  sinon  immédiatement ,  des  prix 
à  ceux  qui  offriraient  les  produits  les  plus  remar- 
quables; qu'en  conséquence  il  serait  sans  intérêt 
d'envoyer  des  objets  tout-à-fait  ordinaires  ; 

«  Que,  du  reste,  l'interprétation  contraire  était 
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inadmissible ,  soit  a  cause  de  la  difficulté  de  trouver 
un  local  assez  vaste  pour  contenir  tous  les  produits 
qui  auraient  dû  figurer  &  l'exposition  ,  soit  à  cause  des 
dépenses  énormes  que  nécessiterait  leur  envoi. 

«  Cette  restriction  une  fois  posée ,  la  commission  a 
porté  ses  investigations  sur  toutes  les  espèces  de  pro- 
duits agricoles  du  département ,  et  elle  a  le  regret  de 
dire  qu'elle  n'a  rien  trouvé  qui  fût  susceptible  de 
figurer  à  l'exposition  sans  désavantage  à  côté  des 
produits  de  même  nature  que  peuvent  offrir  d'autres 
départements. 

«  Ailleurs  on  trouve  des  bestiaux  plus  forts  et 
plus  grands ,  des  chevaux  plus  beaux  et  plus 
vigoureux;  nos  mulets  mêmes  ne  peuvent  rivaliser 
avec  ceux  du  Limousin.  Ce  n'est  pas  dans  nos  pays 
que  s'élèvent  ces  belles  et  succulentes  volailles  que 
toute  la  France  connait. 

«  Notre  végétation  ,  moins  riche  ,  produit  des 
fourrages  moins  beaux  que  la  plupart  des  autres 
départements. 

«  Nos  fruits  n'ont  pas  la  prétention  de  le  disputer 
même  à  ceux  de  l'Auvergne ,  qui  ^  elle-même  n'est  pas 
en  première  ligne  sous  ce  rapport. 

«  Nos  grains  ne  sont  point  supérieurs  à  ceux  des 
autres  départements. 

«  Nous  aurions  pu  proposer  l'envoi  d'un  légume 
qui  réussit  très  bien  dans  la  Haute-Loire  ;  vous  avez 
déjà  nommé  la  lentille.  Mais ,  Messieurs ,  la  commis- 
sion a  pense  qu'une  obscurité  complète  valait  autant 
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qu'un  triomphe  si  modeste  ;  toutefois  nous  n'avons 
trouvé  que  ce  légume  qui  pût  rivaliser  avantageuse- 
ment avec  ceux  des  autres  pays.  A  cet  égard  nous 
nous  soumettons  à  Tavis  de  la  Société,  qui  voudra  bien 
décider  la  question. 

«  11  faut  en  convenir,  Messieurs,  la  palme  de  nos 
travaux  agricoles  n'est  pas  brillante. 

«  Comment  se  fait-il  qu'avec  le  concours  d'une  so- 
ciété qui  n'a  épargné  ni  travaux  ni  encouragements , 
notre  agriculture  soit  restée  tellement  en  arrière  des 
autres  contrées,  qu'elle  ne  nous  permette  d'offrir 
qu'un  si  minime  produit  à  l'exposition? 

«  La  Haute-Loire  est  placée  dans  des  conditions 
de  sol  et  de  température  telles,  que,  pouvant  pro- 
duire et  produisant  un  peu  de  tout,  ce  département 
n'a  point  de  spécialité.  Du  reste,  la  conformation 
montueuse  et  accidentée  du  terrain  ,  l'inconstance 
du  climat  et  le  défaut  de  communications  faciles 
rendent  ragriculture  plus  dispendieuse  et  moins 
productive.   » 

A  ce  sujet  M.  le  Rapporteur  émet  l'opinion  qu'un 
des  moyens  les  plus  puissants  de  l'améliorer  serait  de 
perfectionner  les  voies  de  communication  ;  et  il  termine 
son  travail  par  l'exposé  de  l'état  déplorable  dans  le- 
quel se  trouvent  et  se  trouveront  long-temps  encore 
les  votes  qui  dépendent  de  la  petite  et  de  la  grande 
vicinalité. 

Les  conclusions  de  ce.  rapport  soulèvent  un  débat 
dans  lequel  plusieurs  membres  sont  entendus. 
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M.  Filhiot  dit  que  les  céréales  de  la  Haute-Loire 
sont  préférables  en  général  à  celles  de  l'Auvergne  et 
de  beaucoup  d'autres  pays,  et  qu'elles  se  vendent  plus 
cher  sur  nos  marchés  que  les  qualités  correspondantes 
obtenues  dans  les  provinces  voisines. 

M.  Charles  de  Lafayette  remarque  à  l'appui  de 
cette  observation  que  les  mercuriales  delà  Haute-Loire 
établissent  des  évaluations  supérieures  à  celles  que 
fournissent  presque  tous  les  autres  départements.  Il 
ajoute  qu'autrefois,  c'est  à  dire  à  une  époque  où  les 
farines  ne  subissaient  pas  des  mélanges ,  le  pain  du 
Puy  était  renommé  pour  sa  bonne  qualité  ;  d'ailleurs 
le  département  exporte  une  grande  quantité  de  grains 
qui  ont  au  dehors  une  réputation  incontestée. 

M.  Plantade  reconnaît  qu'une  partie  de  nos  grains 
mérite  en  effet  cette  réputation  ;  mais  on  ne  saurait 
nier,  ajoute-t-il,  que  beaucoup  de  grains  et  de  fa- 
rines que  le  commerce  exporte  annuellement,  pro- 
viennent de  l'Auvergne. 

D'autres  membres  expriment  l'opinion  que  le  sol  de 
la  Limagne  produit  plus  de  grain ,  toute  proportion 
gardée,  mais  que  les  qualités  y  sont  inférieures  à 
celles  de  la  Haute-Loire. 

M.  Filhiot  signale  la  supériorité  de  nos  légumes , 
surtout  des  pois  blancs  et  des  lentilles ,  et  il  ajoute 
qu'ils  sont  l'objet  d'un  commerce  assez  considé- 
rable. 

M.  Aymard  dit  que  dans  l'Ardéche  on  consomme 
beaucoup  de  grosses  fèves  noires  ou  de  marais ,  et 
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d'orge  inondée,  qui  proviennent  de  notre  département  y 
et  que  ces  denrées  sont  réputées  chez  nos  voisins. 

Il  en  est  de  même,  d'après  M.  Jandriac,  des  hari- 
cots ,  que  le  commerce  expédie  même  dans  le  Puy-de- 
dôme ,  bien  que  ce  département  produise  ce  genre  de 
légume. 

M.  Dugaray  fait  observer  que  nos  lentilles,  qui  sont 
fort  recherchées  dans  le  midi ,  le  sont  beaucoup  moins 
à  Paris;  ce  qui  peut  tenir  à  leur  couleur,  d'un  vert 
sombre ,  et  qui ,  dans  Topinion  de  ce  membre ,  les  dé- 
précierait sur  les  marchés  du  nord.  Il  pense  également 
que  les  pois  du  Puy  sont  moins  estimés  que  ceux  du 
Cantal ,  et  surtout  que  les  pois  verts  de  Bretagne. 

M.  Charles  de  Lafayette  répond  que  les  légumes 
du  Puy  sont  recommandés  sur  les  catalogues  des 
marchands  de  graines,  particularité  qui  prouve  la 
réputation  dont  ils  jouissent.  Il  ajoute  qu'à  Brioude  et 
au  Puy  le  gros  jardinage  abonde,  et  qu'il  s'exporte 
de  cette  dernière  localité  une  quantité  considérable 
de  légumes  maraichers,  soit  pour  rArdéche,soit  pour 
la  Loire.  Cette  quantité  est  surtout  prodigieuse  en  ce 
qui  concerne  les  porreaux  ;  enfin  il  signale  la  rave  de 
nos  pays  comme  étant  d'une  grosseur  et  d'une  succu- 
lence remarquables,  à  tel  point  qu'en  ayant  envoyé  de 
la  graine  à  M.  Darblay,  il  avait  reçu  de  cet  agronome 
distingué  de  Seine-et-Oise  des  félicitations  sur  les  heu- 
reux résultats  de  la  culture  de  cette  plante. 

M.  de  Vinols  croit  que  la  Haute-Loire  est  susceptible 
de  donner  des  produits  aussi  remarquables  que  ceux 
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de  beaucoup  d'autres  départements.  Il  cite  les  belles 
tiges  de  chanvre  de  Piémont  envoyées  à  la  Société 
par  M.  Astier,  des  Avits,  et  qui  sont  en  ce  moment 
sous  les  yeux  de  l'assemblée.  Il  ajoute  que  dans  son 
domaine  de  Mercœur,  Tannée  dernière ,  il  a  vu  une 
récolte  de  chanvre  ordinaire  qui,  par  sa  richesse  de 
végétation ,  pouvait  entrer  en  comparaison  avec  les 
chanvres  de  la  Limagne. 

MM.  du  Villars  et  Robert  s'accordent  à  remarquer 
que  nos  fourrages ,  offrant  une  grande  diversité  de 
plantes  au  nombre  desquelles  se  trouvent  beaucoup 
d'espèces  alpines,  peuvent  rivaliser  avec  ce  qu'il  y  a 
de  mieux  en  ce  genre  dans  d'autres  contrées.  Rien  ne 
le  prouve  mieux  que  la  réputation  dont  jouit  la  race 
bovine  du  Mézenc. 

M.  Aymard  rappelle  à  ce  sujet  que  dans  le  pro- 
gramme du  concours  de  bestiaux  institué  à  Lyon  les 
races  ordinaires  de  la  Haute-Loire ,  notamment  du 
Mézenc,  sont  comprises  parmi  celles  qui  auront 
droit  à  des  prix  *. 

M.  Plantade  fait  observer  que  dans  le  mont  Dore 
la  race  ovine  présente  une  plus  forte  taille  qu'aux 
environs  du  Puy. 

M.  Gire  (ils  répond  que  les  races  ne  doivent  pas  être 
appréciées  à  la  grandeur,  mais  aux  formes,  et  surtout 
k  la  qualité  des  viandes  ;  et  sous  tous  ces  rapports  la 


thtlMin  dêt  Séênetê,  tome  V,  i^*  lÎTraitOD  ,  pa^e  39. 
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race  particulière- à' la  Haute-Loire  a  des  qualités  qui  ne 
sont  pas  à  dédaigner. 

Le  même  membre  dit  que  les  mulets  élevés  dans 
nos  montagnes  ont  eu  long-temps  une  réputation  mé- 
ritée, et  qu'aujourd'hui  encore  beaucoup  de  jeunes 
élèves  sont  amenés  du  Poitou  pour  être  nourris  et 
perfectionnés  dans  la  Haute-Loire,  où  ils  acquièrent 
une  partie  des  formes  qui  en  font  la  distinction. 

MM.  Jandriac  et  Aymard  énumèrent  les  diverses  es- 
pèces de  fruits  qui  se  recommandent  par  leur  qualité, 
et  qu'on  obtient  dans  le  bassin  de  la  Loire  et  dans 
celui  de  TAlIier.  Quelques  cantons  de  l'arrondissement 
de  Brioude  fournissent  des  pommes  en  telle  quantité , 
qu'on  les  transporte  jusqu'à  Paris. 

Les  données  qui  précèdent,  portent  M.  Charles 
de  Lafayette  à  insister  sur  la  convenance  qu'il  peut  y 
avoir  de  ne  pas  négliger  l'occasion  de  présenter  à 
l'exposition  tout  ce  que  notre  département  offre 
d'intéressant,  ne  serait-ce  que  pour  montrer  au  gou- 
vernement ce  qu'il  serait  susceptible  de  produire,  s'il 
était  suffisamment  encouragé.  Il  est  une  autre  consi- 
dération importante,  c'est  que  nous  aurions  intérêt  à 
développer  nos  relations  de  commerce  avec  le  nord  , 
qui ,  en  retour  de  nos  produits ,  nous  fournirait  des  ar- 
ticles de  consommation ,  tels  que  le  sucre,  à  plus  bas 
prix  que  les  contrées  d'où  nous  avons  l'habitude  de 
les  tirer.  A  un  autre  point  de  vue,  celui  du  progrès 
général  de  l'agriculture ,  il  n'est  pas  douteux  que  si 
l'on  arrivait  à  démonlrcr  la  supériorité  de  quelques 
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uns  de  nos  produits,  comme  pois,  lentilles,  raves,  etc., 
ces  cultures  tendraient  à  se  propager  sur  beaucoup 
de  points  de  la  France  où  elles  sont  peu  connues.. 

M.  le  Président  résume  la  discussion.  Il  dit  que 
la  commission  a  probablement  été  dominée  par  la 
pensée  qu'en  présentant  de  nombreux  et  beaux 
spécimens  de  la  richesse  agricole  du  pays ,  on  arri- 
verait ,  sans  le  vouloir,  à  suggérer  au  gouvernement 
ridée  d'agraver  les  impôts.  Il  ressort  au  contraire  de 
la  discussion  que  le  département  aurait  un  véritable 
intérêt  à  exhiber  tout  ce  qu'il  produit  de  plus  remar- 
quable ,  afin  que  les  diverses  branches  de  Tindustrie 
agricole  et  commerciale  du  pays  obtinssent  les  en- 
couragements ,  et  Tappui  efiicace  et  constant  de  Tad- 
ministration  supérieure. 

En  vue  de  ces  considérations,  il  est  statué  qu'un 
rapport  très  circonstancié  sera  adressé  à  M.  le  Mi- 
nistre en  réponse  à  sa  lettre  circulaire. 

M.  Ghouvon  lit  le  rapport  suivant  sur  deux  mo- 
dèles de  charrue  que  leurs  inventeur?  ont  soumis 
à  Tappréciation  de  la  Société  : 


Messieobi, 

Organe  de  la  commission  que  tous  avez  nommée  à  Tune  cl«  ?oi 

précédentes  séances  pour  cipérimenter  une  charrue  d^un  nouveau 

modèle  qui  tous  a  élë  préscntco  par  M.  Pharîsier ,  de  Talobre ,  je 


i6  RÉSUMÉ   DES    SÉANCES. 

vais  aToir  Thonneur  de  tous  exposer  lei  obtervationc  auxquellcf 
iVxamen  de  cet  instrument  a  donné  lieu  par  suite  de  Tcssai  qui  a 
rtÂ  fait  sur  la  propriété  d^un  4^  nos  confrères ,  M.  Fiihiot.  Je  tous 
<*ntretiendrai  également  d^une  autre  charrue,  que  M.  Perron  ,de  Borne, 
(Tofitant  de  la  circonstance  de  notre  réunion  ,  a  fait  manœuvrer  sous 
.  nos  yeux  et  sur  le  mén^  terr^n.  Je  tous  dirai  tout  d^abord ,  pour 
vous  fixer  sur  les  exigences  de  votre  commission,  que  ces  messieurs. ne 
se  sont  point  proposé  de  faire  entrer  leur  invention  en  concurrence 
avec  les  admiribles  instruments  dont  nous  devons  les  perfectionnements 
aux  savantes  théories  modernes.  Non  :  le  but  de  MM.  Pharisier  et 
Perron,  prb  dans  un  autre  ordre  d'idées,  a  été  d'apporter  quelques 
améliorations  à  Parairf  dt  notre  pays,  araire  qui  rachète  son  infériorité 
évidente  sur  les  instruments  perfectionnés  par  son  aptitude  «  se 
conformer  aux  difficultés  de  notre  sol  et  k  la  faiblisse  des  moyens  de 
notre  agriculture.  Sous  ce  rapport  Tintention  est  des  plus  louables, 
et  le  but ,  s^il  est  atteint ,  des  plus  utiles. 

■Notre  araire,  vous  le  saves,  Messieurs,  est  composé  d^un  soc  en 
forme  de  fer  de  lance ,  dont  le  sommet  as  prolonge  en  une  tige  carrée 
plus  oa  moins  longoa  et  finissant  en  pointe.  Ce  soc  est  ainsi  dispose , 
par  son  double  tranchant, ^è  travailler  à  droite  et  i  gauche.  On  sep  qui 
n^cst  point  parallèle  à  Taxe  du  soc,  mais  qui  forme  k  droite  et  I 
gauche  deux  ailes,  se  joint  sur  le  devant,  et  sVlargit  sur  le  derrière. 
Ce  double  sep ,  non  seulement  donne  de  Passiette  à  Paraire ,  mais  par 
sa  foime  conique  s^introduit  encore  dans  la  terre ,  oii  il  exerce  deux 
pressions  Utéfales  :  Pune,  nuisible  mais  peu  considérable ,  sur  lec6té 
de  la  terre  qui  n^esl  point  entaioé,  et  Pautre,  utile,  sur  Ja  tranche 
entamée ,  quMI  presse  sur  le  vide  du  précédent  sillon.  Deux  bâtons , 
qui  s^élèvent  obliquement  sur  les  deux  ailes  du  sep,  complètent  le  jeu 
que  je  viens  de  décrire.  L'un  d^eux ,  par  son  frottement ,  est  légè- 
rement nuisible^  et  Pautre,  qui ,  il  faut  bien  le  dire,  n^est  que  lé- 
gèrement utile ,  aide  la  tranche  qui  se  désagrégé  autour  de  lui^  à  se 
renverser- 

Ajoutons  à  ces  outils  un  régubteur,  assex  informe,  qui  élève  ou 
abaisse  Page  sans  déranger  la  chaine  de  tirage,    et  un  long  manche 


•  • 
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tena»i  de  dirtcteui  et  de  lévicF^  et  bous  auront  notre  araire  cAnplel; 
Avec  cet  ûiatrument  le  culthateur  de  nof  pays  laboure  à  droile 
comne  à  gâudie,  en  pente  comme  en  plaine,  afec  une  faible  paire 
de  vaches  au»i  bien  qu^aTeo  des  bfliufs  vigoureux.  Maie  dans  cet  araire 
ckaqoe  avantage ,  <somme  nous  venons  de  le  voir ,  est  acheté  aui  dé- 
pens d^un  inconvénient ,  en  sorte  que  si  nous  donnons  plus  d^action  à 
la  partie  agissante ,  nous  donnons,  par  eontfs,  plus  de  résistance  à 
celle  qui  devrait  rester  inerte.  Trouver 'une  cenïbinaison  qui  n^aecroiise 
pas  la  dilficuUé  eo  proportion  da  Tavant^è ,  tel  est  le  but  que 
doivent  se  proposer  tous  les  hommes  qui  veulent  apporter  des  amé-  . 
liorations  s  rarairo  do  notre- pays. 

•  Aidés  do  O'S  prélimiiiaii'es,  au  p4.»u  lonf^s  mai»  indi^poniables ,  nous 
aurons  bientôt  fait  la -part  du  bien  et  celle  du  fiial  à  l'égard  des  deux 
instruments  soumis  à  votre  jugement. 

.  M.  Pharisier,  i'quelques  modifications  près,  a  conservé  le  soc  dont 
je  viens  de  parler ,  et  c^cst  peut-être  ce  qu^il  y  a  de  mieux  à  faire  , 
quand  on  ne  veut  pat  apporter  un  changement  radical  au  sep  et  aux 
bâtons  de  notre  araire.  Il  a  substitué  deux  verioîrs  en  fer ,  qui ,  en 
suivant  le  même  système,  s^introduisent  en  forme  de  coin.  Ces  ver- 
soirs,  liés  ensemble  et  pivotant ,  sont-poussés  assèx  facilement  du  côté 
où  la  tranche  de  terre  doit  être  renversée;^  .ce  qui  donne  à  celui  qui 
doit  agir,  plus  d^actîon ,  et,  a  celui  qui  est  opposé,  moins  de 
résistance.  Cet  arrangement,  jusque  la,  est  avantageux  j  mais,  pour 
compléter  le  travail ,  M.  Pbarisier  a  donné  h  son  instrument  au  dessus 
des  versoirs  une  brusque  inclinaison  destinée  k  renverser  la  terre. 

Ce  cfcantournement  vicieux  a  ,  du  oôlé  agissant  de  la  charrue ,  Tin- 
convéntent  d'entraîner  la  terre  sans  la  renverser,  et  de  la  déchirer 
du  côté  q|ii  ne  doit  pas  être  entamé.  Ce  doubla  effort  donne  donc  à 
Pinstrument  un  tirage  oonsid/rable  pour  Peffet  produit  ;  et  si  cet 
inconvénient  a  échappé  à  PinventiMir,  c^est  qu'il  avait  essayé  sa  charrue 
dans  des  terrains  sans  adhérence. 

Je  ne  vous  ai  point  parlé  du  sep  :  c'est  qu'en  réalité  il  n^existe  pas; 
car  je  ne  puis  guère  considérer  comme  tel  une  roue  du  plus  faible 
diamètre ,  qui   passe  sur  le  derrière  des  versoirs  ,  et  n'a  jamais  posé 
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À  terré  pendant  le  trarail.  L'iottrumeot  aoos  nos  fenx  ne  t^est  en  effet 
asais  que  sur  le  soc  et  les  versoirs.  Ce  défaut  venait  bien  eertainement 
de  ce  que  la  li^ne  de  tirage  nVtait  pas  appliquée  directement  au 
rentre  de  la  résistance.  Mais ,  fûl-il  corrigé ,  eette  roue  deriendrait 
dans  les  terrains  gras  une  boule  qui,  bien  loin  de  rouler,  générait  la 
traction. 

Si  maintenant  je  tou^ parle  d^un  régulateur  traversant  T^ge  comme 
Tancien ,  mais  méritant  de  lui  être  substitué,  je  vous  aurai  dit  toutes 
les  qualités  et  tous  les  défauts  de  cet  iastrument.  JVjoulerai  cependant 
que  cette  charme  contient  des  détails  îngénteoi  qui  feraient  honneur 
à  TinTenteur,  s^ils  n^en  compliquaient  trop  la  oonstructioA  j  oe  qui 
m^empécbe  de  m^y  arrêter  plus  long- temps. 

Arrivons  maintenant  k  la  charrue  de  II.  Perron. 

En  la  construisant ,  M.  Perron  a  franchement  accepté  les  inconvé- 
nients de  Taraire  du  pays,  tout  en  cherchant ,  bien  entendu,  à  les 
atténuer.  L^adoption  du  soc  à  deux  tranchants  est  donc  la  conséquence 
forcée  de  cette  détermination.  Il  est  précédé  avec  juste  raison  d^un 
coûlre  bien  placé ,  et  destiné  k  faciliter  le  travail  toutes  les  fois  qu^on 
n^agit  pas  sur  un  terrain  pierreux.  Comme  M.  Pbarisier,  M.  Perron 
adapte  k  sa  charrue  deux  versoirs  en  fer  et  de  forme  conique  ;  mais  ils 
sont  immobiles.  Un  peu  plus  actifs  par  leur  action  continue  que  le  sep 
et  les  bâtons  de  Paraire  du  pays,  ik  ne  sont  pas  plus  résistants,  et  c'est 
là  un  avantage  incontestable. 

Quant  k  la  partie  supérieure  de  ces  versoirs ,  elle  est  chantournée 
légèrement,  de  manière  à  produire  le  même  effet  que  les  bétons  quUls 
remplacent ,  sans  occasionner  pins  de  frottement.  Un  régulateur  k  vis 
et  écron  vient  compléter  les  changements  avantageux  que  M.  Perron 
a  opérés. 

Eu  résumé,  cette  charrue,  sauf  toute  réserves  Pégard  des  difficultés 
k  vaincre ,  fonctionnerait  bien ,  sans  la  malheureuse  idée  qu*a  eue 
Pinventeur  de  lui  donner  un  sep  aussi  large  que  Péloignement  dM  deux 
versoirs.  Ce  sep  en  fer,  aigu  sur  les  bords ,  fait  la  continuité  du  soc. 

Cette  prolongation  inusitée  ne  permettant  à  Pinstrument  de 
trancher  la  terre  que  sur  les  côtés,  s  cause  de  Pempêcheraent  que  lui 
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opposent  le  bâtit  4e  la  charrtie  et  lef  tenoirt ,  il  en  résulte  an 
déchirement  opéré  par  ces  derniers,  et  conséqaemment  an  labour 
incorrect  et  plus  pénible.  En  outre ,  le  sep  aurait  dans  les  terrains 
argileux  le  grave  défaut  de  lisser  le  fond  du  sillon. 

H.  Perron  a  eu  le  tort  de  ne  pas  toir  dans  les  outils  dont  se 
compose  une  charrue,  des  fonctions  à  obtenir  bien  distinctes.  En  effet, 
opérer  à  la  bande  de  terre  qu'on  veut  déplacer ,  une  section  rerticale  k 
l'aide  du  ooùtre,  une  section  horiiontale  à  Taide  du  soc ,  et  reuferser 
oetta  terre  ainsi  préparée  par  le  moyen  d'un  Tersoir  dont  la  partie  la 
plus  afanoée  ne  dépasse  pas  la  largeur  du  coAtre  :  telle  est  la  fonction 
que  doit  faire  toute  charrue ,  do  quelle  manière  qu'on  la  construise. 
Intertertissez  cet  ordre  ,  et  fous  aurez  un  travail  imparfait ,  en  intro- 
duisant des  résistances  inutiles. 

Maintenant,  Messieurs,  pour  conclure,  la  commission  a  des  éloges 
adonner  à  M.  Pbarisier  et  à  M.  Perron  pour  les  efforts  qu'ils  ont 
tentés  et  pour  quelques  améliorations  réelles  de  détail  ;  mais  elle  ne 
croit  pas  devoir  recommander  l'adoption  de  leur  charrue  avant  qu'ils 
aient  apporté  les  modifications  nécessaires  aux  défauts  qu'elles  com- 
portent. 

Les  conclusions  émises  dans  le  rapport  qui  précède, 
reçoivent  l'assentiment  de  l'assemblée. 

Arts  industriels.  —  M.  Martel ,  au  nom  d'une 
commission  spéciale  ,  fait  lecture  du  rapport 
suivant  : 


MsssiECas, 

Une  circulaire  émanant  du  ministère  de  l'agriculture  et  du  com- 
merce, bureau  des  subsistances,  sur  l'approvisionnement  de  réserve 
«exiger  des  boulangers,  a  été  adressée  au  préfet  de  notre  département  ; 
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cù  magisCrat,  cd  la  transnetUnl  à  Tolre  locîéié,  a  d«iiiMidé  q«*aa 
rapport  lui  fût  fait  à  oe  anjet. 
Cetta  circulaîrt!  peat  étia  réduite  à  troiaqocilMiia,  qaa  voîci  : 

'l»  Est-il  utile  de  seumettre  à  ud  approvitionoeineot  deréaerTe 
tous  les  bouUogen  de  la  Haute-Loire  ^  ou  bien  oonviendrait-il  de  aa 
borner  à  ceux  d^un  certain  nombre  de  oommunes? 

2p  Est-ce  en  grain ,  ou  bien  en  farine  ^  que  repproviaîonBeaiaDi 
doit  être  lait? 

30  Pour  combien  de  joura  de  vente  doit-il  être  oonatiiaa  ? 

Votre  commission ,  dont  je  sois  Torgane ,  pense  que  ces  questions , 
qui ,  en  définitif e,  ont  pour  objet  le  pain ,  cette  première  nourriture 
de  tous ,  du  pauTre  comme  du  riche ,  sont  d^une  grande  importance , 
surtout  pour  les  départements  qui  renferment  de  grands  centres  de 
population ,  et  où ,  d^ailleurs,  la  récolte  en  céréales  est  toujours  infé- 
rieure k  la  consommation. 

Quelques  considérations  que  je  Tais  présenter^  sufBront,  je  Tespère^ 
pour  démontrer  Futilité  de  cette  mesure  administrative. 

Un  opproTisionnement  de  réserve ,  dont  la  quantité  variera  suivant 
les  conditions  où  se  trouvera  placé  chaque  département,  pourra  prévenir 
la  disette  ;  car  avant  que  cet  approvisionnement  soit  achevé  »  toute  ad- 
ministration sage  et  prévoyante  aura  le  temps  de  prendre  des  mesures 
afin  de  faire  arriver  des  départements  mieux  pourvus  ou  des  entrepôts 
de  la  MédUercanée  et  de  TOoéan  une  suffisante  quantité  de  grain  pour 
satUCaire  à  tous  lea  besoins. 

11  résultera  de  ces  approvisionnements  un  effet  moral  que  je  deia 
signaler  :  la  confiance ,  qui  remplacera  cette  panique  dont  une  partie 
du  peuple  nous  donna  plusieurs  exemples  ici ,  au  Puy,  dans  Phiver 
de  1847. 

L'approvisionnement  de  réserve  rendra  un  autre  service  i  ceux  qui 
achètent  le  pain  :  Péloignement  du  commerce  de  la  boulangerie  des 
personnes  qui,  n'ayant  aucune  avance,  ne  peuvent  se  pourvoir  de 
grain  au  marché,  où  il  faut  payer  comptant ,  et  sont  obligées  de  sV 
dresser  aux  fariniers.  Or,  il  arrive  qu^achetaot  k  crédit,  elles  acceptent 
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souvent  dci  farines  de  wauvain  q«aiilé ,  quelquefois  même  dea  farines 
avariées^  aussi  oWhm  qae  raranent  qu^dlca  fournissent  du  pain 
paasaUa,  tandia  qii4t  tst  bien  reconnu  que  Jea  bofllonçers  qui  ont  de 
au£Baantea  aTanoes,  litmit  à  leurs  chalands  du  pain  qui  est  bien 
metileur  et  toujoira  i  peu  près  le  même. 

Aleaaianrs ,  le  ainple  aperçu  que  je  viena  de  voua  tracer  dea  résultats 
avantageux  que  promet  rapprovisionoement ,  noua  porte  h  émellru 
Fa  vis  d'étendre  la  disposition  dont  il  s^agit ,  k  tous  lés  boulangers  sans 
exception;  bien  entendu  qua  cette  réserve  sera  moindre  pour  les 
boiilangurs  dra  départements  qui ,  comme  le  nôtre,  ne  comptent  que 
dca  villca  an  deasoua  de  vingt  mille  Imcs ,  et  qui ,  récoltant  plua  qu^ils 
ne  consomment ,  ont  toujours  leurs  roarchéa  bien  pourvus. 

L'approviaionnemenI  de  réserve  devra  être  fait,  non  en  grain  y  mais 
en  farine  ;  en  voici  les  raiaona  : 

Pendant  Tbiver^  la  çlaca  peut  quelquefois  empêcher  les  moulins  de 
tourner  ; 

En  automne ,  peuvent  snrvenir  des  inondations  qui ,  comme  celle  du 
17  octobre '1846,  entraînent  ou  dévastent  la  plupart  des  moulins  ; 

La  traisièiBe  raison ,  el  c^est  la  meilleure ,  est  que  les  farines  se 
bonifient  en  vieillissant ,  pourvu  quelles  soient  bien  tenues. 

La  manière  qui  mérite  la  préférence  pour  conserver  les  farines  ,  est 
de  les  renfermer  dans  deasaca,  dont  on  forme  des  piles  en  les  plaçant 
les  uns  sur  Isa  autrea,  mais  en  laisiant  dea  vides  pour  permettre  k  Tair 
de  circuler  tout  autour. 

Si  Ton  veut  constater  la  qualité  dea  farines,  les  moyens  ne  manquent 
paa  ;  en  vbiri  troia  fort  aîmples ,  que  nous  proposons  : 

'f  *  On  prend  une  pincée  de  farine,  qu'on  met  dana  le  creux  de  la 
main,  et,  après  Tavoir  oomprimee,  on  tratne  le  pouce  sur  la  masse 
pour  juger  de  son  corps  et  de  son  moelleux  \  ou  bien  on  en  rend  la 
surface  extrêmement  unie  avec  la  lame  d'un  contenu ,  puis,  se  tournant 
YCfs  le  jour  le  plus  dair  et  changeant  de  position ,  on  juge  de  ta  blan- 
cheur et  de  sa  finesse,  ai  elle  est  piquée  ou  si  elle  contient  du  son. 
Plus  elle  est  douce  au  tact  et  plua  elle  s'alonge,  plus  on  doit  se  flutter 
qu^oh  en  obtiendra  du  pam  de  bonne  qualité. 
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29  On  prend  la  qoêotité  de  fiirine  que  le  ereaz  àt  la  main  peut 
contenir,  et,a?ec  de  Teta  fraielie,  on  en  fait  une  boolette  d^une  eon- 
sittance  qui  ne  ioit  pat  trop  ferme.  Si  la  brina  a  ahaorbë  le  liera  de  ton 
poids  d^eau ,  ai  la  péte  qui  en  réaolte ,  tirée  en  ton t  aena ,  t'alonge  bien 
sans  se  rompre ,  ai  elle  s^affarmit  promptement  k  Pair  et  quelle  prame 
du  oorpa ,  c^eat  alors  un  signe  que  la  farine  eai  bien  faite ,  qu^elle  n^a 
pas  souffert ,  et  que  le  blé  qui  Ta  fournie,  est  de  bon  cboix. 

Si,  au  contraire,  la  péte  mollit,  t^attache  aux  doigts  qui  la  manient  ^ 
qu^elle  soit  courte  et  se  rompe  facilement,  on  en  conclut  que  la  farine 
est  de  qualité  inférieure  ;  si  k  cette  circonstance  elle  ajoute  eelle 
d^aToir  une  odeur  désagréable  et  un  mautais  goAt ,  c^crt  un  signe 
d^altération. 

5^  On  mêle  enaemble  cinq  cents  grammes  de  farine  et  deux  cent 
cinquante  d^cau  froide;  on  en  forme  une  pAte ferme , qu^on  pétrit  bien. 
On  dirige  ensuite  aur  cette  pAte  un  filet  d^eau  ;  on  la  presse  doucement 
en  fesant  passer  Peau  à  travers  un  tamia,  ayant  soin  de  joindre  à  U 
masse  les  portions  de  pâte  qui  peuvent  échapper  des  mains.  Peu  à  peu 
Peau  «létache  de  la  pâte  les  autres  principes ,  qui ,  confondus  avec  elle , 
sont  reçus  dans  un  vase  placé  au  dessous  du  tamis.  Quand  Peau  cesse 
d'être  laiteuse ,  il  reste  dans  les  mains  un  corps  apongieux ,  élaatiqoe  ; 
o^est  la  matière  glutineuae. 

Si  la  farine  appartient  k  un  blé  de  bonne  qualité ,  elle  fournira  par 
livre  entre  deux  cent  cinquante  et  trois  cents  grammes  de  matière 
glntineuse  ,  dans  Pétat  mou ,  de  couleur  jaune  clair,  et  sana  mélange 
de  son. 

Si  elle  provient,  au  contraire,  d^un  blé  humide  ou  mal  moulu  on 
tamisé  par  un  bluteau  trop  ouvert ,  elle  n^en  donnera  que  de  cent 
k  cent  cinquante  grammes  au  plus,  dont  la  couleur  sera  d^un  gria 
cendré ,  et  qui  se  trouvera  en  outre  mélangée  de  parties  de  son  plus  on 
moins  grossières. 

Enfin  si  la  farine  est  le  résultat  d^un  blé  gâté,  elle  ne  contiendra  que 
trèa  peu  ou  point  de  gluten ,  qui  alors  n^est  ni  aussi  tenace  ni  aussi 
élastique,  attendu  que  les  altérations  qu^éprouve  le  grain  par  les 
vicissitudes  des  saisons  et  Pinflnencc  du  S(J ,  se  portent  entièrement  sur 
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celte  matière;  et,  comme  le  seigle,  Torge,  Tavoine,  le  mais  et  lv& 
aemenoet  légiiroÎDeuiet  ne  contiennent  point  de  matière  glutineuse , 
cette  épreuve  servira  à  faire  connaître,  non  seulement  la  qualité  des 
farines,  mais  encore  lenr  mélange  et  leur  détérioration. 

Enfin  ,  pour  combien  de  jours  de  vente  doit  être  constitué  Tappro- 
▼isionnement  de  réserve  ? 

Nous  avons  pensé  qu^è  l'égard  de  notre  département ,  qui  abonde  en 
grain  ,  cet  approvisionnement,  basé,  du  reste  ,  sur  Timportance  du 
•débit  de  chaque  boulanger,  devait  ^tre  calculé  de  manière  à  suffire  à 
un  mois  de  vente.  En  le  fisant  au  dessous  d'un  mois ,  il  n^aurait  été 
presque  d^aucnne  utilité  ;  en  Pélevant  au  dessus  de  trente  jours ,  nous 
aurions  craint  de  créer  un  privilège  et  d^entraver  Tindustrie. 

Après  cette  lecture ,  M.  le  Président  demande  si  les 
boulangers  des  campagnes  pourront  être  soumis  aux 
méo)e9  prescriptions  que  ceux  des  villes. 

M;  hç  Rapporteur  répond  qu'il  n'y  a  pas  lieu  d'éta- 
blir de;  distinction  à  cet  égard,  mais  que  l'approvi- 
sionoement  sera  en  raison  du  débit  du  boulanger. 

M.  de  Brive  insiste  pour  que  dans  les  mesures  à 
proposer  on  ne  comprenne  pas  la  boulangerie  rurale, 
qui  ne  confectionne  en  général  que  du  pain  de  luxe, 
chacun  à  la  campagne  fesant  soi-même  son  pain  or- 
dinaire, dit  de  ménage. 

Conformément  à  ces  observations ,  il  est  arrêté  que 
M.  le  Président ,  en  adressant  à  M.  le  Profet  une  copie 
de  l'intéressant  rapport  de  M.  Martel,  informera 
Tadministration  que  les  conclusions  de  ce  travail 
comprendront  seulement  la  boulangerie  du  Puy  et 
des  principales  villes  du  département. 
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M.  Jean  Robin,  fabricant  de  poterie,  à  Brives, 
soumet  à  rassemblée  des  vases  cylindriques  en 
terre  cuite  ^  destinés  à  être  bàlis  horizontalement 
les  uns  sur  les  autres  pour  recevoir  des  bouteilles 
de  vin  en  cave. 

L'examen  de  ces  vases  est  renvoyé  à  la  commission 
des  primes. 

Objets  D'ABMtNiSTiUTioii.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  le  Président ,  l'assemblée  approuve  le  compte  des 
recettes  et  des  dépenses,  dressé  par  M.  le  Trésorier, 
et  vérifié  par  le  conseil  d'admioistration. 

11  résulte  de  Tétat  de  situation  des  finances  de  la 
Société  qu'il  sera  possible  d'affecter  une  somme  de 
cinq  cents  è  six  cents  francs  pour  acquérir  les  trois 
peintures  dont  il  a  été  question  à  la  séance  du  mois 
de  décembre,  ainsi  qu'il  en  a  été  décidé  par  le 
conseil. 

En  conséquence  M.  Chartes  de  Lafayette ,  directeur 
du  Musée ,  est  prié  de  vouloir  bien  se  charger  de  cette 
acquisition. 

Le  conseil  d'administration  s'est  également  oc- 
cupé des  changements  à  introduire  dans  les  publi- 
cations de  la  Société,  conformément  à  la  proposition 
qui  avait  été  faite  dans  la  dernière  séance  par 
MM.  de  Brive,  Aymard  et  Chouvon. 

Les  dispositions  adoptées  par  le  conseil,  et  aux- 
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quelles  l'assemblée  donne  son  assentiment, sonl  les 
suivantes  : 

l""  A  dater  du  1"  janvier  1849,  le  Bulletin  et  les 
Annaleê  seront  remplacés  par  une  seule  publication 
paraissant  tous  les  six  mois ,  et  portant  le  titre  de  : 

AlfNALtS  DE  LA  SoCIÉTÉ   d'ÂGRICULTUBB,   SgIBMCBS  ,   ArTS 

ET  CoMUEacE  DU  PuY,  tomc  (indication  du  volume  et 
de  Cannée),  premier  (ou  second)  semestre. 

T  Cette  publication  comprendra  le  résumé  des 
séances  et  les  mémoires  scientifiques  et  littéraires  qui 
auront  été  jugés  dignes  de  Timpression. 

3^  Les  deux  livraisons  réunies  des  Annales  ne  pou- 
ront  contenir  au  delà  de  trente  feuilles  ;  néanmoins 
les  avis  ou  mémoires  dont  l'urgence  serait  reconntie , 
pourront  être  publiés  séparément. 

i!^  Les  Annales  seront  imprimées  dans  le  mois  qui 
suivra  chaque  semestre. 

y  Aucune  pièce  quelconque  ne  pourra  être  livrée 
Il  l'impression  sans  qu'au  préalable  elle  n'ait  été 
soumise  au  conseil  d'administration,  dont  le  visa 
continuera  d'être  nécessaire  pour  la  garantie  de  l'im- 
primeur. 

6''  Les  Annales  seront  tirées  au  nombre  de  quatre 
cent  cinquante  exemplaires,  et  tous  les  membres  de  la 
Société  continueront  d'avoir  droit  à  la  réception  gra- 
tuite de  cette  publication  ;  mais  l'envoi  n'aura  pas  lieu 
par  la  poste  :  il  en  sera  fait  des  dépôts  dans  les  centres 
de  population  les  plus  importants  du  département  et 
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à  Paris  chez  un  libraire.  Les  membres  de  la  Société 
W^  devront  les  faire  prendre  chez  les  correspondants  sur 

un  bon  qui  leur  sera  adressé  directement.  Un  an 
après  leur  publication  ,  les  volumes  qui  n'auront 
pas  été  retirés ,  seront  réintégrés  à  la  bibliothèque 
de  la  Société. 

7**  Les  membres  résidants  continueront  à  recevoir 
deux  exemplaires  des  Annales. 

8*  Les  sociétés  scientifiques  qui  auront  proposé 
ou  accepté  un  échange  de  publications,  recevront 
gratuitement  celles  de  la  Société  par  l'intermédiaire 
de  M.  le  Ministre  de  Tinstruction  publique. 

9**  Les  Annales  de  1848 ,  contenant  le  résumé  des 
séances  de  Tannée  et  les  mémoires  des  membres  de  la 
Société ,  formeront  un  seul  volume. 

L'assemblée,  informée  que  M.  le  Maire  de  la  ville 
s'est  empressé  de  faire  rétablir  sur  le  rocher  de  Cor- 
neille la  girouette,  qu'un  orage  avait  abattue ,  associe 
ses  remercfments  à  ceux  que  M.  le  Président  a  adressés 
pour  cet  objet  à  l'administration  municipale. 

Démission.  —  M.  de  Lestang  père  écrit  pour 
offrir  sa  démission  du  litre  de  membre  résidant, 
motivée  sur  ce  que  son  âge  ne  lui  permet  plus  de 
prendre  une  part  active  aux  travaux  de  la  Société.  Il 
offre  en  même  temps  les  Annales  de  1837  à  1846, 
qu'il  possède  en  double  exemplaire ,  aux  membres 
qui  auront  à  compléter  leur  collection. 


f^. 
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Trois  membres  font  la  proposition  de  décerner  à  m 

M.  de  Lestang  le  titre  de  membre  honoraire ^  et, 
conformément  aux  statuts,  Télection  est  ajournée 
à  la  prochaine  séance. 

Nomination  de  fonctionnaires.  —  II  est  procédé 
à  l'élection  du  Président ,  du  Vice-président  et  du 
Secrétaire  de  la  Société  y  dont  les  fonctions  ont  ex- 
piré y  et  à  la  nomination  d'un  Membre  du  conseil 
d'administration  en  remplacement  de  M.  de  Lestang 
père,  démissionnaire. 

Sont  réélus  MM.  de  Brive ,  Porral  et  Aymard  comme       / 
président ,  vice-président  et  secrétaire. 

M.  du  Villard  est  nommé  membre  du  conseil  d'ad- 
ministration. 

A  huit  heures  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  i  FEVRIER. 


SOMMAIRE.  —  Tiecture  du  procèft-verbal.  —  Publicatioos  reçaet  : 
Mémoire  relttif  ao  reboisement  des  terrains  en  pente  ;  régime  fo- 
restier sppUqaé  sui  biens  communaux  :  observatioas  de  M.  Bertrand 
de  Done.  — Annuaire  MétéoroUgipie ,  souscription  h  cet  oqt rage. 

—  Dons  de  divers  ouvrages  à  la  bibliolbëque  Historique.  —  Pro- 
jet d^exposition  des  produits  agricoles  et  industriels  apportés  de 
Chine  par  M.  Hedde  :  proposition  de  M.  Aymard  ;   délioération . 

—  Tableaux  de  Diax,  de  Marillat ,  etc.,  destinés  au  Musée  :  pro- 
position de  M.  Charles  de  Lafayette  ;    Lettre  de  M.  de  Becdeliëvre. 

—  Tablisaox  sollicita  aupr»  de  M.  U  Ministre  de  Tintérienr  par 
MM   Badon  et  Grellet  :  Délibération  sur  le  choix  de  ces  peintures. 

—  Echenillage  extraordinaire  ;  Semaille d'automne:  Lettre  de  M.  le 
Préfet .  —  Question  de  IVmploi  des  matières  fécales  :  Nomination 
d'un  commissaire;  Renseignements  donnés  par  M.  Isidore  Hedde  ; 
Guanô ,  communication  de  M.  Avmard.  —  Amélioration  de  la  race 
chevaline  :  communication  de  fif .  Asséxat  de  Bouteyre.  —  Distri- 
bution gratuite  de  graines;  Observation  de  M.  de  B rive  sur  les 
céréales.  —  Découverte  d'anciennes  peintures  murales  à  la  cathé- 
drale du  Puy  :  note  lue  par  M.  Aymard.  —  Mort  de  M.  Just  de 
La  Tour-Maubourg ,  membre  honoraire.  —  Demandes  d'admission 
présentées  par  MM.  Arthur  Mallye  et  Achille  Eyrand.  —  Réinté- 
gration et  présentation  de  divers  membres  correspondants. 


A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 

En  l'absence  de  M.  de  Brive^  M.  Porral,  vice- 
président  occupe  le  siège  de  la  présidence. 

M.  Isidore  Hedde,  membre  non  résidant  et  ancien 
délégué  de  Tindustrie  des  soies  en  Chine,  assiste  à  la 
séance. 
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Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 

Publications.  —  M.  le  Président  dépose  sur  le  bu- 
reau les  ouvrages  reçus,  et  il  nomme  des  commissaires 
qui  sont  chargés  d'en  rendre  compte. 

L'énoncé  d'une  de  ces  publications ,  qui  est  relative 
au  reboisement  des  terrains  ea  pente ,  donne  occasion 
à  M.  Bertrand  de  Doue  de  rappeler  en  peu  de  mots  le 
système  qui  avait  été  suivi  pendant  plusieurs  années 
et  avec  le  zèle  le  plus  intelligent  par  M.  Colomés,  garde 
général  des  eaux  et  forêts. 

il  consistait  à  soumettre  au  régime  forestier  tous  les 
communaux  qui  pouvaient  en  être  susceptibles.  «  Il 
parait ,  ajoute-tril ,  que  depuis  te  départ  de  cet  esti- 
mable fouctionnaire  y  ce  moyen  avait  cessé  d'être 
appliqué  ;  mais  la  Société  apprendra  avec  intérêt 
qu'un  nouveau  garde  général ,  M.  de  L'Aiguille, 
s'oecupe  en  ce  moment  avec  activité  de  continuer 
Toeuvre  de  M.  Colomès.  » 

Divers  membre»  émètent  le  désir  que  ce  fonction- 
naire veuille  bien  se  mettre  en  rapport  avec  la  Société. 

Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire ,  l'assemblée 
décide  qu'elle  souscrit  à  V Annuaire  météorologique 
de  MM.  Haegbens,  Cb.  Martins  et  A.Bérigny,  dont 
un  prospectus  anaonce  la  publication  pour  1848.  Il 
est  arrêté  également  que  l'abonnement  sera  continua, 
d'année  eu  année  jusqu'à  délibération  contraire. 
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L'assemblée  agrée  les  dons  sut?ants ,  qui  lui  sont 
offerts  pour  la  bibliothèque  Historique  : 

Par  M.  le  Préfet ,  une  série  de 

Bulletins  des  Actes  administratifs,  destinée  à 
compléter  ceux  que  possède  la  Société. 

Par  M.  Arthur  Mallye,  ancien  membre  du 
conseil  général, 

Quelques  mots  sur  les  Moyens  d'améliorer  le  sort 

des  Ouvriers ,  brochure  in-8'; 
Souvenirs  d'un  Voyage  dans  le  Midi,  in-S". 

Par  M.  Isidore  Hedde , 

Pièces  et  Documents  relatifs  au  Commerce  de  l'Inde 
et  de  la  Chine,  rédigés  par  les  quatre  délégués 
commerciaux;  1  volume  grand  in-8^. 

M.  Aymard  propose  de  solliciter  auprès  du  gouver- 
nement la  remise  temporaire  des  collections  d'objets 
artistiques,  industriels  et  agricoles  formées  en  Chine 
et  cédées  au  gouvernement  par  M.  Isidore  Hedde. 

Il  dit  qu'une  brillante  exposition  de  ces  produits  a 
eu  lieu  à  Paris,  et  que  les  villes  de  Lyon ,  Saint-Ëtienne 
et  Nimes  ont  successivement  tenu  à  honneur  d'or- 
ganiser la  même  exhibition  avec  l'autorisation  du 
ministre  de  l'agriculture  et  du  commerce.  Ces 
différentes  expositions  ont  été  l'occasion  d'études 
approfondies  sur  l'état  des  arts  et  des  sciences  en 
Chine  ;  des  catalogues  ont  été  rédigés  par  des  com- 
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missions  composées  des  hommes  les  plus  éclairés 
dans  chaque  spécialité ,  et  tout  fait  espérer  que  cette 
mémorable  mission,  dans  laquelle  nous  avons  vu 
notre  compatriote  occuper  un  rang  si  distingué , 
exercera  une  véritable  influence  sur  Tavancement  des 
arts  et  de  l'industrie  en  Europe. 

M.  le  Secrétaire  ajoute  que  déjà  les  fabriques  fran- 
çaises ont  dignement  apprécié  l'importance  probable 
de  ces  résultats,  d'après  les  nombreux  et  honorables 
témoignages  que  M.  Hedde  a  reçus,  notamment  de  la 
fabrique  lyonnaise ,  qui  a  donné  un  banquet  en  son 
honneur,  et  de  la  chambre  de  Commerce  de  Saint- 
Etienne,  qui,  pour  perpétuer  le  souvenir  de  la  mis- 
sion de  son  délégué,  a  publié  à  ses  frais  un  beau 
catalogue  de  la  collection  chinoise ,  a  fait  tisser  en 
soie  un  charmant  petit  tableau  figurant  Yintérieur 
d^une  fabrique  à  Sou-Tcheou-Fou ,  et  a  voulu  ,  pour 
rendre  la  scène  plus  piquante,  que  M.  Hedde  y  fût 
représenté  dans  le  costume  qu'il  portait  pendant  le 
cours  de  sa  périlleuse  entreprise. 

M.  Aymard  croit  donc  qu'il  serait  avantageux  de 
répandre  aussi  dans  nos  contrées  par  une  exhibition 
publique  l'appréciation  des  productions  chinoises  sous 
le  rapport  industriel  et  au  point  de  vue  agricole.  On 
peut  en  juger  par  les  Pièces  et  Document  qui  viennent 
d'être  mis  sous  les  yeux  de  l'assemblée.  Un  rapide 
aperçu  de  cet  ouvrage  laisse  entrevoir  en  effet  tout 
l'intérêt  qui  s'attacherait  a  comparer  les  produits  de 
la  Chine  avec  leurs  similaires  de  la  Haute-Loire  en  ce 
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qui  concerne,  par  exemple,  la  fabricalion  des  objets 
d*ébéabierîe,  de  chaudronerie ,  de  tannerie,  les  eires 
d'abeille,  colles-fortes,  charbon  de  terre,  gemmes  ei 
minéraux  précieux  ,  briquelterie,  poierie ,  vannerie , 
chanTre,  teinture,  ete. 

Les  mêmes  documents  renferment  des  notions  sur 
rindustrie  agricole,  que  compléteraient  sans  aucun 
doute  les  nombreux  et  riches  albums  apportés  de 
Chine  par  notre  compatriote ,  et  dans  lesquels  sont 
flgurés  les  diverses  pratiques  de  Tcconomie  rurale  , 
les  procédés  les  plus  intelligents  pour  Tirrigation 
des  terres,  et  surtout  des  jardins,  les  instruments 
aratoires,  les  meilleures  méthodes  pour  la  culture 
du  mûrier,  Téducation  du  ver  à  soie ,  ete. 

MM.  Bertrand  de  Doue  et  Charles  de  Lafayette  font 
observer  que  cette  exposition  n'offrirait  peutrétre  pas 
autant  d'intérêt  pour  la  Haute-Loire  que  pour  les 
villes  qu'on  vient  de  citer,  en  raison  du  petit  nombre 
d'industries  particulières  à  notre  département. 

A  cet  égard  M.  Hedde  est  prié  de  vouloir  bien  donner 
quelques  éclaircissements  à  l'assemblée. 

M.  Hedde  répond  qu'il  existe  en  Chine  des  procédés 
de  fabrication  et  des  métiers  qui  pourraient  être  in- 
troduits avec  avantage  en  France ,  et  même  dans  la 
Haute-Loire;  par  exemple,  le  petit  métier  dit  à  bafke 
(Isang-ki)  pour  les  rubans,  et  un  autre  métier  pour 
les  tapis  (fang-mao-icken) ^  dont  on  trouvera  la  descri- 
ption sous  les  n"^'  599  et  349,  V*^  du  catalogue  publié 
par  la  chambre  de  Commerce  de  Saint-Étiennc. 
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«  Ces  niétiers»  ajoute-t-tt,  qui  sont  à' une  coti* 
struction  simple  et  pe»  coûteuse  ^  rempiissent  très 
bien'  k  bût  qv'on  se  propose^  et  il  est  probable  que  les 
habitawis  de  nos  campagnes,  partictriîèrement  ceux  de 
Taf rondfesement  d'Yssingeaux ,  les  utiliseraient  beau- 
coup Miieiix  que  les  métier»  à  soie  qu'ils  emploient. 

«  Ses  dentelles  de  Saxe  qui  foni  pamie  de  la  col- 
lection et  ont  été  apporvées  de  M«mlle ,  où  elles  se 
vendent  très  bien^  prouveraient  à  nos^ fabricants  que 
des  articles  semblables' à  ee«x  de  la  ilaoie-Loire  ont , 
dffns^  les<  ttides,  des  déb^nvchés*  avantageux ,  et  pour- 
raient dornier  dans  le  pays  une  cet tsiine  impotsiot)  au 
commePG»  d'cMpoitation. 

«  L'ifidtisiCfie  texttlle  coniullerait;  probabtement 
avec  flrilit  les  procédé»  el  leë  méiier«  (A*ès  perfec- 
tioifués  qui'  sont  u^s'  ent  Ghifie.  Les  articles 
de  quineaillerie'  que  Panriniidisfiement  d'Ys^geaux 
fournil  au  commerce  è&  Sâint^tienne ,  comparés  à 
ceux  de  l'Inde ,  feraient  voir  combien  il  serafl  avanf- 
tiageux  de  les  exportfer.  Nos  ébénistes  trouveraient 
peui^étre  à»  imiter  quelques  uns*  de  ces  jolis  meubles 
danslfe^téeiitiou  desquels  les  Chinois  excellent.  Quant 
à  ta  ehandronerie ,  qui  eonstilue  Une  des  industries 
delà  Ifcme^Loire,  bien  qu'elle  soif  peo  importante , 
il  serait  intéressant  de  laFmettl>e  en  parallèle  avec  les 
article»  ebinors  obtenus  pav'des  procédé»  de  fabrica- 
tion peu  coûteux ,  simples*  et  vraiment  ingénieux , 
procédés  qui  sont  très  différents  de  ceux  qu'on  em- 
ploie  en  France.  On  peut  en  dire  autant  de  plusieurs 
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autres  industries  citées  par  M.  le  Secrétaire,  et  qui 
ont  certainement  leurs  similaires  dans  la  Haute-Loire. 
Après  avoir  étudié  et  comparé  les  produits  du  dépar- 
tement et  leurs  analogues  de  l'Inde,  reconnu  leur 
supériorité  ou  leur  infériorité  ^  nul  doute  que  nos 
fabricants  ne  fussent  puissamment  stimulés  à  confec- 
tionner aussi  bien  certains  articles,  et  à  spéculer 
sur  Texportation  pour  beaucoup  d'autres.  » 

M.  Hedde  pense  aussi ,  comme  M.  Aymard  ,  que 
Tagriculture  de  nos  pays  aurait  à  puiser  d'utiles 
enseignements  dans  les  albums  qui  font  partie  de 
la  collection.  On  y  trouve  en  effet  toutes  les  in- 
dications désirables  sur  la  culture  du  mûrier  el 
sur  la  production  de  la  soie ,  industrie  qui  tend  à  se 
développer  dans  la  Haute-Loire  et  les  départements 
voisins  ;  et  il  est  à  noter  à  ce  sujet  que  cette  branche 
importante  de  l'économie  rurale  est  celle  qui  occupe 
la  plus  grande  place  dans  la  collection ,  en  raison  de 
la  mission  spéciale  de  M.  Hedde. 

Il  développe  également  de  nombreux  et  intéressants 
détails  sur  les  différents  procédés  d'irrigation  usités 
dans  rinde ,  et  il  dit  qu'il  n*est  aucun  pays  au  monde 
où  l'on  utilise  les  eaux  avec  une  sollicitude  plus  intel- 
ligente qu'en  Chine ,  soit  pour  les  jardins  consacrés 
à  la  culture  des  légumes ,  soit  pour  les  rizières  et 
les  terres  propres  à  la  canne  à  sucre.  A  cet  égard  il 
ne  serait  peut-être  pas  sans  intérêt  pour  l'industrie 
maraichère  de  nos  pays  de  consulter  les  dessins  de 
la  collection. 
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Parmi  les  modèles  d'outils  et  d'instruments  ara- 
toires qui  forment  une  des  séries  les  plus  curieuses, 
on  remarque  des  charrues  qu'il  serait  convenabfe 
d'expérimenter  dans  notre  contrée.  Une  d'elles,  la 
charrue  à  chaussons,  parait  même  à  M.  Hedde 
pouvoir  être  employée  avec  espérance  de  succès 
dans  quelques  unes  des  conditions  que  présente  le 
sol  si  diversement  accidenté  de  la  Haute-Loire.  Un 
autre  de  ces  instruments ,  qui  est  en  ce  moment  en 
cours  d'expérimentation  à  Saint-Étienne,  pourrait, 
s'il  était  adopté  dans  la  Loire ,  convenir  également 
à  certaines  de  nos  localités. 

Enfin  ,  il  n'est  pas  jusqu'à  la  science  hippique  sur 
laquelle  les  dessins  et  les  peintures  de  la  collection 
ne  fournissent  des  données  intéressantes.  On  y  re- 
cueillera de  plus  des  notions  très  nombreuses  et  vrai- 
ment importantes  sur  l'histoire  naturelle  des  trois 
règnes.  Elles  complètent  les  collections  de  minéraux , 
de  plantes  et  d'animaux  apportées  par  M.  Hedde,  et 
qui  offrent  des  sujets  de  comparaison  pour  l'étude 
des  sciences  naturelles  dans  le  département. 

Après  ces  explications ,  dont  ce  compte-rendu  ne 
permet  de  donner  qu'un  résumé  très  succinct , 
M.  Bertrand  de  Doue  s'empresse  de  rendre  hommage 
à  l'entreprise  mémorable  que  notre  confrère  a  accom- 
plie avec  autant  de  zèle  et  de  courage  que  de  science, 
<  et  dont  la  gloire  doit ,  dit-il ,  rejaillir  sur  le  pays 
qui  a  vu  naître  M.  Hedde  »;  toutefois  il  craint  que  les 


36  RÉSUMÉ   DES    SÉANCES. 

dépenses  pour  le  transport  des  eolleclîons  et  pour 
rexhibition  ne  dépassent  les  faibles  ressources  de  la 
Société  ;  et  il  demande  s*il  ne  serait  pas  possible  que 
M.  Hedde  publiât  dans  les  Annules  ua  travail  daas 
lequel  seraient  décrits  et  dessinés  les  métiers  et  les 
instruments  industriels  et  agricoles  applicables  «n 
département ,  ainsi  que  toutes  les  indications  conapa* 
ratives  qui  seraient  prafit«d>les  au  parys. 

M.  Hedde  répond  qu'il  s'occupe  de  la  rédacti^o 
d'un  ouvrage  sur  son  voyage  en  Chine,  d'après  lea 
documents  et  les  rapports  officiels  qu'il  a  fourais 
au  gouvernement  et  d'après  des  notes  nombreuses 
qu'il  possède.  11  s'appliquera,  comme  M.  Bertrand 
de  Doue  en  exprime  le  vœu,  à  indiquer  dans 
son  travail  tous  les  procédés  qui  pourraient  être 
d'une  application  utile  au  pays  ;  il  en  donnera 
même ,  si  la  Société  le  désire ,  un  extrait  dans  les 
Annales. 

M.  le  Secrétaire  dit  que  l'exposition  serait  peu  coû- 
teuse ;  que  daas  tous  les  cas  la  dépense  ne  serait  paa 
de  nature  à  être  mise  en  balance  avec  les  avantages 
qui  résulteraient  pour  le  département  d'une  exposi- 
tion si  importante. 

M*  le  Président  pense  égaleqAent  que  ces  frais 
ne  seraient  pas  c<msidéraUes ,  et  qu'au  surplus  il 
serait  facile  d'en  faire  l'évaluation  avant  de  rien 
décider.  En  conséquence  il  nomme  une  eommiasion 
composée  de  MM.  Bertrand. de  Doue ,  Aymard  et  Clu 
de  Lafayetie ,  qui  sont  chargés  de  fournir  à  la  Société  ^ 
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dans  sa  prochaine  séance^  lotis  les  rniscignemeiiis 
désirables. 

M.  Charles  de  Lafayette  met  sous  les  yeux  de  l'as- 
semblée six  tableaux  qui  ont  été  envoyés  de  Paris  « 
sur  sa  demande,  conformément  aux  décistotis  prises 
dans  les  séances  du  8  décembre  1848  et  5  janvier 
dernier.  Il  fait  observer  qu'avant  de  conclure  celle 
acquisition,  il  s'est  réservé  de  soumettre  les  pein- 
tures h  rappréiriatiûtl  de  la  Société.  Il  ajoute  que 
MM.  de Becdelièvre  et  Vibert  les  ont  examinées,  et 
ont  indiqué  comme  étant  les  meilleures  une  étude 
de  paysage  par  Mahillat  et  deux  petits  tableaux 
de  DiA2. 

M.  le  Président  dit  quMl  a  reçu  une  letire  de  M.  de 
Becdelièvre  par  laquelle  ce  membre  signale  en  elîet 
le  mérite  de  ces  œuvres, 

«  Ce  ne  sont  pas ,  écrit-il ,  des  tableaux  capitaux  : 
«  nous  notions  pas  à  même  d'en  payer  la  valeur; 
«  mais  ce  sont  des  échantillons  de  ces  beaux  talents 
«  oO  l'artiste  peut  retrouver  leurs  qualités,  leur  ma- 
«  nière  d'opérer,  et  par  conséquent  excellents  pour 
«  l'étude.  » 

M.  de  Becdelièvre  cite  surtout  les  deux  tableaux  de 
Diaz  :  l'un  représentant  tme  jeune  Fille  qui  lit  un 
roman.  «  On  voit,  dit-il ,  par  cette  peinture  que  l'au- 
«  teur  a  étudié  avec  bonheur  les  deux  maîtres  de  son 
«  affection  :  Waîeau  et  Bonington.  L'autre  peinture, 
«   du  même  auteur,  représente  un  groupe  cFEnfanf s. 
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«  Celui-ci  rappellerait  surtout  la  manière  et  le  style 
«  de  Decaen.  » 

Après  avoir  entendu  différentes  observations  pré- 
sentées par  MM.  Ch.  de  Lafayette,  Aymard,  Vibert 
et  Martel  sur  les  qualités  respectives  des  tableaux 
soumis  à  son  examen ,  l'assemblée  arrête  qu'une 
somme  de  six  cents  francs  sera  consacrée  à  l'acqui- 
sition de  ces  trois  dernières  peintures. 

M.  le  Secrétaire  annonce  qu'il  est  informé  que 
MM.  Badon  et  Grellet,  représentants,  sollicitent  en 
ce  moment  avec  un  louable  empressement  un  des 
tableaux  de  l'exposition.  «  La  Société,  dit-il ,  ne  peut 
qu'accueillir  celte  nouvelle  avec  un  vif  intérêt  ; 
cependant  il  serait  à  désirer,  comme  le  vœu  en  a 
été  émis  en  différentes  circonstances ,  que  dans  les 
acquisitions  annuelles  de  peintures  le  choix  du 
gouvernement  ne  fiît  point  déterminé  par  la  pensée 
d'encourager  de  jeunes  artistes  quelquefois  sans 
talent ,  mais  plutôt  d'enrichir  les  musées  de  pein- 
tures capitales,  de  types  des  meilleures  écoles.  » 

M.  Aymard  cite  particulièrement  les  peintures  de 
Decaen,  Brascassat,  Eugène Giraud,  Raffey,  Bellanger, 
Papély,  etc. ,  et  il  demande  s'il  ne  serait  pas  possible 
d'obtenir  du  gouvernement ,  par  la  bienveillante  en- 
tremise de  la  députation,  un  tableau  de  l'un  de  ces 
maîtres. 

M.  Charles  de  Lafayette  appuie  cette  proposition, 
en  insistant  surtout  pour  un  Decaen. 
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L'a8serablée  y  adhère ,  et  décide  qu'il  sera  écrit 
dans  ce  sens  à  messieurs  les  représentants. 

Agrigultcre.  —  Il  est  donné  communication  de 
deux  lettres  de  M.  le  Préfet. 

Par  la  première  la  Société  est  informée  que  sur  la 
demande  de  M.  le  Président  un  arrêté  a  été  rendu 
pour  prescrire  un  échenillage  extraordinaire  des 
arbres,  arbustes,  etc.,  dans  le  département. 

La  seconde  a  pour  objet  une  demande  de  ren- 
seignements relatifs  à  la  situation  des  semailles 
d'automne  dans  Tarrondissement. 

Des  indications  sont  fournies  à  ce  sujet  par  divers 
membres,  et  M.  le  Président  est  prié  de  les  trans- 
mettre à  M.  !e  Préfet. 

L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  sur  l'emploi 
des  matières  fécales.  Ce  travail  n'étant  pas  encore 
prêt  par  suite  de  Tubsence  du  rapporteur,  M.  Martel 
est  désigné  pour  faire  partie  de  la  commission. 

Au  sujet  de  cette  question,  M.  Bertrand  de  Doue 
demande  que ,  sans  rien  préjuger  sur  les  conclusions 
des  commissaires,  M.  Hedde  soit  prié  de  donner  quel- 
ques renseignements  sur  l'emploi  des  engrais  dans 
l'économie  rurale  de  la  Chine. 

M.  Hedde  s'empresse  d'adhérer  à  cette  demande, 
et  il  dit  que  les  Chinois  tirent  des  matières  excrémen- 
tielles de  l'homme  un  parti  que  nous  ne  connaissons 
pas.  Ils  les  emploient  mélangées  avec  d'autres  sub- 
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6lance$,  et  en  foat  des  tourleaux  pour  être  livrés  au 
commerce.  Les  cultivaleurs  s'en  servend  ea  lesoiélant 
encore  avec  de  Teau  et  des  farines  fécondantes  de  di- 
verses natures.  La  poudrette  qu*oavend  en  France,  ne 
saurait  être  comparée  avec  ces  matières^  puisqu'on 
ne  peut  la  conserver  un  long  temps  sans  altération , 
tandis  que  les  tourteaux  chinois  ne  perdent  jamais 
leur  qualité.  Le  commerce  auquel  donnent  lieu  les 
matières  fécales .,  est  si  important,  que  lorsqu'un 
propriétaire  donne  sa  maison  à  loyer,  il  prend  en 
considération  pour  le  prix  la  puissance  de  production 
plus  ou  moins  grande  qu'il  suppose  à  ses  nouveaux 
locataires  ;  ce  dont  il  juge  d'après  les  apparences 
de  tempérament  plus  ou  moins  lymphatique,  san- 
guin ,  etc.  Au  surplus»  M.  Hedde  annonce  qu'il 
donnera  sur  ce  sujet  des  détails  circonstanciés  dans 
l'ouvrage  dont  il  a  déjà  entreleaw  l'assemblée. 

M.  Aymard  rappelle  les  avantages  d'un  engrais , 
le  guano ,  dont  on  a  beaucoup  parlé  depuis  quelque 
temps ,  et  il  en  soumet  à  la  compagnie  un  échanUllou 
qui  lui  a  été  envoyé  d'Angleterre. 

M.  Assézal  de  Bouleyre  communique  une  lettre  de 
M.  de  Saint-Gostard  y  directeur  du  dépôt  d*étalooa 
d'Aurillac ,  qui  lui  donne  l'assurance  qu'il  insistera 
vivement  auprès  du  mijiistre  de  l'agriculture  pour 
l'obtention  d'un  secours  convenable  en  faveur  des 
intérêts  hippiques  dans  la  Haute-Loire. 
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M.  de  Brive  cerît  qu'il  tient  à  la  disposiiMMi  de  mes^ 
sieurs  les  membres  résidants  les  lots  de  grsines  dont 
ik  lui  feront  la  demaiide.  11  ajoute  qu'il  est  d'avis  que 
les  eéréales  surtout  soteot  délivrées  par  quantités 
assez  grandes  pour  être  l'objet  d'expériflaentations 
eonchiantes. 

Cette  proposition  est  prise  en  considération. 

Archéologie.  —  M.  Àymard  annonce  qu'on  vient 
de  faire  une  découverte  intéressante  de  peintures  mu- 
rales anciennes  dans  un  des  bâtiments  claustraux  dé 
la  cathédrale.  Il  s'exprime  ainsi  : 

«  Par  suite  dn  Détoyaf;e  des  parois  de  l'ancienne 
salle  capitulaire  dite  des  Morts,  on  a  mis  au  jour  une 
belle  peinture  polychrome  qui  occupe  en  grande  par- 
tie le  mur  du  fond.  Cette  peinture,  qui  représ^ite  la 
scène  du  Crudfiment,  m'a  paru ,  d'après  le  slyle  des 
Qgures  et  les  formes  paléographiques  des  légendes , 
appartenir  au  qoalonième  siècle.  Au  pied  de  la  croix , 
h  droite  et  à  gauche,  on  voit  saint  Jean-Baptiste  et 
une  sainte  femme.  Au  dessus  des  bras  de  la  croix , 
deux  anges  sont  en  adoration;  auprès  de  l'un  est 
rinuige  du  soleil,  auprès  de  l'autre  celle  de  la  iune. 
Plus  haut  sont  des  anges  en  prière  ;  cnCn ,  de  chaque 
coté  du  tableau ,  le  peintre  a  figuré  deux  images  de 
prophètes  vus  en  buste  et  tenant  des  lambels.  A 
droite  on  voit  [Osée  et  isaïc ,  et  à  gauche  Salomon 
et  Jércmic. 
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«  Les  noms  de  ces  divers  personnages ,  écrits  sur 
la  bordure  du  tableau,  ne  laissenl  de  doute,  à 
l*égard  des  attributions  qu*on  vient  d'indiquer ,  que 
pour  rimage  de  Salomon ,  qui  est  caractérisée  par 
le  nom  de  Ftio.  Ne  serait-ce  pas  l'abréviation  fau- 
tive du  mot  Philosophia  ou  Philosophtn  ?  Ce  qui  le 
ferait  supposer ,  c'est  que  la  légende  inscrite  dans 
le  lambel  que  Salomon  tient  dans  les  mains,  est 
tirée  du  livre  de  la  Sagesse;  elle  est  ainsi  conçue  : 
«  Dixerunt  impii  :  Opprimamus  virum  justum; 
«  venite ,  morte  turpissima  condemnemus  eum. 
«  Tanquam  nugaces  œstimati  sumus  ab  eo.  » 

«  La  légende  du  lambel  que  tient  le  prophète 
Osée,  porte  :  «  0  mors,  eromors  tua,  morsustttus 
«  ero  inferne.  • 

«  Le  lambel  d'Isaîe  contient  ces  mots  :  «  Sicut 
«  ovis  ad  occistonem  ducetur  et  coram  tondente  se 
«  obmutescet.  » 

«  Enfin ,  celui  de  Jérémie  ne  laisse  voir  que  ces 
quelques  mots  :  «  Ego  quasi  agnus  mansuetus.... 
«  meam  ad  victimam....  Deus  meus.  » 

«  Ces  légendes ,  comme  ou  le  voit ,  se  rapportent 
toutes  au  divin  sacrifice,  et  elles  complètent  le  sens 
mystique  du  tableau.  Quant  aux  divers  personnages 
qui  composent  la  scène,  sans  être  très  correctement 
dessinés,  ils  ont  cependant,  dans  leur  attitude  et 
dans  l'expression  des  traits  du  visage,  un  caractère 
élevé  de  sainte  mélancolie  qui  annonce  dans  l'auteur 
de  celle  peinture  une  main  très  exercée. 
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«  Il  parait  d'ailleurs  que  Tartisle,  ou  même  ses 
contemporains,  avaient  conçu  de  cette  œuvre  une 
haute  opinion ,  si  Ton  en  Juge  par  un  vers  latin  écrit 
en  caractères  du  temps,  à  l'extrados  de  la  grande 
arcade  ogivale  qui  forme  Tencadrement  du  tableau. 
Il  y  est  dit  que  la  peinture  fut  terminée  en  cent 
jours,  avec  l'aide  du  Seigneur:  «  Hœc  (piatura) 
«  Dom(tni)  est  centum  munimine   facta  diebus.  » 

«  Afin  d'expliquer  le  choix  du  sujet,  il  faut  ajouter 
que  la  salle  qu'il  décorait ,  était  consacrée  ancienne- 
ment à  la  sépulture  des  chanoines,  comme  l'attestent 
les  nombreuses  pierres  tombales  qui  existent  au 
pavé. 

«  Une  salle  du  premier  étage  du  même  bâtiment 
claustral,  dans  laquelle  on  voit  une  très  curieuse 
cheminée  du  douzième  siècle ,  présente  des  vestiges 
d'une  peinture  murale  également  fort  ancienne,  qui 
semble  avoir  retracé  une  scène  civile.  Le  seul  fragment 
important  que  le  nétoyage  ait  mis  à  découvert ,  re- 
présente quatre  personnages  :  un  roi  de  France, 
une  reine ,  un  chanoine,  et  un  chevalier.  Les  deux 
premiers  sont  assis  de  chaque  côté  d'un  damier, 
dont  les  cases  reproduisent  exactement  la  disposi- 
tion de  nos  damiers  modernes.  Seulement  il  est 
difficile  de  reconnaître  dans  la  forme  d'une  pièce 
oblongue  et  assez  haute,  figurée  dans  la  main  du 
roi ,  un  de  ces  disques  arrondis  ou  dames  qui 
aujourd'hui  sont  employées  pour  le  même  jeu.  Des 
lentes  dressées  à  droite  et  à  gauche  de  ces  divers 
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personnages  indkjueni  que  la  scène  se  passe  dans  un 
camp.  Sur  les  mêmes  murs,  on  voit  quelques  autres 
restes  de  peintures  qui  paraissent  avoir  représenté 
des  scènes  guerrières;  mais  il  serait  bien  difBcîle 
de  dire,  d'après  ces  fragments,  si  le  sujet  en 
est  emprunté  à  l'histoire ,  ou  à  une  légende  histo- 
rique du  pays,  ou  bien*  encore  à  un  roman  de 
chevalerie.  » 

NtoiOLOGiB.  —  M.  le  Président  annonce  que  la 
Société  vient  de  perdre  un  de  ses  membres  les 
plus  dignes  et  les  plus  dévoués  :  M.  Just  de  La 
Tour-Maubourg  est  décédé  le  18  janvier  1849,  à 
Stuttgard,  où  il  remplissait  les  fonctions  de  secrétaire 
d'ambassade. 

L'assemblée  exprime  par  l'organe  de  son  président 
ses  vifs  regrets ,  et  elle  le  prie  d'en  transmettre  l'ex- 
pression à  la  famille  de  M.  de  Maubourg. 

Demandes  d'admission.  —  M.  Arthur  Mallye,  pro- 
priétaire ,  à  Brioude ,  ancien  membre  du  conseil 
général ,  écrit  pour  solliciter  le  titre  de  m^mhrt  non 
résidafU,  et  il  présente  à  l'appui  de  sa  demande  les 
deux  mémoires  qu'il  a  envoyés  pour  la  bibliothèque 
Historique.  Un  de  ces  mémoires ,  comme  il  a  été  dit 
plus  haut ,  traite  des  moyens  eTaméliorer  le  sort  des 
ouvriers;  l'autre  a  pour  titre  Souvenir  d^un  Voyage 
dans  le  Midi. 

MM.  Porral ,  Assézat  de  Boutevre  et  Charles  de  La 
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Fayette  sont  chargés  d'examiner  ces  mémoires  et  d'en 
rendre  compte  à  la  prochaine  séance. 

M.  Achille  Eycaud ,  avoefti  et  oienibre  de  la  société 
des  Gens  de  Lettres ,  sollicite  également  le  titre  de 
fnembre  non  résidant.  Le  travail  qu'il  présente  j  est . 
intitulé  Pierre  Julien.  Lfr  commission  nommée  pour 
en  rendre  compte  est  composée  de  MM.  deVinols, 

Charles  de  Lafayettc  et  Bernard. 

« 

fit,  le  Secrétaire  propose  de  réintélgrer  sur  la  Ksle 
des  membres  correspondants  les  »qipâ  de  quek|ues 
personne»  qui ,  ayant  mis  du  relard  h  fournir  divers 
renseigQements  demaadés»  avaient  été  rayés  de  la 
liste,  et  ont  depuis  lors  satisfait  aux  prescriptions 
du  règlement. 

Cette  proposition  est  prise  en  considération  >  et  il 
sera  procédé  au  scrutin ,  dans  la  prochaine  séance , 
pour  rélection  de  MM.  Jean-Jacques  Belin,  proprié- 
taire, à  Couteau  ,  commune  de  Lantri^c  ;  Pierre 
Martin ,  à  Langeac  ;  et  Guillaume  Mazetn  ,  h  Fère , 
commune  d'AlIy. 

Enfin  il  est  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  Ruât,  instituteur,  au  Bouchet- Saint -Nicolas, 
demande  h  éirc  inscrit,  au  nombre  des  membres 
correspondants.  Usera  statué  sur  cette  électioa  a  la 
prochaine  séance. 

A  sept  heures  la  séance  est  levée. 
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ce  jeune  artiste  se  propose  de  se  rendre  à  Paris, 
et  que  la  Société  pourrait  solliciter  en  sa  iaveur  , 
auprès  du  gouvernement ,  une  commande  de  h  copie 
d'un  Ufrbteaii  4e  grand?  BMritPCfs,  lels  que  Lacroix , 
de  Laroeke,  ttoraee  Vernel,  et4:.  (1  ajoute  qu'ain 
d*encourager  les  artistes,  M.  le  Ministre  de  Finté- 
rieur  fait  exécuter  chaque  année  des  copies  des 
meilleurs  tableaux,  et  que  ces  reproductions,  par- 
ibis-  très  remarquables ,  ont  souvent  plîis  de  prix 
que  la  plupart  des  peintures  de  deuxième  ou  de 
troisième  ordre  dont  on  gratifie  les  musées  de 
province^  U  pense  que  notre  compatriote,  qui  a 
été  pensionné  par  le  conseil  municipal,  et  a  tra- 
vaillé avec  succès  dans  les  ateliers  d'artistes  dis- 
tingués de  la  capitale,  est  parfaitement  apte  à  remplir 
cette  mission. 

M.  de  Vinols  pense  que  la  Société  devrait  faire 
tous  ses  efforts  pour  obtenir  des  orijpnaux  de  maîtres  ; 
que  malheureusement  ka  muaées.  de  là  capitale  acca- 
parent les  Gbefstd!œuvre;  qne  eepesdafit  les  dépar- 
tements paient  la  plus  large  cote  du  budget ,  et 
que  ee  sérail;  justice  de  leur  donner  une  pati  qoeN 
conque  dans  la  dislribution  des  bonnes  peintures. 
Sous  d'autres  rapports,  il  semble .^aonvenable  de 
n'admettre  dans  les  collections  du  musée  q«è  des 
peintures  capitales ,  des  types  originaux,  qui,  offrant 
le  cachet  des  maitres  dans  toute  sa  pureté ,  puissent 
fournir  des  sujets  d^étude. 

M.  de  Lafayetle  fils   croit    que  Ton  concilierait 
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ia  proposition  de  M.  de  Lafayetle  père  ave<i  les  in- 
térêts de  Fart,  en  sollieitant  auprès  du  minidtre  la 
cûrainande  d'une  peinture  religieuse,  qui  serait  des« 
tinée,  non  au  musée,  mais  à  Tune  de  noi  églises. 
Cette  proposition  est  adoptée. 

Arts  agricoles  st  ih^ustrièls.  —  M.  Aymard  fait 
un  rapport  au  nom  de  la  commission  chargée  d*exa- 
minier  la  proposition  relative  à  ]* exposition  des  col- 
lections apportées  de  Chine  par  M.  Isidore  Hedde. 

La  commission  conclut  à  ce  que  M.  le  Ministre 
de  ragricolture  el  du  commerce  soit  prié  d'envoyer 
en  communication  au  Puy  tous  les  objets  qui  ont 
été  cédés  au  gouvernement  par  notre  compatriote  ; 
toutefois  cette  demande  serait  subordonnée  à  la  si- 
tuation des  inances  de  la  Société.  En  conséquence , 
le  conseil  d'administration  décidera  si  la  dépense  de 
cette  exhibition  ne  dépasserarit  pas  les  ressources 
disponibles. 

MM.  de  Lafayette  père  et  ûh  et  MM.  Dugaray 
et  Martel  présentent  diverses  observations  tendant 
à  démontrer  que  les  frais  ne  sauraient  être  consi- 
dérables ,  et  qoe  TaolAtité  mnnicipale ,  fa  l'exemple 
de  celle  de  Lyon,  de  Stfint-Ëtiénne  et  de  Nimes, 
interviendrait  sans  dootd  dans  la  dépense. 

M.  lé  Seieréutre  IH  une  toltré  que,  Sur  Sa  demande, 
M.  Hedde  lai  a  écrite  à  ce  sdjct.  Il  éii  résuftc  qu'à 
Ntmés  les  frais  d^exhibitic^ff  nf'dnt  pas  dépassé  (rois 
cents  fraiM^. 
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H.  le  Président  ayant  opiné  que  Tétat  prospère 
des  finances  de  la  Société  permet  cette  dépense,  il 
est  arrêté  qu'une  démarche  sera  faite  auprès  du 
gouvernement  pour  obtenir  Tenvoi  des  produits 
chinois  y  et  que  M.  le  Maire  et  M.  le  Président  de 
la  chambre  de  Commerce  seront  invités  à  adresser 
une  pareille  demande  à  M.  le  Ministre» 

M.  Marie  Brutus,  membre  correspondant  »  à  Lan- 
geac ,  adresse  deux  rapports  :  le  premier  est  relatif 
aux  plantations  de  mûriers,  et  aux  divers  essais 
d'éducation  de  vers  à  soie  qu'il  a  effectués  dans  le 
cours  de  sept  années,  depuis  1835  jusqu'à  1848. 
D'après  ce  travail ,  l'auteur  compterait  aujourd'hui 
dans  ses  propriétés  environ  trois  mille  pieds  de 
mûrier  :  les  uns,  de  haute  et  de  moyenne  tige;  les 
autres ,  nains  et  en  bordure.  Une  partie  provient  de 
sa  pépinière;  le  surplus  a  été  acheté  à  Florac,  à 
Alais ,  Annonay,  Brioude,  etc.;  lorsqu'ils  seront 
tous  en  plein  rapport ,  il  y  aura  lieu  d'en  espérer 
de  la  feuille  pour  une  éducation  bisannuelle  d'une 
cinquantaine  d'onces  de  graine  (quinze  à  seize  cents 
grammes) ,  dont  la  moitié  chaque  année. 

M.  Marie  Bru  tus  se  propose  de  construire  une  ma- 
gnanerie ,  qu'il  agrandira  successivement.  Du  reste , 
il  rappelle  qu'il  a  communiqué  à  la  Société,  à  diverses 
époques ,  les  résultats  de  ses  premiers  essais. 

Le  Bulletin  de  1841  (tome  II ,  3*  livraison ,  p.  158) 
mentionne  la  réussite  que  ce  correspondant  obtint 
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pour  réducation  des  vers  et  pour  le  filage  de  la  soie. 
La  même  publication  (tome  II ,  6'  livraison ,  p .  364) 
a  donné  des  renseignements  sur  des  organsins  à 
quatre  et  six  cocons  qu'il  avait  filés  en  1843  et  dont 
41  avait  envoyé  un  échantillon. 

Dans  un  autre  essai  fait  en  1846 ,  il  mit  éch>re 
cent  cinquante  grammes  de  graine,  qui  ont  con- 
sommé quatre-vingts  quintaux  de  feuille ,  et  produit 
en  soie  filée  à  cinq  et  six  cocons  dix-huit  kilo- 
grammes, vendus  à  M.  Ghambon,  d'Alais,  au  prix 
de  cinquante-deux  francs  le  kilogramme. 

Cet  exposé  donne  lieu  à  différentes  observations 
qui  sont  présentées  par  quelques  membres.  Tout  en 
rendant  justice  au  zèle  et  à  la  persévérance  dont 
M>  Marie  Brutus  a  fait  preuve  dans  son  entreprise 
séricicole,  on  s'étonne  que  ce  correspondant  n'ait 
pas  élevé  chaque  année  des  vers  à  soie,  comme 
te  témoignent  les  lacunes  de  son  rapport.  Il  serait 
à  désirer  en  effet  que  dans  le  bassin  de  Langeac , 
localité  qui  parait  très  favorable  aux  mûriers,  des 
expériences  non  interrompues  permissent  d'apprécier 
jusqu'à  quel  point  ce  genre  de  culture  peut  être 
substitué  avec  avantage  à  celui  du  pays. 

M.  de  Brive  émet  l'opinion,  confirmée  par  des 
exemples,  que  dans  la  Haute-Loire  il  conviendrait 
peut-être  de  partager  les  magnaneries  en  petites 
chambrées,  comme  cela  se  pratique  généralement 
dans  le  département  de  l'Àrdèche. 
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Le  seeood  rapport  de  M.  Marie  Brutus  eoneerne 
des  mines  d'aBiiaoîDe  sulfuré  et  de  plomb  argentifère 
qu'il  exploite  depuis  plusieurs  années. 

€  Ces  mines ,  dit-il ,  dont  les  produits  avaient 
été  trop  peu  appréciés  dans  notre  département, 
roe  paraissent  donner  les  plus  belles  espérances. 
Leur  proximité  de  T Allier ,  rivière  qu'il  serait  pos- 
sible de  rendre  navigable ,  et  de  Langeac,  déjà 
riche  en  houille,  cet  aliment  indispensable  de  tout 
établissement  métallurgique  ;  cette  proximité,  disje , 
ne  peut  manquer  d'appeler  bientôt  l'attention  des 
capitalistes  sur  notre  contrée. 

«  De  1838  à  1840,  j'ai  exploré  les  mines  d'an- 
limoine  de  Fromenti ,  commune  de  Gbanteuges , 
abandonnées  depuis  environ  quatre  -  vingts  ans  ; 
et  mes  travaux  de  recherches ,  ayant  mis  à  nu  de 
nouveaux  gites,  donnèrent  lieu  à  une  concession 
accordée  en  1842 ,  et  depuis  lors  exploitée  avec 
avantage. 

«  J'ai  découvert  une  autre  mine  de  même  na- 
ture aux  environs  de  Barlet ,  commune  de  Langeac. 
Lorsque  M.  Moisson  des  Roches,  ingénieur  en  chef 
des  mines,  vint  la  visiter,  en  1848,  j'avais  parcouru 
en  vingt- trois  galeries,  tranchées,  cheminées  ou 
puits,  huit  cent  vingt  mètres  courants  de  travaux 
tous  productifs,  sauf  deux  cents  mètres  environ. 

«  Les  mines  de  galène  argentifère  ne  sont  pas 
moins  importantes;  Tune  des  plus  riches  est  celle 
que  je  découvris  en  1845,  dans  le  canton  de  Pi- 


MAKi.  Ht 

nois.  Les  filons  oeeupaieni  trois  points  prineipaux  : 
Gbazelles,  Gaud  et  Le  Frau,  qii«  Tingénteur  en 
chef  des  mines  du  Puy-de-Dôme  et  M.  Moisson 
des  Roehes  ont  vus,  el  où  te  dernier  a  constaté 
cinq  cent  tingl-quatre  mètres  de  travaux  en  vingt 
tranchées,  galeries  et  pohs.  Les  résultats  que  j*ai 
obtenus,  sont  têts,  que  b  (Micession  vient  de  m' être 
accordée  ;  je  compte  y  employer  incessamment  cin- 
quante à  sorxante  ouvriers  mineurs. 

c  En  1847,  Je  constatai  aussi  la  présence  de  plu- 
sieurs filons  de  plomb  argentifère,  encaissés  dans 
du  granité,  à  Monistrol-d'AUier.  Dans  ce  gîte,  la 
gangue  est  quartzeuse ,  et  la  galène  un  peu  souillée 
de  blende.  Les  filons  assez  puissants  suivis  jusqu'à 
ce  jour  offrent  du  minerai  dit  de  triage  et  du  mè- 
nerai de  brouard,  et  sont  déjà  bien  exploitables.  Quon 
que  la  teneur  en  argent  ne  soit  pas  élevée,  elle 
l'est  cependant  plus  qu'on  ne  le  croyait  d'abord. 
Du  reste,  la  galène  abonde  dans  les  trois  filons, 
et  son  extraction  sera  facilitée  par  le  peu  de  con- 
sislanee  et  de  dureté  du  granité;  d'un  autre  côté, 
si,  comme  on  peut  le  supposer,  on  abandonne 
Femploi  du  zinc  pour  certains  usages  auxquels  il 
parait  impropre,  et  qu'on  revienne  au  plomb,  dont 
te  traitement  métallurgique  est  d'ailleurs  susceptible 
de  perfectionnements,  j'estime,  avec  M.  Moisson  des 
Roches ,  que  ces  filons  donneront  lieu  bientôt  h 
une  concession  avantageuse. 

•  ie  terminerai  ce  rapport  par   l'extrait  suivant 
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d'une  lettre  que  M.  L.  Zeppenfeld ,  ingénieur  des 
mines  de  Pont-Gibaud,  voulut  bien  m'adresser  en 
1846,  en  réponse  à  la  demande  que  je  lui  avais  faite 
d'analyser  deux  échantillons  de  la  galène  reeueillie 
à  Gbazelles.  Ce  document  avait  surtout  pour  objet  de 
déterminer  la  quantité  de  plomb  et  d'argent  que 
renfermait  le  minerai,  et  si  l'exiraction  de  l'argent 
pourrait  offrir  des  bénéfices.  L'auteur  de  la  lettre 
désigne  sous  le  nom  de  filon  n"  1  celui  dont  le 
minerai  à  larges  facettes  est  accompagné  de  baryte 
sulfatée  ;  l'autre  porte  naturellement  la  dénomi- 
nation de  filon  n^  2.  • 


«  Deux  essais,  dit  M.  Zeppenfeld  ,  faits  sur  chacun 
des  échantillons  de  ces  filons ,  ont  indiqué  pour 
teneur  moyenne  : 

«  1^  Pour  le  filon  n^  1  :  plomb,  cinq  cent  seize 
grammes  ;  argent  rapporté  au  plomb  d' œuvre  , 
soixante  et  quinze  ; 

«  V  Pour  le  filon  n^  2  :  plomb ,  cinq  cent  qua- 
rante-quatre grammes  ;  argent  rapporté  au  plomb 
d'œuvre,  cent  trois. 

«  Gomme  vous  le  voyez ,  Monsieur ,  par  les  nom- 
bres ci-dessus,  le  filon  dont  le  grain  est  un  peu 
plus  serré,  celui  que  j'ai  appelé  n""  S,  est  plus 
riche  que  le  filon  n^  1 ,  puisque  ce  dernier  ne 
renferme  que  soixante  et  quinze  grammes  d'argent 
avec  cent  kilogrammes  de  plomb  d'œuvre,  tandis 
que  le  n^  9  en  renferme  cent  trois  grammes. 
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•  Quant  à  la  richesse  en  plomb ,  je  dois  en  faire 
abstraction ,  vu  que  ce  que  je  pourrais  en  dire , 
ne  serait  nullement  concluant,  par  l'excellente 
raison  que  la  teneur  moyenne  des  échantillons 
essayés  est  bien,  en  plomb,  de  cinq  cent  seize 
grammes  pour  le  filon  n**  1 ,  et  de  cinq  cent 
quarante-quatre  pour  le  filon  n^  2;  mais  je  ne 
sais  pas  si  les  échantillons  apportés  présentent 
bien  la  moyenne  de  l'ensemble  du  filon.  Il  fau- 
drait nécessairement  voir  les  travaux  faits  sur  ces 
filons  ;  ou  bien  ,  s*il  n'existe  pas  de  travaux  ,  il 
serait  au  moins  nécessaire  que  je  visse  les  afDeu- 
rements. 

«  Je  regarde  comme  inutile,  Monsieur,  d'établir 
dans  cette  lettre  des  points  de  comparaison  entre 
les  filons  que  vous  possédez  et  ceux  qui  se  ren- 
contrent dans  d'autres  pays,  pour  en  conclure 
les  chances  de  réussite  que  fournirait  Vexploi- 
talion  de  ces  filons  :  je  pourrais  me  tromper,  ne. 
connaissant  pas  les  lieux. 
«  Il  est  tel  filon  qui,  placé  dans  certaines  con- 
ditions ,  donnerait  des  bénéfices  à  une  teneur  de 
trente  grammes  en  argent,  lorsque  tel  autre  filon, 
placé  dans  d'autres  conditions,  n'en  donnerait  pas 
à  la  teneur  de  soixante ,  voire  même  à  la  teneur 
de  cent;  il  est  indispensable.  Monsieur,  comme 
j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  le  dire ,  de  voir  les 
lieux ,  pour  pouvoir  préciser  mon  opinion.  Je  crois 
devoir  cependant  vous  dire,    sans  toutefois  l'af- 
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«  firmer,  que  je  pense  queToo  pourrait  retirer  des 
«  bénéfices  en  exploitant  les  gites  roétatlifërea  que 
«  vous  posséda  y  s*il8  sont  assev  puissants.  Pour 
«  appuyer  cette  assertion ,  je  vous  dirai  que  —  si  la 
«  richesse  du  filon  en  plomb  permet,  par  sa  posi- 
«  tion  et  par  les  conditions  dans  lesquelles  il  se 
«  trouve  placé,  d'espérer  bénéfice  du  côté  de  Yex- 
«  ploitation ,  et  même  seulement  de  couvrir  les  frais» 
«  —  Targent  que  l'on  pourra  retirer  de  ce  plomb  ^ 
«  donnera ,  je  le  pense ,  des  bénéfices  ,  puisque 
n  dans  les  conditions  économiques  de  Neweastel 
•  il  y  a  bénéfice  à  retirer  l'argent  du  plomb  ^ 
«  lorsque  ce  dernier  métal  se  trouve  à  une  teneur 
«  de  quinze  grammes^et  que  dans  les  deux  filons  que 
f  j'ai  essayés ,  la  teneur  du  plomb ,  en  argent  »  est 
<  de  soixante  et  quinze  et  de  cent  trois  grammes.  » 

<  Quant  au  minerai  exploité  à  Monistrol^d' Allier^ 
reprend  M.  Marie  Brutus ,  M.  Hérieart  de  Thury^ 
inspecteur  général  des  mines,  à  qui  j'en  avais  envoyé 
un  échantillon,  y  a  trouvé,  par  l'analyse  :  plomb, 
soixante  et  dix  grammes  ;  argent  rapporté  au  plomb 
d'oeuvre  ,  neuf  grammes. 

«  Des  échantillons  de  sulfure  d'antimoine  soumis 
également  à  diverses  analyses,  ont  rendu,  en  sul- 
fure, de  soixante  à  soixante-cinq  grammes.  » 


M.   le  Président   exprime  les  félicitations  de  la 
Société  pour  les  recherches  intelligentes  et  actives 
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que  M.  Marie  Brutus  a  faites  dans  le  but  d'exploiter 
les  jnines  qui  existent  aux  environs  de  Langeac. 

Plusieurs  membres  proposent,  et  l'assemblée  dé- 
cide que  les  documents  relatifs  à  cet  objet  sont 
renvoyés  à  la  commission  des  primes. 

Archéologie.  —  M.  Aymard  donne  des  explications 
sur  une  sépulture  antique  d'où  proviennent  des 
instruments  ou  des  amulettes  en  pierre  et  des  restes 
d'ossements ,  qu'il  soumet  à  l'examen  de  l'assemblée. 

«  Celte  sépulture,  dit-il,  fut  découverte  au  Puy 
le  5  février  dernier,  sous  mes  yeux ,  et  en  présence 
de  M.  Belat,  inspecteur  des  travaux  communaux, 
par  suite  du  défrichement  de  la  partie  de*  la 
prairie  du  Breail  destinée  au  jardin  Expérimental 
de  la  Société. 

«  A  une  profondeur  d'environ  trente  centimètres 
et  sous  cinq  pierres  plates  et  brutes,  de  nature 
basaltique  ,  on  trouva  trois  squelettes  d'une  taille 
ordinaire,  et  dont  les  os  et  les  détails  de  la  den- 
tition pouvaient  indiquer  les  restes  d'un  homme  , 
d'une  femme  et  d'un  enfant.  Ils  reposaient  sur 
un  pavé  composé  d'un  certain  nombre  de  frag- 
ments informes  de  laves  et  do  brèches  volca- 
niques, réunis  sans  chaux  ni  ciment.  Ce  lit  de 
pierres  avait  deux  mètres  de  longueur,  autant  dans 
sa  plus  grande  largeur,  et  une  épaisseur  moyenne 
de  trente*cinq  centimètres.   Son   plan   figurait  une 
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sorte  de  polygone  assez  large  vers  la  iéte  y  rélrécî 
aux  pieds  y  et  dont  le  grand  axe  étaitl  à  pea  près 
orienté  du  sud  au  nord.  Dans  tout  son  pourtour 
régnait  un  rebord  saillant,  comme  on  en  jugera 
par  les  dessins  qu*à  ma  demande  M.  Belut  a  bien 
voulu  relever  (voyez  la  planche  ci-contre,  figure  1 
et  fig.  3  et  3,  A  B  et  G  D).  Les  corps  avaient  été 
placés  en  dedans  de  ce  rebord ,  la  tête  au  sud  et 
les  pieds  au  nord.  Au  milieu  était  le  corps  le  plus 
égé;  à  droite,  celui  de  Tenfant,  et  à  gauche,  celui 
que  je  suppose  avoir  appartenu  à  la  femme. 

«  Cette  structure  curieuse  du  tombeau  m'ayant 
paru  indiquer  un  mode  dUnhumation  fort  ancien  , 
et  probablement  antérieur  à  l'époque  gallo-romaine, 
la  fouille  fut  continuée  avec  soin  ;  on  explora  at- 
tentivement la  terre  qui  avait  recouvert  les  corps, 
et  vers  les  points  où  existaient  les  indices  osseux 
des  mains ,  on  recueillit  des  morceaux  de  silex  longs , 
minces  et  taillés  en  couteau;  il  y  en  avait  un  près  de 
chaque  squelette. 

«  Ces  sortes  d'objets,  qu^on  rencontre  souvent 
sous  des  monuments  celtiques  ,  sont ,  dans  nos 
spécimens  (figures  4  et  5),  de  forme  presque  ellip- 
tique, à  deux  coupants,  et  présentent  deux  faces 
principales  :  une ,  simple  et  unie  ;  l'autre,  divisée  en 
trois  longues  facettes  par  des  arêtes  ou  nervures 
longitudinales.  Une  des  extrémités  est  un  peu  plus 
épaisse  et  plus  arrondie  que  l'autre,  et  sa  taille 
irréguliëre,  à  plusieurs  écailles  ou  facettes,  peut  faire 
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penser  que  ce  bout  s'adaptait  à  un  manche.  La 
dimension  de  ces  trois  lames ,  sauf  des  variations 
dans  les  proportions  relatives ,  est  d'ailleurs  à  peu 
près  semblable. 

<  Elles  offrent  néanmoins  des  différences  qu'il  peut 
être  intéressant  de  signaler.  Les  deux  plus  curieuses 
(fig.  4)  sont,  l'une,  d'un  beau  silex  brun,  légèrement 
translucide  sur  les  bords  ;  l'autre ,  de  couleur  plus 
claire  et  presque  blonde.  Elles  ont  soixante  et  dix- 
huit  à  quatre-vingts  millimètres  de  long,  et  vingt  à 
vingt  et  un  de  large  vers  le  milieu  ;  leu^  épaisseur , 
au  même  point,  est  de  cinq  à  six  millimètres. 

<  Vues  de  face,  elles  décrivent  une  courbe  très 
prononcée ,  et  qui  n'est  pas  sans  élégance.  La  coupe 
de  la  face  supérieure  a  eu  lieu  par  larges  éclats 
longitudinaux,  et  celle  de  l'autre  face,  d'un  seul 
coup  ;  ce  qui  dénote  une  certaine  habileté  de  fa- 
brication. 

•t  Une  autre  particularité  des  mêmes  silex ,  d'au- 
tant plus  remarquable ,  qu'elle  n'existe  dans  aucun 
des  nombreux  objets  de  ce  genre  décrits  ou  figurés 
par  les  auteurs  ,  c'est  que  les  deux  tranchants  sont 
artistement  dentelés  dans  toute  leur  longueur. 

«  Le  troisième  silex  (fig.  5)  est  de  couleur  blonde. 
Il  est  long  de  soixante  et  dix  millimètres ,  large  de 
vingt-six ,  épais  de  cinq ,  proportions  peu  gracieuses , 
qui ,  jointes  à  la  coupe  grossière  de  la  pierre ,  à  Fab- 
sence  de  courbure  de  la  face  plane ,  aux  tranchants 
formés  par  petits  éclats ,  comme  si  Ton  eût  voulu  fi- 
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gurer   ane  sorte  de  dentelure,  semblent   aocaser 
une  simple  ébauche. 

«  On  trouva  de  plus,  dispersés  entre  les  ossements, 
six  petits  fragments  d*un  silex  brun ,  dont  cinq  à  peu 
près  d'égale  dimension  (fig.  6,  7,  9,  10  et  11);  le 
sixième  est  un  peu  plus  grand  (Og.  8).  L'un  d'eux  si- 
mule  une  très  petite  lame  à  une  seule  nervure  (6g.6); 
les  autres  sont  de  forme  irrégulière  et  plus  ou  moins 
coupants  dans  une  partie  de  leur  circonférence. 

«  On  a  signalé  des  objets  semblables  sous  les 
tumulus.  Leur  structure  atteste  évidemment  le  tra- 
vail de  l'homme  ;  mais  à  quel  usage  pouvait-on  les 
employer  ?  à  quelle  intention  les  avait-on  placés 
dans  ce  tombeau?  Leur  petitesse,  leur  fragilité  et 
l'irrégularité  de  leur  forme  ne  permettent  pas  de 
supposer  qu'ils  aient  servi  d'armes  ou  d'instruments. 
Étaient-ce  des  symboles,  des  signes  représentatifs 
d'une  des  croyances  druidiques  ?  Leur  rencontre 
dans  un  hypogée  gaulois  pourrait  le  faire  présumer. 

«  Quant  aux  trois  lames  dont  }'ai  parlé  plus  baut , 
leur  utiKté  comme  armes  ou  comme  instruments 
est  rendue  contestable  par  les  dentelures  qui  en 
décorent  plus  ou  moins  bien  les  tranchants.  II  ne 
serait  pas  impossible  cependant  qu'elles  eussent  servi 
dans  les  cérémonies  reKgreuses ,  comme  Ta  suppose 
M.  Lecointre-Dupont  pour  des  couteaux  exhumés 
des  tumulus  de  la  Vienne  V  Dans  ce  cas,  l'ornement 
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que  j'ai  signalé,  6*il  n'était  pas  Teffei  d*iin  caprice  de 
l'ouvrier,  aurait  pu  être  une  marque  distinctive  de 
dignité,  de  famille  ou  de  tribu. 

«  A  quelques  pas  du  tombeau  et  à  peu  près  à  la 
même  profondeur  les  ouvriers  rencontrèrent  aussi  un 
de  ces  coins  en  pierre  si  communs  dans  le  Velay  et 
dont  la  structure  se  rapproche  beaucoup  de  celle  de 
certains  instruments  employés  par  les  sauvages  du 
nouveau  monde.  Seulement  ce  spécimen  (fig.  12) , 
qui  est  de  jade,  est  petit  et  assez  fruste  ;  il  constitue 
une  variété  curieuse  dans  laquelle  le  bord  inférieur 
offre,  au  lieu  de  tranchant,  une  surface  plane,  de 
façon  à  former  une  sorte  de  polissoir  ou  de  marteau^ 

«  D'après  les  détails  qui  précèdent,  on  jugera 
combien  il  eût  été  intéressant  de  pouvoir  établir  par 
rîQspection  des  os,  et  surtout  par  la  mesure  de  l'angle 
facial ,  à  quelle  race  antique  on  devait  attribuer  les 
dépouilles  humaines,  et  de  les  comparer,  sous  ce 
rapport ,  avec  celles ,  probablement  encore  plus  an» 
ciennes,  que  j'ai  signalées  dans  les  cendres  volcaniques 
de  la  montagne  de  Denise.  Malheureusement  tous  mes 
soins  ne  purent  préserver  un  seul  des  trois  crânes,  qui 


d^ Antiquités  de  la  TÎlle  de  Poitiers  et  du  musée  de  la  société  des 
Antiquaires  de  TOuest  ;  4839. 
Vof ex  aussi  Mostfaocon  :  Antiquité  expliquée,  tome  Y,  page  49A  €i 
SUIT.  ;  BoocBCE  DB  PiaiBEs  :  Antiquités    celtiques    tt  antédilu- 
viennes,  4849. 
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se  réduisirent ,  pour  ainsi  dire ,  en  poussière  au  mo« 
ment  de  leur  mise  au  jour  ;  les  dents  et  des  os  très 
fracturés  furent  les  seuls  débris  qu*on  put  recueillir. 

«  Avec  ces  fragments  on  ramassa  des  dents  mo- 
laires de  cheval  et  de  sanglier  ou  de  cochon ,  et  des 
morceaux  d'os,  tels  que  humérus,  tibia,  métatarsien 
et  phalange  d'un  ru  minant  plus  petit  que  la  plupart 
des  moutons  actuels  du  pays. 

«  C'est  là,  du  reste,  une  autre  particularité  com^ 
mune  à  beaucoup  de  sépultures  antérieures  à  l'époque 
romaine ,  de  présenter  des  restes  d'animaux  domes- 
tiques associés  avec  des  objets  symboliques  et  avec  les 
armes  ou  les  instruments  du  défunt. 

«  Cette  conformité  d'inhumation  me  porte  à  croire 
que  la  tombe  trouvée  dans  la  prairie  du  Breuil  était 
primitivement  recouverte,  comme  cela  se  pratiquait 
chez  tous  les  peuples  de  la  Gaule,  par  des  terres 
meubles  amoncelées  en  tumulus  ou  par  des  pierres 
jectisses  élevées  en  forme  de  galgal. 

«  La  disparition  de  ce  tertre  s'expliquerait  par 
les  changements  qu'a  subis  la  configuration  du  sol  à 
différentes  époques,  notamment  lorsqu'on  créa  la 
promenade  dite  du  Fer-à-Cheval  au  moyen  de  déblais 
enlevés  à  la  prairie. 

«  Dans  la  pensée  qu'il  serait  possible  de  restituer 
un  jour  au  monument  sa  structure  première,  j'ai 
veillé  à  ce  que  le  lit  de  pierre  fût  conservé  intact; 
et,  après  y  avoir  déposé  les  débris  d'ossements,  les 
ouvriers  les  ont  recouverts  des  mêmes  pierres  basai- 
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liques,  au  nombre  de  cinq,  qui  surmontaient  les 
squelettes.  Si  jamais  l'administration  réalise  le  vœu 
de  la  Société  de  former  un  jardin  public  sur  ce  terrain, 
il  sera  facile  de  rétablir  le  tumulus,  monument  qui , 
par  sa  disposition  rare  et  curieuse,  et  par  les  souvenirs 
lointains  qu*il  retracera ,  ne  sera  pas  un  des  accidents 
les  moins  pittoresques  de  ce  jardin.  » 

M.Charles  de  Lafayette  annonce  que  des  cultivateurs 
de  la  commune  d'Espaly,  en  pratiquant  un  défoncement 
sur  une  pièce  de  terre  du  lieu  de  L'Arbouisset ,  ont 
découvert  des  substructions  d'une  certaine  impor- 
tance qui  lui  paraissent  être  gallo-romaines.  Quelques 
jours  auparavant  on  avait  trouvé  dans  un  champ  voisin 
beaucoup  de  briques  à  rebord  (tegulœ  hamatœ) ,  des 
fondations  de  murs ,  des  morceaux  de  marbre  et  de 
porphyre,  et  au  milieu  de  ces  ruines  les  restes  de  trois 
ou  quatre  squelettes  humains. 

Les  débris  antiques  récemment  découverts  consi* 
sient  surtout  en  trois  grandes  pierres ,  de  grés,  ornées 
de  moulures.  «  Ce  sont  peut-être,  ajoute  M.  de 
Lafayette,  des  restes  de  pilastre,  d'entablement  ou  de 
quelque  autre  membre  d'architecture  ;  et  par  leur 
dimension  ils  annoncent  un  édifice  considérable. 
MM.  de  Becdeliévre,  Aymard  et  de  Vinols,  qui  ont 
comme  moi  visité  ces  ruines ,  pensent  qu'il  serait  à 
propos  de  pratiquer  des  fouilles  et  de  lever  un  plan 
des  fondations.  C'est  ce  qui  eut  lieu ,  il  y  a  quelques 
années ,   pour  cette  villa  ,  dont  M.  de  Becdeliévre 
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exhuma  les  curieux  vestiges  dans  un  champ  dé- 
pendant de  la  même  commune ,  à  peu  de  distance 
de  la  ville  du  Puy.  » 

M.  Aymard  dit  qu'il  a  suivi  avec  attention  les  tra- 
vaux de  défoncement  exécutés  a  L'Arbouisset,  et  qu'il 
y  a  vu  des  débris  de  squelette.  «  L'un  d*eux,  conli- 
nue-t-ily  parait  avoir  été  celui  d'un  enfant,  à  en  juger 
par  les  épiphyses  des  os ,  qui  n'étaient  pas  soudées 
au  corps  de  l'os  ;  les  deux  autres  avaient  appartenu 
à  des  individus  plus  âgé» ,  d'après  la  détrition  fort 
avancée  des  dents  molaires.  Ces  restes  semblent 
indiquer  un  tombeau  de  famille,  comme  le  font 
penser  d'ailleurs  le  peu  d'étendue  des  fondations  et 
les  débris  qu'on  a  recueillis. 

«  Les  grandes  pierres  ornées  de  moulures  dé* 
notent  en  effet  un  monument  d'une  structure  toute 
particulière.  Elles  se  rapporteraient  au  membre  infé- 
rieur d'un  entablement ,  à  un  architrave  ,  s'il  n'était 
que  les  moulures  décorent  les  deux  grandes  faces  de 
la  pierre,  l'une  antérieure  ,  et  l'autre  postérieure,  et 
qu'au  dessus  d'elles  le  grès  est  taillé  en  demi-cylindre, 
disposition  qui  parait  convenir  à  un  couronnement 
de  mur.  Il  faut  remarquer  aussi  qu'une  seule  pierre 
présente  une  assez  riche  complication  de  moulures  ; 
les  autres ,  avec  les  mêmes,  proportions  générales , 
avec  la  même  structure  curvilinéaire  de  leur  partie 
supérieure ,  n'ont  pour  tout  ornement  qu'un  carré 
sur  les  deux  grandes  faces.  On  serait  donc  porté  h 
supposer  l'existence  d'un  mur  d'enceinte,  comme  on 
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^n  voit  autour  de  quelques  tombeaux  antiques  ;  et , 
dans  cette  hypothèse,  le  mur  de  face  aurait  été  plus 
élégamment  décoré  que  les  latéraux. 

«  Quant  au  monument  lui-même  ,  il  en  reste  trop 
peu  de  vestiges  pour  qu'il  soit  permis  d'indiquer  ses 
formes.  On  a  cependant  trouvé  en  place  un  ciment 
très  dur  et  fort  uni ,  formant  Taire  d'une  petite  pièce , 
peut-être  d'une  chambre  sépulcrale.  Les  morceaux  de 
marbre  et  de  porphyre  qu'on  a  recueillis  au  même 
endroit,  sont  taillés  et  polis  en  plaques,  et  pourraient 
avoir  servi  de  revêtement  aux  parois  de  cette  pièce  ; 
d'autres  fragments  de  marbre  blanc  sculpté  laissent 
penser  également  qu'elle  était  décorée  de  bas-reliefs  » 
ou  même  de  statues. 

«  Parmi  les  objets  qui  ont  ^té  découverts,  se 
trouvent  des  morceaux  de  bois  de  cerf,  souvenirs 
de  chasse  qu'il  n'est  pas  rare  de  rencontrer  dans 
les  tombeaux  antiques  ;  des  restes  d'une  patère 
en  bronze,  vase  que  les  anciens  employaient  aux 
libations  religieuses  et  funéraires;  enfin  deux  mé- 
dailles d'un  petit  module.  L'une  est  en  cuivre  saucé 
d'argent.  Elle  offre  au  droit  la  tête  diadémée  de 
Salonine,  femme  de  l'empereur  Gallien  ,  avec  la 
légende  salonina  AUG[ti«to],  au  revers  la  figure  de 
la  Pudeur  assise,  et  la  légende  pvdicitia  pvdlica. 
Cette  pièce  est  percée  vers  le  haut  et  a  dû  être  portée 
suspendue  comme  bijou  ou  mieux  comme  signe  de 
piété  pour  les  images  vénérées  qu'elle  représente. 
Dans  ce  cas  elle  aurait  appartenu  à  une  femme ,  pro- 
TOMB  xiv.  5 
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bahlemeiit  un  des  défunis  inhumés  sous  ce  tombeau. 
L'autre  pièce  esl  plus  petite;  c'est  un  quinaire  de 
bronze ,  qui  montre  au  droit  la  tcte  casquée  de  Rome 
et  la  légende  vrbs  roma  ,  et  au  revers  la  louve  allai- 
tant Rémus  et  Romulus.  On  peut  la  rapporter  au 
règne  de  Constantin. 

«  La  rencontre  de  ces  médailles  fait  présumer 
que  la  chute  du  monument  n'est  pas  antérieure  au 
quatrième  siècle  ;  peut-être  eut-elle  lieu  au  commen- 
cement du  suivant,  alors  que  des  nuées  de  barbares 
venues  du  nord ,  les  Vandales ,  les  Âlains ,  Sarmates , 
Suèves ,  etc.,  traversèrent  la  Gaule  pour  se  rendre  en 
Espagne ,  et  signalèrent  leur  passage  par  toute  sorte 
de  dévastations.   » 

La  proposition  de  faire  des  fouilles  sur  l'emplace- 
ment qui  vient  d'être  signalé,  étant  appuyée  par  plu- 
sieurs membres  ,  M.  le  Président  esl  prié  de  solliciter 
auprès  de  Tadministration  des  fonds  suffisants  pour 
cette  exploration. 

La  commission  qui ,  s'il  y  a  lieu ,  dirigera  les  fouilles, 
est  composée  de  MM.  de  Becdclièvre ,  de  Lafayette, 
Aymard,  de  Vinols  et  Normand. 

M.  Ch.  de  Lafayette  est  en  outre  chargé  d'acheter 
pour  le  musée  les  pierres  ornées  de  moulures. 

M.  le  Secrétaire  informe  l'assemblée  que  des  tra- 
vaux de  réparation  seront  faits  prochainement  à  la 
crypte  de  Bauzac.  D'après  une  lettre  qu'il  a  reçue  de 
M.  Mérimée,  inspecteur  général  des  monuments  bis- 
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toriques ,  la  commission  supérieure  des  monuments 
a  voté  une  somme  de  neuf  cents  francs ,  qui ,  jointe 
à  celle  de  cent  cinquante ,  allouée  par  le  conseil 
général ,  sera  employée  à  consolider  la  voûte  et  à 
rétablir  Tescalier  de  descente. 

Admissions.  —  M.  Charles  de  Lafayette  lit  le  rapport 
suivant  sur  divers  mémoires  imprimés  présentés  par 
M.  Arthur  Mallye,  ancien  membre  du  conseil  général , 
comme  titre  d'admission  au  nombre  des  membres 
non  résidants  : 


Messieurs  , 


U  De  nous  serait  certes  pas  impossible  de  cooceroir  parfois  quelque 
orgueil ,  en  considérant  et  Tensenible  des  travaux  si  divers  qui  solli- 
citent nos  efforts,  et  le  nombre  des  hommes  dévoués  an  pays  qui 
Tiennent  à  nous  comme  pour  attester  tous  les  jours  plus  hautement 
quelle  part  notre  institution  peut  s^attribuer  dans  la  réalisation  quoti- 
dienne d^un  progrès  modeste,  mais  sérioui  et  incontesté. 

La  commission  chargée  de  vous  faire  un  rapport  sur  la  demande 
d'admission  qui  tous  a  été  présentée  au  nom  de  M.  Arthur  Mallye ,  a 
do  constater  une  fois  de  plus  cet  heureux  mouvement  qui  porte  ainsi 
les  intelligences  de  valeur  à  vous  offrir  successivement  leur  concours. 

Elle  a  pris  connaiwance  avec  un  réel  intérêt  des  deux  opuscules  que 
M.  Mallye  vous  offre  à  Pappui  de  sa  demande ,  et  j^en  apporte  aujour- 
d'hui devant  vous  une  appréciation  succincte,  qui  motiTera  sans  doute 
amplement  à  vos  yeux  les  conclusions  de  vos  commissaires. 

M.  Mallye  soumet  k  raocucil  de  la  Société  deux  brochures  sur  des 
sujets  complètement  étrangers  Tun  à  Tautre. 
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L^one  fit!  la  relation  d^un  F«y«^«  dêm  U  Midi  4ê  U  FrûU$,  datée  ûm 
4843.  Ce  iont  done  dei  impreniona  d'une  fantaisie  toute  peraonnelW 
fehauasées  avec  a-propoa  par  de  saTantes  rëminisoeocea  hiatoriquea. 

L^autre  brochure ,  d^une  date  plus  récente,  s'inspire  des  éTéneinents 
présents,  et  en  reçoit  Pempreinte  des  prëoccopations  les  plus  hono- 
rables du  citoyen.  Elle  touche  en  effet  k  ces  çrares  problèmes  sodauK 
qui  sont  à  la  fois,  pour  tous,  et  le  danger  pressant  et  Tétude  obli- 
gatoire. 

Nous  n^entrerons  pas  dans  une  analyse  suivie  des  pages ,  simples , 
sans  prétention,  sans  vif  éclat,  mais  non  pas  sans  attrait,  dans 
lesquelles  M.  Arthur  Mallye  raconte  ses  excursions  méridionales. 
L'auteur  a  voulu  surtout  écrire  pour  lui-même,  fixer  ses  souvenirs, 
jaloner  dans  sa  mémoire  les  fugitives  images  que  laissent  au  toorisle 
les  sites,  les  aspects,  les  monuments ,  tout  ce  panorama  éphémère  d^un 
rapide  voyage.  Nous  dirons  seulement ,  pour  caractériser  en  deux  mots 
cet  écrit,  quUl  est  Pœuvre  d^un  écrivain  de  goût  et  d^un  érudit  dis- 
tingué. 

Le  second  travail  de  M.  Mallye  s^attaque  à  des  difficultét  bien 
autrement  ardues  :  le  titre  seul  formule  un  programme  si  vaste  que 
Ton  conçoit  tout  d^abord  que  Fauteur  n^aspire  pas  à  donner  à  son 
sujet  des  solutions  complètes. 

ff  Quelques  mots  sur  les  moyens  d^améliorer  le  sort  des  ouvriers 
t  cultivateurs  et  vignerons ,  des  laboureurs  et  des  propriétaires  »  : 
voilé  le  thème.  Nous  allons  en  indiquer  les  développements. 

L^auteur  commence  par  constater  les  conditions  de  malaise,  de 
souffrance  et  de  ruine  qui  pèsent  en  ce  moment  sur  la  société.  U  pro- 
clame que,  pour  résister  à  tout  ce  que  les  utopies  si  fatalement  en 
crédit  aujourd'hui  présentent  de  périls  et  de  menaces,  il  faut  savoir 
aborder  de  front  certaines  améliorations  possibles,  pratiques,  sur 
lesquelles  tous  les  bons  esprits  semblent  d'accord ,  en  principe  du 
moins.  Il  arrive  ensuite  rapidement  au  point ,  selon  lui ,  capital  de 
la  question  :  le  défaut  de  crédit  agricole  et  la  aéoesaité  de  retondre 
quelque  chose  à  ce  sujet. 
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M.  Mallfe  indique  comme  pouvant  réaliier  iou«  ce  rapport  le  plua 
d'améliorations  désirabiei  le  système  de  crédit  hypothécaire  auquel 
la  Prusse  a  donné  son  nom.  Je  ne  puis  en  donner  plus  brièvement  une 
idée  qu'en  citant  ces  lignes  : 

«  Là  (en  Prusse)  celte  institution  n^est  pas  antre  chose  que  des 

«  établissements  publics  créés  sous  les  auspices  de  Pétat ,  qui  délivre 

ff  au  propriétaire ,  —  soit  à  la  suite  d^une  expertise,  soit  sans  expeKise 

•  comme  en  Pologne  y  et  sur  le  vu  de  la  matrice  cadastrale,  mais 

«  dans  des  limites  rigoureusement  calculées  — ,  des  obligations  fon* 

«  cières  que  le  propriétaire  négocie  ensuite  comme  des  actions  ou  des 

«  effets  publics.  » 

L'auteur  donne  ensuite  quelques  développements  accessoires  à  cette 
définition  ;  mais  il  est  bientôt  amené  à  envisager  la  vraie  difficulté 
qui  s'est  dressée  jusqu'à  ce  jour  contre  toute  réalisation  sérieuse 
de  crédit  agricole ,  je  veux  parler  de  la  réforme  hypothécaire.  Il  se 
borne  à  demander  un  régime  de  publicité  pour  toute  espèce  d'hypo- 
thèques, c'est  à  dire  l'abrogation  ou  mieux  l'inscription  obligatoire 
de  toutes  les  hypothèques  occultes  que  la  loi  consacre  aujourd'hui. 

C'est  là ,  selon  nous ,  une  indication  bien  sommaire  pour  une 
solution  si  complexe.  De  grands  travaux  sur  le  même  sujet  ont  été 
entrepris  dans  ces  dernières  années,  et  la  question  soulève  sans  doute 
de  bien  autres  difficultés  pratiques  que  ne  parait  le  croire  l'auteur. 

Quoi  qu'il  en  soit ,  ses  aperçus  ne  peuvent  être  qu'un  complément 
utile  à  l'étude  générale  qui  se  fait  en  ce  moment  partout.  M.  Mullye , 
du  reste,  ne  formule  pas  de  préférences  exclusives  :  il  se  rallie- 
rait à  tout  système  qui  donnerait  satisfaction  aux  besoins  si  réels 
signalés  par  lui. 

Son  œuvre  est  donc  surtout  un  plaidoyer  sympathique  en  faveur 
des  souffrances  agricoles.  A  ce  titre  et  comme  publication  inspirée  par 
un  patriotisme  sincère  et  par  une  louable  modération ,  elle  ne  peut 
manquer  de  rencontrer  toute  votre  bienveillance. 

Votre  commission  conclut ,  comme  vous  l'aves  déjà  pressenti ,  à 
Tadmission  de  M.  Arthur  Mallvo  comme  membre  non  résidant; 
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Cette  lecture  est  suivie  d'un  vote  qui  donne  l'una- 
nimité des  voix  au  récipiendaire. 

Il  est  ensuite  procédé  à  l'élection  de  MM.  Belin , 
Martin  ,  Mazein  et  Ruât ,  conformément  à  la  propo- 
sition qui  en  a  été  faite  à  la  précédente  séance. 

Ayant  obtenu  la  majorité  des  suffrages,  ils  sont 
appelés  à  faire  partie  de  la  liste  des  membres  cor- 
respondants. 


A  sept  heures  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  13  AVRIL. 


SOMMAIRE.  —  Lecture  du  procès- verbal.  —  Ouvrages  rc<;u8.  — 
Moulages  de  pieds  d^aDoplothcrium  donnés  au  musée  par  M.  Ber- 
trand de  Doue;  dents  de  palœothériuin ,  corne  fossile  de  g^rand 
bœuf,  et  fragment  de  travertin  avec  ossements  humains,  offerts 
par  M.  Robert;  Observations  de  MM.  Robert,  Âymard  et  Bertrand 
de  Doue  sur  ces  divers  fossiles.  —  Ossements  humains  trouvés  à 
Denise  et  Mammifcrrs  fossiles  des  calcaires  du  Puy  :  Observations 
de  M.  Aymard  — Anneau  propre  à  maîtriser  les  taureaux;  Ob- 
servations de  plusieurs  membres;  Demande  d'un  modèle  de  cet  in- 
strument à  M.  lu  Ministre  de  PagricuUure.  —  Exposition  des 
produits  chinois  :  Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Pagriculture;  Com- 
munication  de  tableaux  peints  apportés  de  Chine  par  M.  Isidore 
Hedde;  Explications  de  M.  lledde.  —  Exposition  générale  do  Tin- 
duslric  et  de  Tagriculture  :  Lettre  de  M.  le  Préfet;  Délibération. 

—  Etat  des  semailles  de  printemps  :  Lettre  de  M.  le  Ministre  de 
Tagricnlture.  —  Etat  de  Thorticulture  ^ans  la  Haute -Loire: 
Lettre  de  M.  le  Président  de  la  société  nantaise  d'Horticulture  ; 
Nomination  d'un  commissaire.  — •  Calculs  mathématiques  par 
M.  Frugicre,  garde  champêtre  ;  Nomination  d'une  commission.  — 
Dotation  annuelle    accordée  par  M.  le  Ministre  de  Pagriculture. 

—  Subvention  départementale  ;  Modification  apportée  au  budget 
par  M.  le  Ministre  de  rinlérieur  ;  Délibération.  —  Présentation  de 
MM.  Royer  et  Faure  comme  membres  correspondants.  —  Mémoire 
présenté  par  M.  Achille  Eyraud  comme  titre  d^admission  :  Rapport 
de  M.   de  Vinols  ;    Election. 


A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 

Après  la  lecture  et  Tadoption  du  procès-verbal  , 
M.  le  Président   communique   les   ouvrages   reçus  , 
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et  il  nomme  les  commissaires  qui  sont  chargés  d'en 
rendre  compte. 

Musée.   —  Paléontolog».  —  L'assemblée   agrée    les 
dons  suivants ,  qui  lui  sont  offerts  pour  le  Musée  : 

Par  M.  Bertrand  de  Doue , 

Des  moulages  de  presque  tous  les  os  de  deux  pieds 
(antérieur  et  postérieur)  d'anoplothérium  commun 
qu'il  avait  reçus  de  M.  Cuvier  ; 

Et  par  M.  Félix  Robert , 

Un  fragment  fossile  de  mâchoire  supérieure  de  pa- 

Iseothérium ,  qui  provient  du   lignite  de  Gargas , 

près  d'Apt  (Vauduse)  ; 
Le  noyau  osseux  d'une  corne  de  bœuf ,  extrait  d'une 

brèche  argilo-volcanique  de  Solilhac ,  commune  de 

Polignac  ; 
Un  fragment  de  calcaire,  qui  contient  des  dents  et 

autres  ossements  d'homme,  trouvé  à  Âlais  (Gard). 

M.  Robert  fait  remarquer  la  forte  dimension  de  la 
corne,  qui  offre  en  longueur,  dans  son  plus  grand 
développement,  quarante-six  centimètres,  et  douze 
pour  le  diamètre  de  la  base.  Il  ajoute  qu'il  a  extrait  ce 
fossile  de  l'un  des  bancs  inférieurs  de  la  brèche  qui 
constitue  en  partie  la  butte  volcanique  du  Regard, 
c'est  à  dire  un  des  points  du  gisement  de  Solilhac 
où ,  en  1828,  il  avait  recueilli  d'autres  restes  osseux 
d'un  grand  bœuf  désigné  par  lui  sous  le  nom  de  bo$ 
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velauniu.  Il  serait  possible  que  cette  corne  provint 
du  même  animal.  On  aura  une  idée  de  sa  taille  par 
une  tête  inférieure  de  métacarpien ,  dont  la  largeur 
est  de  quatre-vingt-huit  millimètres,  tandis  qu'elle 
n'est  que  de  soixante  et  dix  dans  l'aurochs ,  comme 
l'a  dit  M.  Robert  dans  son  mémoire  sur  les  ossements 
fossiles  des  environs  de  Cussac,  inséré  aux  Annales  de 
1829.  Ce  bœuf  aurait  donc  été  plus  fort  que  l'aurochs, 
ruminant  qui ,  d'après  Guvier,  est  aujourd'hui  l'un 
des  plus  grands  quadrupèdes  propres  à  l'Europe. 

M.  Aymard  dit  que  les  os  signalés  par  M.  Robert  in- 
diquent bien  évidemment  un  animal  de  forte  taille  ; 
mais  leur  état  de  mutilation  ne  permet  pas  de  préciser 
avec  certitude  les  proportions  des  membres ,  c'est  à 
dire  les  rapports  de  leur  longueur  à  leur  épaisseur. 
Or  il  serait  intéressant  de  savoir  si  ce  ruminant  se 
rapprochait  de  l'aurochs,  qui  est  élancé  et  haut  sur 
jambes,  ou  du  bœuf  proprement  dit,  ou  bien  encore 
du  bufle ,  ces  deux  derniers  ayant  les  membres  de 
plus  en  plus  épais  et  trapus.  À  cet  égard ,  M.  Âymard 
cite  trois  phalanges  d'un  pied  antérieur  qui  s'arti- 
culent avec  l'extrémité  du  métacarpe  signalé  par 
M.  Robert.  Ces  os,  réunis  en  connexion,  annoncent 
des  proportions  peut-être  plus  voisines  de  celles 
de  l'aurochs  que  d'un  vrai  bœuf^ 

'  Cet  trois  phalanges  articaléet  donoeqt  une  longueur  totale  de 
TÏngt  et  OD  eeotimètrei  soixante,  sur  une  largeur  de  la  première  pha- 
lange, au  milieu  du  corps  de  Tos,  de  quarante-sept  millimètref. 
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M.  Robert  donne  ensuite  des  explications  sur  le 
morceau  de  calcaire  avec  ossements  humains  trouvé 
par  lui  à  Alais  en  ISii.  Cette  pièce  fut  soumise 
l'année  suivante  au  congrès  Scientifique  de  Nimes, 
et  Ton  jugea  qu'elle  avait  pu  provenir  d'un  dépôt 
récent  de  travertin.  Depuis  cette  époque  il  n'a  pas 
été  fait  de  nouvelles  recherches  à  ce  sujet. 

M.  Aymard  signale  la  dureté  et  la  compacité  du 
calcaire  qui  sert  de  gangue  aux  ossements ,  la  couleur 
brunâtre  des  os,  leur  état  de  fracture,  en  un  mot, 
leur  faciès,  particularités  curieuses  qui  pourraient 
faire  illusion  sur  leur  ancienneté ,  s'il  était  permis 
d'infirmer  une  décision  qui  fut  prise  par  le  congrès 
après  un  examen  attentif  du  gisement.  En  supposant 
donc,  comme  Ta  pensé  le  congrès,  que  ces  os  n'ap- 
partinssent pas  aux  temps  géologiques ,  ils  seraient 
une  preuve  que  la  fossilisation  se  révèle  moins  dans 
l'aspect  et  la  nature  des  débris  organiques  que  dans 
le  mode  de  leur  enfouissement. 

«  Au  surplus,  ajoute  M.  Aymard ,  si  la  science  n'a 
pas  enregistré  comme  fossiles  les  ossements  trouvés 
à  Alais,  il  est  une  autre  découverte,  aujourd'hui 
incontestée  ,  qui  peut  faire  remonter  l'apparition 
de  l'homme  dans  nos  pays  à  des  temps  plus  reculés 
qu'on  ne  l'avait  supposé.  Je  veux  parler  des  ossements 
humains  qui  furent  trouvés,  il  y  a  quelques  années, 
dans  la  Haute-Loire ,  parmi  les  déjections  volcaniques 
de  la  montagne  de  Denise ,  près  du  Puy. 

«  L'assemblée  n'apprendra  peut-être  pas  sans  in- 
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térét  que  ma  dernière  communication  sur  ces  restes 
fossiles  faite  à  la  société  Géologique  de  France  dans  sa 
séance  du  20  novembre  dernier,  Ta  été  sans  aucune 
contradiction  de  la  part  de  Tun  des  membres  de  cette 
compagnie,  qui,  n'ayant  vu  ni  les  fossiles  ni  leur  gi- 
sement, avait  précédemment  soulevé  des  doutes  à 
regard  de  l'authenticité  de  la  découverte. 

«  Non  seulement  le  fait  n'a  pas  été  nié  par  les 
nombreux  géologues ,  et  notamment  par  M.  Geoffroy- 
Saint-Hilaire ,  de  l'Institut,  qui  ont  voulu  s'éclairer 
par  l'inspection  des  lieux ,  mais  encore  il  a  été  attesté 
par  MM.  Bertrand  de  Doue  et  Lecoq ,  membres  de 
la  société  Géologique,  et  plus  récemment  par  notre 
confrère  M.  Félix  Robert ,  dans  un  mémoire  qui  a  eu 
pour  objet  de  résumer  les  différentes  opinions  émises 
jusqu'alors  sur  cette  intéressante  question  ^ 

«  Plus  nouvellement  encore  M.  Laurillard,  a  men- 
tionné le  même  fait  dans  le  Nouveau  Dictionnaire 
(Thistoire  Naturelle,  à  l'article  Tortues.  L'auteur 
rapporte  qu'on  a  trouvé  en  Asie ,  dans  les  couches 
subhimalalennes ,  des  os  de  mastodonte,  associés  à 
ceux  d'une  très  grande  tortue  qu'on  suppose  avoir 
vécu  dans  les  premiers  temps  de  l'époque  historique , 
et  qu'à  Denise  les  ossements  humains  sont  renfermés 
dans  des  couches  qui  contiennent  aussi  des  os  de 
mastodonte  ;  d'où  il  conclut  que  l'homme  a  fait  son 

'   Annales^do  la*80ciétc d'Agriculture ,  Sciences,  Arts  et  Commerce 
du  Puy  y  tome  XIII  y  page  200. 
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apparition  sur  la  terre  avant  que  ces  anciennes  races 
fussent  éteintes. 

«  Cette  induction  est  très  vraisemblable  ;  cepen- 
dant j  pour  apporter  dans  Texamen  de  la  question 
toute  la  précision  désirable ,  fesons  observer  quMl  y  a 
doute  si  les  os  de  proboscidien  trouvés  dans  les  dé* 
jections  du  volcan  de  Denise  sont  de  mastodonte  ou 
d'éléphant.  La  détermination  qui  en  a  été  faite ,  ne 
repose  en  effet  que  sur  des  pièces  autres  que  les  dents, 
et  Ton  sait  combien  il  est  difficile  de  distinguer  ces 
genres  l'un  de  l'autre  d'après  des  restes  osseux  très 
souvent  incomplets.  J'ai  exprimé  à  la  société  Géolo- 
gique la  réserve  que  m'imposait  cette  incertitude  ^. 
Depuis  lors  de  nouvelles  fouilles  m'ont  fait  découvrir 
sur  le  même  gisement ,  à  La  Malouteyre,  commune  de 
PolignaCy  une  longue  et  grosse  défense  et  des  molaires 
d'éléphant  associées  avec  d'autres  os  de  proboscidien 
dont  il  est  difficile  de  préciser  encore  le  classement 
générique ,  et  avec  de  nombreux  débris  de  cheval , 
de  cerf,  bœuf,  etc. 

«r  II  faut  remarquer  aussi  que  le  point  où  l'on 
rencontre  ces  dépouilles  animales,  est  situé  à  quelque 
distance  des  couches  à  ossements  humains,  et  sur  un 
autre  versant  de  la  montagne  ;  mais  les  déjections 
argilo-volcaniques ,  les  cendres  et  brèches  qui  ren- 
ferment ces  divers  ossuaires ,  présentent  une  compo- 

^  Séance  du  i  4  janvUr  4S47  ;   Bulletin  dt  U  SoeiéU  Géologique 
de  France. 
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siiîon  minéralogique  semblable  et  des  rapports  de 
stratiCcation  et  d'allure  vraiment  remarquables.  Les 
unes  et  les  autres  proviennent  de  la  Denise,  un  des 
foyers  volcaniques  les  moins  anciens  de  la  Haute- 
Loire  ,  et  autour  duquel  elles  se  sont  épanchées  en 
suivant  la  déclivité  des  pentes  ;  les  unes  comme 
les  autres  ont  été  suivies  d'une  éruption  de  laves 
basaltiques.  En  admettant  même,  ce  qui  est  possible, 
rantériorité  des  brèches  de  La  Malouteyre  à  osse- 
ments de  proboscidiens ,  rien  ne  prouve  que  l'on 
doive  assigner  à  celles-ci  une  date  géologique  de 
beaucoup  plus  reculée. 

«  Un  ossuaire,  peut-être  plus  récent  que  ce  dernier, 
existe  d'ailleurs  sur  la  Denise  :  je  l'ai  observé  dans 
une  des  grandes  failles  verticales  qui  affectent  en 
quelques  endroits  la  série  entière  des  brèches  vol- 
caniques anciennes  et  modernes.  Or,  les  ossements 
qui  ont  été  retirés  de  cette  fente,  appartenaient  au 
rhinocéros ,  au  cheval ,  à  des  cerfs,  bœufs ,  ours ,  etc. 

«  Il  est  donc  aujourd'hui  très  probable  que  l'homme 
habitait  le  Yelay  lors  des  derniers  épanchements 
volcaniques  et  à  une  époque  fort  rapprochée ,  sinon 
contemporaine ,  de  celle  où  vivaient  encore ,  dans 
nos  contrées,  des  proboscidiens,  des  rhinocéros  et 
d'autres  genres  d'animaux  qui  en  ont  maintenant 
disparu  ^. 

*•  Aux  (ëmoignêgei  respectables  qui  ont  été  cités  à  la  séance  da 
45  mars  en  iaTenr  de  ranthenticitë  des  fossiles  de  Denise,  on  peut 
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«  Quant  à  déterminer  à  quelle  race  ont  pu  appaf- 
partenir  ces  débris  humains,  on  peut  juger  par 
des  restes  de  têtes  que  l'angle  facial  dénote  la  race 
caucasienne,  c'est  à  dire  celle  d'Europe.  Ces  fossiles 
ressemblent,  sous  ce  rapport,  aux  crânes  trouvés 
par  M.  Teissier  dans  la  caverne  de  Mialet,  et  par 
M.  Morren  dans  les  tourbières  de  Belgique,  et  ils 
différent  de  ceux  qu'a  recueillis  M.  Schmerling 
dans  les  cavernes  de  la  province  de  Liège,  et  qui 
semblent  rappeler  les  formes  africaines.  S'il  faut  en 
croire  aussi  des  géologues  distingués ,  tels  que 
MM.  Â.  Boue  ,  Razoumouski ,  etc. ,  des  têtes  décou- 
vertes dans  les  sables  de  Baden ,  en  Autriche ,  se 
rapprocheraient  encore  de  celles  des  races  nègres , 
et  celles  des  bords  du  Rhin  et  du  Danube  offriraient 
des  ressemblances  avec  les  têtes  des  Caraïbes  et  des 
anciens  habitants  du  Pérou. 

«  En  supposant  que  ces  déterminations  soient 
fondées,  on  aurait  donc,  d'une  part,  des  races 
européennes  et ,  de  l'autre ,  des  races  tropicales. 
Resterait  à  savoir  l'âge  relatif  des  dépôts  qui  recèlent 
ces  dépouilles,  et  c'est  là  un  champ  nouveau  et 
important  ouvert  aux  investigations  géologiques.  ■ 


ajouter  celui  d^un  naturaliste  non  moins  distingue ,  M.  Paul  Gerrais , 
professeur  k  la  faculté  des  Sciences  de  Montpellier,  qui ,  depuis  lors ,  a 
exploré  le  gisement,  et  qui  y  a  irontë  une  dent  molaire  d^homme 
parfaitement  reconnaissable  :  la  détrition  très  ayancée  annonçait 
qu^elle  proTenait  d^un  sujet   fort  âgé. 
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Le  fossile  de  palœothérium  envoyé  de  Gargas  à 
M.  Robert  donne  occasion  à  divers  membres  d'exa- 
miner à  quelle  espèce  du  genre  palseothérium  et  à 
quelle  époque  géologique  on  peut  le  classer. 

«  Ce  morceau ,  dit  M.  Aymard ,  est  une  portion 
d'os  maxillaire  droit  portant  les  trois  dernières  mo- 
laires ^  11  rappelle  une  des  petites  espèces  recueillies 
dans  le  calcaire  miocène  d'eau  douce  de  Ronzon  ,  près 
du  Puy,  et  dans  le  gypse  éocène  de  Montmartre,  près 
de  Paris. 

«  Sa  grandeur,  bien  moindre  que  celle  du  palaeo- 
thérium  vélaunum  Cuv.,  se  rapproche  plus  du  pa- 
laeothérium  minus  Cuv.  que  de  Tovinum  Âym.;  et, 
comme  ces  deux  dernières  espèces  ,  il  semble  se 
rapporter  par  les  détails  de  la  structure  dentaire  au 
sous-genre  plagiolophus  Pom.  Dans  Tétat  de  muti- 
lation où  se  trouve  ce  reste  de  maxillaire,  il  serait 
difficile  de  dire  si  c'est  le  palseotbérium  de  Paris  ou 
celui  du  Puy  qu'il  caractérise  plus  particulièrement , 
ou  bien  s'il  doit  constituer  une  espèce  nouvelle.  » 

M.  Bertrand  de  Doue  fait  observer  qu'ayant  donné 
depuis  long-temps  à  M.  Cuvier  et,  par  suite,  au  musée 
du  jardin  des  Plantes  de  Paris  la  mâchoire  inférieure 
qui  a  fourni  le  type  du  palœotbérium  vélaunum ,  il 
ne  peut  préciser  la  grandeur  exacte  de  ce  fossile. 
Néanmoins  la  figure  qu'en  a  publiée  dans  son  ou- 

*  Sur  une  longueur  totale  de  quarante  el  un  millimètres. 
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vrage  l'illustre  auteur  des  Recherches  sur  les  ossements 
fossiles ,  indique  certainement  des  proportions  plus 
fortes  que  dans  le  palaeothérium  de  Gargas. 

M.  Robert  regrette  qu'on  ne  puisse  caracté- 
riser l'espèce  :  «  elle  eût  offert,  dit-il,  une  donnée 
utile  pour  déterminer  l'âge  du  terrain  tertiaire 
d'eau  douce  de  la  Provence,  ou  plutôt  l'un  des 
étages  de  ce  terrain  ,  comparé  aux  formations 
lacustres  du  Velay  et  de  l'Âuverghe,  question  im- 
portante qui  a  été  diversement  envisagée  par  les 
géologues  ». 

M.  Âymard  répond  que  le  gisement  de  Gargas  a 
été  exploré  depuis  quelques  années,  et  que  divers 
naturalistes ,  entre  autres  MM.  Réquien  et  Rénaux , 
d'Avignon ,  et  Bravard ,  d'Issoire ,  en  ont  exhumé 
des  restes  de  mammifères  analogues  à  quelques 
uns  de  ceux  du  terrain  tertiaire  inférieur.  On  y 
a  rencontré  particulièrement  un  palaeothérium  qui 
parait  approcher  beaucoup  du  magnum  Cuv.,  espèce 
caractéristique  des  gypses  éocènes  de  Paris  et  du 
Puy,  et  une  grande  espèce  d'anoplothérium ,  genre 
dont  les  restes  abondent  dans  l'éocène  de  Mont- 
martre. 

«  Il  est  vrai ,  ajoute-t-il ,  que  des  auteurs  regardent 
aussi  le  calcaire  de  Ronzon  comme  éocène  ;  mais , 
d'une  part ,  cette  formation  est  superposée  à  celle  du 
gypse,  qui  l'est  elle-même  aux  marnes  bigarrées,  deux 
formations  qui  renferment  des  restes  de  deux  popu- 
lations animales  successives.  D'autre  part ,  les  fossiles 


! 
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qu^on  y  trouve^  semblent  révéler  dans  leur  ensemble 
une  faune  partieuliëre.  Ainsi ,  les  vrais  palœothériums 
n'offrent  aucun  vestige  des  grandes  espèces,  telles  que 
le  magnum  et  le  gracile,  qui  gisent  dans  la  marne 
gypseuse ,  celles  qu'on  a  recueillies  dans  le  calcaire , 
au  nombre  de  deux  ou  trois,  étant  toutes  de  moyenne 
et  de  petite  taille.  On  peut  y  signaler  également  le 
sous-genre  plagîolophus  (pal.  minus  Cuv.)  ,  dont  les 
restes  ne  paraissent  pas  exister  dans  le  gypse ,  bien 
qu'ils  soient  fréquents  dans  celui  de  Paris  ;  d'ailleurs 
le  seul  de  ces  derniers  paléothériens  qui  soit  spécifi- 
quement déterminable,  le  plagiolophus  ovinus  Aym., 
serait  même  exclusivement  propre  au  calcaire  du  Puy. 
«  La  plupart  des  autres  genres  de  mammifères 
observés  dans  la  même  formation  n'ont  encore  été 
indiqués  ni  dans^  les  gypses  du  Puy  et  de  Paris  ni 
dans  les  lignites  de  Gargas  :  tels  sont  ceux  que  j'ai 
déjà  signalés  ou  que  j'ai  classés  dans  mes  collections 
sous  les  noms  de  teiracxis  Aym.,  Cynodon  Aym., 
elocion  Aym.,  micromys  Aym.,  theridomys  Jourd., 
acerotherium  Kaup.  (?) ,  entelodon  Aym.,  cainothe- 
rium  Brav.,  bothriodon  Aym.,  amphitragulus  Croiz., 
oroiherium  Aym.,  hyœnodon  Laiz.  et  Par.,  pera- 
therium  Aym.  ^ 

'  Depuis  que  j'ai  fait  celle  commonication  à  la  Société ,  M.  P. 
Genraif ,  dana  an  mémoira  sur  les  mammifères  fossiles  des  genres 
palsaothérium  el  lophiodon  ,  lu  à  Pacadémie  des  Sciences ,  a  signalé 
une  dent   carnassière  inférienre  trourée  à  Gargas,  laquelle  parait 
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«  Pour  ne  laisser,  aulant  que  possible,  aucune 
incertitude  à  Tégard  de  ces  diverses  aliributiom,  je 
donnerai  dans  une  prochaine  séance  la  earaetéris- 


avoir  de  Tanalogie,  comme  a  dit  cet  auteur,  arec  le  (^eore  cyocdoe. 

C'est  en  effet  ee  que  noos  avoua  vériflé ,  M.  Gcrraîi  et  mot , 
par  k  comparaiaon  de  œ  Coaaile  avec  «m  molaire  oorretpoadaste 
d'une  espèce  plua  forte  que  le  cynodon  vélaunua,  et  qui  »  r«ç«  daw 
ma  collection  le  nom  de  paluttrit.  Mais  ou  sait  combien  il  est  dif- 
ficile de  caractériser  un  animal  sur  l'inspection  d'une  seule  dent  - 
aussi  M.  Gerrais  regarde- t-il  également  cen<>-ci  comme  pouvant 
provenir  d^nne  mangusta  plus  grande  que  la  «.  «rtnalrùr  du  Cap. 

Tai  essayé  d^établir  ailleurs  que  nos  caroasaiers  fossiles  dîffertnt 
génériquement  des  espèces  signalées  par  Cuvier  et  par  M.  de  Blm- 
ville  dans  les  gypses  de  Montmartre ,  avec  lesquelles  ils  paraisKut 
offrir  au  premier  abord  des  rapports  de  ressemblance. 

Je  ne  sacbe  pas  non  plus  qu^on  ait  trouvé  dans  la  formation  in- 
férieure de  Paris  ou  d'ailleurs  aucun  des  congénères  de  Porothérium  , 
genre  nouveau  d^ongulé  rurainandt,  qui  est  établi  d'après  des  fragments 
de  coroe  et  un  morceau  de  mandibule  muni,  eu  partie,  des  m  pre- 
mières molaires  sur  une  longueur  dVnviron  quarante^ciaq  milli- 
mètres ,  à  peu  près  comme  dans  le  cbevrenil.  Cette  mesure  indique 
la  grandeur  de  l'espèce  type ,  à  laquelle  je  donne  le  nom  d'orottmaii 
Ligtriê. 

Les  autres  genres  miocènes  do  Velay, —  tels  que  lefelr«e«f,  le 
micronyt,  le  èe(*riodo»,  que  j^ai  signalés  comme  des  types  bou» 
veaux;  Veutelodon,  ongulé  à  doigts  pairs,  qu'on  ae  doit  pas  assimiler 
h  l'élotliérium,  comme  Ta  fait  M.  Pomel ,  le  premier  ayant  ses 
màchelicres  usées  en  disques ,  et  le  second ,  en  irèfês  ;  ce  qui  dénote 
chei  rélothcrium  une  complication  particulière  de  ssillies  acoesaoires  ; 
le  tkeridonyi,  dont  je  possède  aujourd'hui  deui  espèces,  une  sur- 
tout {t.aqwtilis)  bien  caractérisée;  Vactrolhenam ,  le  tûinûlhemm, 
VamphUruçHlns,   le  kytenodon,  qui  comptent   chacun  miasi   une  ou 
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lique  (le  chacun  des  genres  qui  viennent  d'être 
énoncés. 

«  Ces  fossiles,  à  la  vérité,  sont  diversement  répartis 
dans  la  série  des  couches  et  en  différents  gisements  ; 
néanmoins  on  les  retrouve  tous  dans  un  des  bancs  de 
la  colline  de  Ronzon ,  dont  Tépaisseur  est  d'environ 
deux  mètres.  On  peut  donc  être  certain  qu'ils  ne 
proviennent  pas  de  divers  dép6ts  successifs. 

<  Si  Ton  compare  entre  eux  le  calcaire  et  le 
gypse  du  Puy  sous  le  rapport  de  leur  richesse  en 
fossiles ,  on  est  frappé  de  la  diversité  des  restes  orga- 
niques dans  une  de  ces  formations ,  et  de  leur  rareté 


deux  espèces  — ,  ne  paraissent  pat  avoir  été  observés  encore  dans 
la  formation  inférieure.  Un  seul  peut  laisser  des  doutes  à  cet  égard  : 
C'est  le  peratherium ,  genre  de  didelphe  pour  lequel  j'ai  établi  trois 
espèces  :  VêUçant^  le  crastum,  et  le  mitmiun ,  Tune  dédies  ayant 
à  peu  près  les  proportions  du  pédimane  fossile  signalé  par  Covier 
sous  le  nom  de  didekphis  pansieu$it. 

Bien  que  Fauteur  des  Ueeherclus  tur  Ut  Oêiemenlt  fossiles  ait  décrit 
et  figuré  avec  assex  de  détails  les  restes  osseux  de  cet  animal ,  il  me 
parait  difCcile  d'en  préciser  le  classement ,  relativement  aux  pédimanes 
du  Velay,  diaprés  les  seules  données  que  fournit  Pouvrage  de  Guvicr. 
L^examen  des  pièces  elles-mêmes  devient  indispensable  pour  scruter 
avec  certitude  toutes  les  particularités  d^organisation.  En  attendant 
qn'il  me  fût  possible  d^ffectucr  cette  comparaison  ,  il  convenait,  je 
crois,  de  créer  un  nouveau  genre  pour  des  animaux  qui  se  distinguent 
|rès  bien  des  sarigues  et  autres  espèces  voisines. 

Ainai  les  pérathériums  s'éloignent  des  sarigues  par  les  avant-molaires 
intérieures ,  dont  la  troisième  est  la  plus  forte  ,  tandis  que ,  d'aprèfi 
F.  Cuvier^Des  Jkuis  des  Mammif,  considérées  comme  caraclères  ^ioolog.)^ 


si  RÉSUMÉ    DES    SÉANCES. 

dans  Tautrc.  Le  seul  gisement  dé  Ronzon  en  effet  a 
fourni  à  mes  investigations  au  moins  vingt-cinq  es- 
pèces ,  un  certain  nombre  d'oiseaux ,  de  reptiles  et  de 
poissons,  plusieurs  mollusques  palustres,  des  crus- 
tacés et  des  articulés,  ces  derniers  à  Fétat  de  larve 
ou  d*insecte  parfait.  Tous  ces  débris  organiques,  avec 
lesquels  sont  parfois  associés  des  empreintes  végétales, 
nous  révèlent  sans  aucun  doute  une  des  créations  an- 
ciennes les  plus  variées  et  les  plus  intéressantes. 

•  Il  n'en  est  pas  ainsi  du  g}'pse  :  quatre  ou  cinq 
espèces  de  palœothérium  (magnum,  gracile,  ve- 
launum,  et  une  ou  deux  autres  indéterminées), 
quelques  petits  poissons,  des  coquilles  de  mollusque , 
un  crustacé  du  genre  cypris,  des  larves  d'insecte  et 
quelques  restes  de  végétaux ,  sont  tous  les  fossiles 

dans  ce  dernier  çenre  «  c^est  la  moyenne  qui  eat  la  plas  grande». 
Sous  ce  rapport,  noa  fossiles  se  rapprochent  des  péramèles  ;  mais  ils 
s^en  écartent  dana  le  nombre  des  incisires,  qui ,  à  la  mâchoire  inférieare, 
est  de  quatre  ,  an  lien  de  trois ,  coractcre  établissant  une  relation  nu- 
mérique avec  les  sarigues.  Quant  aux  vraies  molaires ,  elles  offrent 
une  ressemblance  générale  avec  leurs  analogues  de  ces  animaux  comme 
avec  les  paramcles  et  les  dasyures.  Toutefois  on  ne  voit  peut-être  dans 
aucun  dVux  aussi  bien  que  dans  notre  fossile  la  longueur  de  ces  dents 
aller  croissant  de  la  première  a  la  dernière,  celle-ci  ayant  un  talon 
bicuspidé  au  moins  du  c6té  interne ,  et  aussi  développé  d'avant  en 
arrière  qu^a  la  pénultième  molaire.  Il  faut  noter  que  dans  une  des 
figures  du  fossile  parisien  données  par  Guvier  ce  talon  de  la  dernière 
dent  inférieure  est  simple  et  n'a  qu'une  pointe.  Cette  forme  parttcalière 
serait-elle  un  indice  de  distinction  générique  ?  C'est  ce  que  j«*  ne  puis 
afGrmcr. 
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que  vingt  années  d'explorations  ont  pu  m'y  faire  dé- 
couvrir. 

«  Ces  mammifères  palaeolhériens ,  bien  qu'en  pe- 
tit nombre ,  donnent  lieu  à  une  observation  qui  me 
parait  de  nature  à  confirmer  la  séparation  des  deux 
formations.  Les  ossements  de  ces  animaux  sont 
presque  toujours  entiers  et  articulés,  de  façon  à 
montrer  des  restes  plus  ou  moins  considérables  du 
squelette,  au  contraire  des  os  enfouis  dans  le  calcaire, 
lesquels  sont  le  plus  souvent  brisés  et  dispersés  au  mi- 
lieu de  la  roche.  Cette  particularité  curieuse  assigne 
des  causes  différentes  à  leur  enfouissement,  et,  par 
suite,  dénote  pour  les  couches  qui  recèlent  ces  dé- 
pouilles animales ,  une  époque  géologique  distincte  ^ . 


*  Dans  son  mémoire  tur  let  palax>Uiénums ,  etc. ,  qpe  j^ai  déjà 
cité,  M.  Gerrais  a  reconnu  cette diatinction  que  j^arais  eaaayé  d^établir 
précédemment  dana  mon  estai  monographique  tur  Pentélodon.  11  dit 
«  qa^il  y  a  des  animaux  da  mtme  groupe  (des  palœolhériums)  au  Puy 
«  en  Veiay ,  dant  le  calcaire  marneux ,  mai»  qu^ils  y  tont  d^fespècei 
«  différentes  de  celles  de  Gargas  et  de  Paris,  et  associées  à  des 
«  animaux  également  distincts  de  ceux  qui  accompagnent  ailleurs 
«  les  palsothériums  parisiens;  les  espèces  du  Puy  ,  sauf  toutefois  les 
«  palsothériums ,  ont  été  en  partie  retrouvées  dans  la  Limagne  et 
«  dans  le  Bourbonais.  » 

Tout  en  réseryant  ce  qu^ii  peut  y  avoir  de  trop  explicite  dans 
celte  partie  des  conclusions  du  mémoire  précité,  je  suis  heureux 
d^étre  d'accord  avec  son  savant  auteur  sur  un  point  qu^il  avait 
hésité  a  reconnaître  dans  un  précédent  travail ,  svr  lu  répartition 
des  mammifèret  fosiiles  entre  let  différents  ètagei  tertiaires  qui  con- 
tinrent à  former    te   sot  de   la  France  (  Ménoiret    de  C Académie  des 
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«  Les  explications  que  j'ai  proposées  à  cet  égard 
dans  un  précédent  mémoire ,  me  dispensent  de  les 
développer  ici.  J'essaierai  seulement  de  les  com- 
pléter successivement  en  niettant  sous  les  yeux  de  la 
Société  la  liste  des  espèces  qui  composent  les  diffé- 
rentes faunes  éocènes ,  miocènes  et  pliocènes  de  la 
Haute-Loire.  » 

Agriculture.  —  M.  le  Président  entretient  rassem- 
blée d^un  nouvel  instrument  en  forme  d'anneau  » 
destiné  à  dompter  les  taureaux ,  d'après  la  description 
qu'en  donne  un  compte-rendu  imprimé  d'une  séance 
de  la  société  d'Agriculture  de  €aen.  Un  modèle  en 
ayant  été  envoyé  à  cette  compagnie  par  M.  le  Mi- 
nistre de  l'agriculture,  H.  de  Brive  propose  de  faire  la 
demande  de  cet  instrument  à  M.  le  Ministre,  afin  de 
l'expérimenter  et,  s'il  est  jugé  utile,  de  le  répandre 
dans  la  Haute-Loire  :  son  prix  modique,  qui  n'est 
que  d'un  franc,  faciliterait  sa  propagation. 

M.  Ghouvon  dit  que  ce  procédé  a  été  recommandé 


Sciences  4e  Montpellier,  4849,  p.  212).  Au  surplus,  les  conséqueiicei 
à  déduire  de  ce  fait,  c^est  qu^il  existe  dans  nos  calcoires  marneux 
des  restes  d'une  faune  moins  ancienne  qun  celte  des  gypses.  Or, 
celle-ci  caractérise,  comme  on  sait,  Téocène ,  et  même  la  partie 
supérieure  de  réocène  (troisième  population  tertiaire  dans  le  système 
proposé  par  M.  Gervais).  On  ne  peut  donc  attribuer  la  faune  de 
nos  calc4iircs  qu'à  Tun  des  membres  inférieurs  de  Fétage  miocène 
(quatrième   population  ,  d'après  M.    Gervais}. 
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par  ViUeroy,  et  il  pense  comme  cet  auteur  qu'il  est 
très  avantageux. 

M.  Charles  de  Lafayette  cite  également  la  Nouvelle 
Maison  Rustique,  ouvrage  dans  lequel  est  un  bon 
dessin  du  même  instrument.  II  ajoute  quMl  y  en 
a  deux  variétés,  Tune  cannelée,  et  Tautre  d'une 
structure  plus  simple.  On  peut  supposer  que  ces 
anneaux  offrent  un  moyen  puissant  de  répression 
par  la  douleur  qu'ils  doivent  produire  sur  Tanimal 
au  moment  où  on  le  saisit. 

M.  Bertrand  de  Doue  fait  observer  que  dans 
certains  pays  on  dompte  les  bufles  au  moyen  de 
ces  anneaux. 

M.  Charles  de  Lafayette  ajoute  qu'on  les  emploie 
aussi  dans  les  combats  de  taureaux. 

M.  de  Brive  pense  qu'aux  précédents  concours  de 
bestiaux  il  eût  été  très  utile  d'employer  un  tel  procédé 
pour  contenir  les  taureaux ,  et  qu'au  surplus,  dans 
le  département ,  on  fait  usage  d'anneaux  pareils 
pour  domptar  les  porcs»  et  les  empêcher  de  fouiller 
la  terre. 

M.  Ch.  de  Lafayette  fait  remarquer  que  l'emploi  de* 
cet  instrument  aurait  un  grand  avantage  pour  l'amé- 
Horaiion  de  la  race  bovine ,  puisqu'il  permettrait  de 
garder  pour  la  monte  les  sujets  les  plus  vigoureux ,  et 
lie  les  eniptoyer  sans  danger,  après  en  avoir  différé 
autant  que  possible  la  saillie. 

M.  de  Brive  dit  que  sur  la  montagne  les  éleveurs  ne 
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paraissent  pas  tenir  à  Tège  des  taureaux  consacrés  à 
la  monte. 

M.  Bertrand  de  Doue  opine  également  que  dans 
certaine  limite  Tàge  n'est  pas  absolument  nécessaire, 
d'après  divers  auteurs  qui  ont  traité  de  ce  sujet. 

M.  Gire  croit  qu'en  règle  générale  il  serait  bon  de 
retarder  long-temps  la  saillie^  jusqu'à  ce  que  les 
reproducteurs  aient  atteint  toute  leur  croissance  et 
toute  leur  vigueur;  que  cependant  les  jeunes  mâles 
peuvent  donner  naissance  à  des  produits  plus  essen- 
tiellement lymphatiques,  et  par  conséquent  plus  aptes 
à  l'engraissement. 

C'est  aussi  l'opinion  de  M.  Chouvon,  «  étayée,  dit 
ce  membre ,  sur  des  expériences  comparatives  •. 

L'assemblée,  sans  se  prononcer  sur  celte  question , 
arrête  qu'un  modèle  de  ces  sortes  d'anneaux  sera  de- 
mandé à  M.  le  Ministre. 

H  est  donné  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture  et  du  commère  exprime  des 
regrets  de  ne  pouvoir  satisfaire  à  la  demande  de  la 
Société  pour  l'envoi  des  produits  agricoles,  industriels 
et  artistiques  apportés  de  Chine  par  M.  Isid.  Hedde. 

M.  le  Ministre  croit  que  <  l'exposition  de  ces  objets 
offrirait  peu  d'intérêt  pour  Tagriculture  de  la  Haute- 
Loire  ». 

On  fait  observer  que  M.  le  Ministre  se  montre  trop 
préoccupé  de  la  pensée  que  les  travaux  de  la  comipa- 
gnie  sont  purement  agricoles. 
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On  ajoule  que,  les  belles  collecUons  venues  de 
Chine  étant  relatives  aux  sciences,  aux  arts  et  à  Tin- 
dustrie^la  Société  et  le  public  auraient  puisé  une 
foule  de  renseignements  utiles  dans  les  diverses  séries 
qui  composent  ces  collections. 

M*  le  Président  dit  qu'en  présence  des  dispositions 
peu  favorables  de  l'autorité  supérieure ,  il  y  a  lieu  de 
renoncer  au  projet  d'exposition ,  mais  que  M.  Hedde, 
ayant  été  prévenu  de  cette  décision ,  a  voulu  dédom- 
mager la  Société  en  lui'communiquant  une  suite  de 
tableaux  exécutés ,  les  uns ,  par  des  artistes  chinois , 
d'autres,  par  M.  Nouveaux,  peintre  habile  attaché  à 
la  délégation. 

Ces  tableaux ,  qui  sont  exposés  dans  la  salle  des 
Séances ,  représentent  la  fabrication  de  la  soie  dans 
ses  divers  degrés,  et  plusieurs  autres  industries  de  la 
Chine  et  des  Philippines.  Il  y  a  aussi  deux  vues  , 
de  Macao  et  de  Canton ,  peintes  à  la  gouache  sur  pa- 
pier de  moelle,  et  un  portrait  de  M.  Hedde  par  un 
artiste  chinois. 

M.  Hedde,  présent  à  la  séance,  donne  d'intéres- 
santes explications  sur  ces  peintures  et  sur  les  indu- 
stries diverses*  qu'elles  représentent ,  et  il  s'attache  à 
compléter  ainsi  les  renseignements  curieux  qu'il  a 
énoncés  à  l'uqe  des  précédentes  réunions.  Il  entre 
aussi  dans  de  nouveaux  détails  sur  l'économie  agricole 
de  la  Chine  ;  ils  portent  principalement  sur  les  moyens 
d'irrigation  usités  dans  ce  pays,  sur  remploi  des  en- 
grais, sur  lès  animaux  domestiques,  etc. 
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Au  sujet  de  ces  derniers  et  des  moyens  qu'on 
emplme  à  les  dresser,  «  les  bufles ,  dît-il ,  sont  seuls 
affectés  au  labour.  On  les  élève  sans  aucun  procédé 
violent  de  répression  et  en  ne  fesant  usage  à  leur 
égard  que  d*une  extrême  patience.  • 

Il  signale  comme  s'engraissant  aisémeni  une  espèce 
de  porc  très  répandue  en  Chine  et  qui  se  rapproche 
de  la  raoe  de  Siam.  Elle  est  enselée  du  dos  et  basse  de 
jambes.  Sa  précocité  est  remarquable. 

On  ne  voit  de  chevaux  qu'au  nord  de  la  Chine  et 
dans  les  possessions  indiennes;  ce  qui  peut  tenir  aux 
facilités  extraordinaires  que  fournissent  les  canaux 
pour  les  transports  de  toute  nature. 

M.  de  Brive  exprime  à  M*  Hedde  les  remerciments 
de  rassemblée  au  sujet  des  tableaux  dont  il  a  bien 
voulu  faire  la  communication ,  et  pour  les  détails  in- 
structifs qu'il  vient  de  donner. 

M.  le  Président  lit  une  lettre  de  M.  le  Prtfet  relative 
à  l'exposition  des  produits  agricoles  qui  doit  avoir  lieu 
prochainement  à  Paris.  M.  Sérurier  annonce  Fenvoi 
des  modèles  de  buUetin  de  déclaraiion ,  et  invite  la 
Société  à  le  seconder  pour  l'organisation  de  cette  in- 
stitution nouvelle. 

M.  de  Brive  dit  qu'une  commission  spéciale  a  été 
nommée  préeédemment ,  qu'elle  s'est  efforcée  de 
répondre  aux  intentions  de  Tautorité;  mais  il  faut 
regretter  que  le  public  agricole  n'ait  pas  eu  cannais- 
sancc  assez  tôt  de  ce  nouveau  genre  d'exhibition ,  et 
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n'ait  pu  s'y  associer  en  envoyant  des  échantillons  de 
produits. 

M.  Bertrand  de  Doue  fait  observer  que  cependant 
certaines  céréales ,  plusieurs  légumes  de  nos  pays  et 
des  spécimens  de  la  race  bovine  du  Méeenc  auraient 
figuré  avec  avantage  i  Texposiiion ,  et  il  émet  le  vœu 
qu'à  l'avenir  cette  utile  innovation  soit  connue  de 
nos  cultivateurs,  qui  pourront  alors  l'apprécier. 

A  l'occasion  des  lentilles  du  Puy,  dont  la  qualité 
est  réputée  dans  le  commerce,  M.Bertrand  dit  que 
par  suite  d'un  usage  récemment  introduit  dans  la 
Haute-Loire  on  dénature  ee  légume  en  le  plâtrant. 
Il  pense  que  la  société  pourrait  par  ses  conseils  remé- 
dier à  cet  abus. 

Il  est  fait  lecture  d'une  lettre  par  laquelle  M.  le 
Ministre  de  l'agriculture  demande  des  renseignements 
sur  l'état  des  semailles  du  printemps,  et  sur  les 
progrès  de  la  végétation  en  général. 

L'assemblée,  consultée  par  M.  le  Président,  fournit 
des  données  circonstanciées,  qui  seront  transmises  à 
M.  le  Ministre. 

M.  Le  Sant,  président  de  la  société  d'Horticulture 
nantaise,  adresse  une  série  de  questions  concernant 
la  situation  de  la  culture  jardinière  dans  la  Haute- 
Loire,  en  priant  la  compagnie  de  lui  fournir  les  indi- 
cations les  plus  détaillées  sur  cet  objet. 

M.  Jandriac  est  invité  à  faire  un  rapport,  confor- 
mément aux  vues  émises  dans  cette  lettre. 
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Sciences  biatiiématiques.  —  M.  Pierre  Frugières^ 
garde  champêtre,  à  Ghanteuges,  soumet  à  l'examen 
de  l'assemblée  un  volume  renfermant  une  série  très 
nombreuse  de  calculs  mathématiques ,  qu'il  a  exé- 
cutés, dit-il,  sans  aucune  notion  de  la  science. 

L'examen  de  ce  livre  est  renvoyé  à  une  commission 
composée  de  MM.  Best,  Azéma  et  Bernard. 

Objets  d'administration.  —  M.  le  Ministre  de  l'a- 
griculture et  du  commerce  écrit  qu'il  a  alloué  à  la 
Société,  comme  les  années  précédentes,  la  somme 
de  deux  mille  trois  cents  francs ,  et  il  l'invite  à  faire 
emploi  de  ces  fonds  suivant  les  diverses  affectations 
spéciales  qui  sont  prescrites  par  les  instructions  mi- 
nistérielles. 

M.  le  Président  annonce  que,  le  budget  du  dépar- 
tement ayant  été  enyoyé  à  M.  le  Ministre  de  l'intérieur 
pour  être  soumis  à  son  approbation ,  M.  le  Ministre 
n'a  pas  trouvé  exacte  la  balance  entre  les  recettes  et 
les  dépenses ,  et  que  pour  rétablir  cette  balance  une 
somme  d'environ  deux  mille  francs  a  été  retranchée 
sur  celle  qui  constitue  la  dotation  annuelle  de  la  So- 
ciété. 

M.  de  Brive  ajoute  qu'il  s'en  est  entretenu  avec 
M.  le  Préfet,  et  que  des  réclamations  seront  faites 
par  l'administration  auprès  du  gouvernement. 

De  son  côté  M.  le  Président  a  écrit  une  lettre  dont 
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il  donne  lecture,  et  dans  laquelle ,  après  avoir  indiqué 
en  détail  les  dépenses  indispensables  qui  grèvent  le 
budget  de  la  Société ,  il  insiste  sur  les  graves  incon* 
vénients  qu'aurait  pour  elle  une  mesure  aussi  injuste 
qu'inattendue. 

M.  de  Lafayette  père  exprime  son  étonnement  de  la 
décision  prise  par  le  ministre  à  Fégard  du  budget , 
«  qui  avait  été  élaboré ,  dit- il ,  par  le  conseil  général 
avec  tous  les  soins  désirables  ».  Il  croit  en  conséquence 
que  les  employés  du  ministère  auront  fait  eux-mêmes 
une  erreur,  et  qu'elle  sera  bientôt  reconnue. 

M.  Âymard  propose,  dans  le  cas  où  M.  le  Ministre 
persisterait  dans  sa  décision ,  de  demander  au  conseil 
général,  dans  sa  prochaine  session,  une  somme  de 
deux  mille  francs  en  sus  de  l'allocation  annuelle. 

Cette  proposition  reçoit  l'assentiment  de  l'assem- 
blée. 

Présentations.  —  M.  Joseph  Royer,  propriétaire, 
à  Fargette ,  maire  de  Mazeyrat-Crispinhac ,  écrit  pour 
solliciter  le  titre  de  membre  correspondant. 

On  présente  aussi  comme  membre  correspondant 
M.  Faure ,  receveur  des  domaines,  à  La  Chaise-Dieu , 
qui  a  fait  un  rapport  intéressant  sur  divers  essais  de 
culture  des  graines  distribuées  en  1847. 

Ces  demandes  étant  appuyées ,  il  sera  statué  à  la 
prochaine  séance  sur  l'élection  des  récipiendaires. 

Election.  —  M.  Louis  de  Vinols,  au  nom  d'une 
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commission  spéciale ,  fait  le  rapport  suivant ,  sur  une 
pièce  littéraire  présentée  par  M.  Achille  Eyraud 
comme  titre  d'admission  au  nombre  des  membres 
non  résidants  : 


MnBiEOiu  y 


Yoici  encore  un  eom patriote  qui  frappe  à  votre  porte  ,  et  deiiiaD<le 
à  être  introduit  parmi  tous.  G^est  un  jeune  homme  intelligent,  un 
avocat ,  un  membre  de  la  société  des  Gens  de  Lettres  ;  il  paraît  même 
que  cette  société  ne  le  traite  pas  toat'^à«>fait  sans  honnear  :  vna  lettre 
jointe  à  la  demande  <{a^il  vous  fait ,  Ta  ptonvé  à  vatre  coaoûiaioo. 
Ce  sont  U  des  titres  véritables  ;  nous  avons  été  heureux  que  le  travail 
quUl  nous  a  envoyé  y  leur  ait  donné  une  sanction  plus  complète. 

Cependant ,  Messieurs,  votre  commission  éprouve  quelque  embarras 
à  fonder  la  proposition  d^admission  dans  une  réunion  anssi  grave  que 
celle-ci  sur  une  histoire  d^amours  :  une  histoire  d^amours,  c^eaC  bien 
anacréontique  pour  une  société  d^Âgricnlture  ;  mais  nous  nous  sommes 
rappdé  que  Taréopagc -avait  absous  Phryné ,  et  nous  avons  pensé  que 
vous  ne  vous  montreriez  pas  plus  difficiles  que  l'aréopage.  M.  Achille 
Eyraud  nous  raconte  quelques  heures  de  l'existence  d^un  homme  qui 
naquit  dans  un  village  obscur  de  nos  montagnes,  et  qui  devint  mie 
des  gloires  de  la  France. 

Un  vîf  intérêt  s^attocba  d'ordtoaîre  à  ces  premières  aanées  de  la 
vie,  à  cette  époqoa  obscure  et  trop  souvent  oubliée  où  le  génie ,  captif 
encore  dans  son  enveloppe  imparfaite,  s^ogite  en  efforts  violents  pour 
se  révéler  au  monde  ;  on  éprouve  je  ne  sais  quelle  curiosité  avide  à 
suivre  cette  lutte  d^unc  lumière  Indécise  qui  s'efforce  de  percer  les 
ténèbre»  que  l'ééocation ,  les  habitudes ,  la  pauvreté ,  quelquefois 
les  préjugés  d'une  famille  ignorante,  ont  amassées 'autour  d'elle; 
on  s'afilige  des  défaites ,  on  applaudit  aux  triomphes ,  et  en  suivant  a 
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ira  vert  les  lolUt  ei  Ua  obsUcles  h  Uleni  qui  grandit  chaque  jour,  on 
asiiite  eafia  avec  une  joie  seerèie  à  la  eooiéeralioa  supréœ  que  lui 
donne  riinaiortaiilé.  11  y  a  là  pour  le  iVx'vraUsle  ei  le  philosophe  une 
source  merveilleuse  d'obaervaiions  psyobologiquea ,  pour  récrivaio  un 
ihéine  lecond ,  ponr  Tariiste  qui  aspire  à  son  leur  aux  grandeurs  de 
la  gloire ,  une  leçon ,  un  eneouragemeni ,  une  espéranee.  A  ce  iriple 
point  de  vue,  Mesaieur»,  rien  nW plus  digne  d^atteniion  que  Penfanœ 
fies  granda  hommes;  et,  en  jetant  un  regard  sur  le  titre  de  Fonvrage 
que  T4kus  a  offert  M.  Eyravd ,  nous  avions  espéré  d^abord  y  trouver 
une  élude  sérieuse  et  approfondie  des  travaui  de  noire  grand 
soiilpiear  JULIEN 

Mais  nous  avions  eompié  sans  rinstinct  poétique  de  M.  Eyraud, 
qui  a  préféré  nous  raconter  une  page  inconnue  de  cette  illustre  vie , 
et  nous  initier  aui  mystères  d^un  amour  qui  semble  avoir  ioapifé  a 
Julien  ses  preoBièrea  ébauches.  Je  ae  crois  pas  qn^iei  l'histoire  donne 
raison  à  M.  Eyraud.  Julien  sculptait  depuis  long*tempe  avec  son 
pauvre  couteau  quelquea  morceaux  de  boi»  arraeluis  furtivement  aui 
arbres  du  chemin ,  lorsqoe  Tamour  put  jeter  dana  son  âme  ses  pro- 
mièret  racines.  A  douye  ans,  déjà  pensif  et  recueilli ,  il  rêvait  Tidéale 
beauté  de  la  forme ,  et  d^une  main  malhabile  cherchait  à  donner  la 
via  à  aea  rév««  ;  son  talent  naissait  déjà,  et  Tamottr  était  loin  encore. 
M.  Eyraud  s'est  un  peu  trop  souvenu  de  la  légende  célèbre  que  la 
voluptueuse  lonie  avait  iAveniée  pour  expliquer  la  naisaance  de  la 
peinifure.  S^il  est  vrai ,  comme  on  le  racontait  aoua  les  ombrages  de 
Délos,  que  le  premier  dessinateur  fut  un  amant  jaloux  de  conserver  lea 
traits  de  son  Amaryllis,  il  n^est  pas  moins  vrai  que  le  pâtre  de  Saint. 
Paulien  n^altendit  point  que  les  premiers  bruits  de  son  cœur  eussent 
éveillé  son  intelligence  :  la  vie  des  grands  hommes  n'a  pas  besoin  d'être 
poétisée  :  elle  n'est  elle-même  qu^un  long  poêmo  auquel  ehaque  œuvre 
nouvelle  ajoute  une  nouvelle  page,  et  que  le  marbre  et  la  toile 
gardent  à  la  postérité. 

Sans  doute ,  Messieurs ,  comme  Horace  ei  Virgile ,  comme  tons  les 
hommes  connus  ou  inconnus ,  célèbres  ou  ignorés  ,  qui  ont  passé  sur 
cette  terre ,  comme  tous  ceux  qui  y  passeront  encore ,  Julien  donna 
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quelques  jours  à  ce  gracieux  coropagoon  de  la  jeuoesac  qu'on  appelle 
Tamoub  ]  maia  ce  n^eat  là  ni  le  fonds ,  ni  la  vérilé ,  ni  renseignement 
de  sa  vie.  Si  Tyndaris  a  vécu  dans  les  vers  d^Horace,  et  Lesbie  dans  ceux 
deTibuUe;  si  Raphaël  a  couronné  d^ane  renommée  immortelle  le 
nom  de  celle  qui  le  fit  vivre  et  mourir ,  il  nVn  est  pas  de  même  de 
Julien.  Son  amante  n^est  restée  ni  dans  ses  ouvrages  ni  dans  notre 
mémoire  ;  ses  ciseaux  n^ont  point  sculpté  pour  nous  les  traits  de  cette 
bergère  estimable  que  rien  ne  recommande  à  noire  soQvenir,  et  que 
M.  Eyraud  aurait  pu  sans  inconvénient  laisser  dans  Tombre  obscure 
qui  enveloppe  son  nom. 

Je  n^entrerai  point  dans  Tanalyse  détaillée  do  récit  de  M.  Eyraud  » 
récit  bien  vieux,  hélas I  Son  histoire  a  commencé  avec  le  premier 
homme  ;  elle  a  six  mille  ans  de  date ,  et  les  générations  se  la  racontent 
les  unes  aux  autres  depuis  que  la  terre  est  sortie  des  abymes  du  néant. 
Mais,  tout  en  regrettant  qu^il  n^ait  pas  pris  dans  la  vie  de  Julien 
un  côté  plus  saillant  et  plus  complet,  nous  devons  rendre  hommage 
à  certaines  qualités  précieuses  que  nous  a  révélées  la  lecture  de  ce 
travail.  Je  pourrais  vous  citer  quelques  lignes  remplies  d^une  grâce 
originale,  qndques  traits  satyriques  dont  Tapparente  bonhomie 
n^exdut  point  la  finesse.  En  deux  mots ,  et  pour  vous  dire  toute 
notre  pensée ,  M.  Eyraud  est  un  homme  d^esprit  que  la  société  des 
Gens  de  Lettres  a  reçu  à  Tunanimité,  et  pour  lequel  nous  aurions 
mauvaise  graoe  à  nous  montrer  plus  difficiles  quMle. 

Je  vous  propose  son  adoption    au  milieu  de  nous,  au  nom  de 
votre  oommisiion. 

Après  celle  leclure,  qui  a  clé  écoulée  avec  des 
lémoignàges  dMnléréi ,  il  est  procédé  au  scrulin  ;  et 
M.  Eyraud,  ayanl  obtenu  l'unanimité  des  voix,  est 
proclamé  membre  non  résidant 


A  huit  heures  la  séance  esi  levée. 
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^MMAIRE.  —  Lecture  du  procès -verbal.  —  OuvrAgcfl  reçut.  -^ 
EUbliseemcnt  horticole  créé  par  M.  Menut,  à  Moulin -Drët-Saint- 
Voy  ;  Fabrique  de  deotifllei  de  mademoiselle  Julien ,  au  Puy  ;  Ren- 
TOI  dUmprimés  à  la  commission  des  primes.  — -  Tableau  de  marine, 
j»ar  M.  lugclet ,  don  du  ministre  de  rintërieur.  —  Epëe  celtique  en 
Monte  trouvëe  à  PoH^ac  et  donnée  par  M.  Bertrand  de  Doue  ;  cî}- 
aervations  sur  cette  arme.  —  Navet  jaune  :  racines  et  grames  en- 
toyérs  par  M.  Chevalier.  —  Anneau  propre  2i  dompter  les  taureaux  : 
Lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tagricultore  ;  Note  descriptive.  —  Si- 
tuation des  céréales  dans  la  Haute-Loire  :  Lettre  do  M.  le  Préfet. 

—  Mémoire  sur  la  Ville  et  le  Chapitre  de  Saugues  ,  par  M.  Labre- 
toigne  ;  Don  de  pièces  historiques  ;  Renvoi  au  etHiseil  d^administra- 
tion.  —  Mammifères  fossiles  trouvés  dans  les  calcaires  des  environs 
du  Puy  :  Communication  de  M.  Aymard.  -^  Envoi  de  sculptures 
par  M.  Cubizole  ;  Lettre  à  M.  lo  Ministre  des  finances  pour  obtenir 
leur  entrée  à  Marseille  en  franchise  de  droits.  —  Allocation  annuelle 
tlu  ministère  de  rinstruetioo  publique  :  LettM  de  M.  le  Minlstn;. 

—  Demande  d^admission  présentée  par  M.  lluries^  Nomination  d'une 
commission.  —  Présentation  de  M.  Chevalier ,  comme  membre 
correspondant. 


La  séance  est  ouverte  à  trois  heures. 
M.  le  Secrétaire  lit  le  procès-verbal ,  qui  est  ap* 
prouvé. 

M.  le  Président  énumère  les  ouvrages  reçus,  et 
il  nomme  des  commissaires  qui  sont  chargés  de 
les  examiner. 

TOME   XIV.  y 
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Sont  renvoyés  à  la  commission  des  primes  deut 
imprimés,  l'un ,  de  M.  Menut ,  cultivateur,  à  Moulin, 
commune  de  Saint-Yoy,  qui  a  pour  titre  Catalogue 
de  graines  potagères  et  de  fleurs;  l'autre,  de  made- 
moiselle Julien ,  fabricante  de  dentelles,  au  Puy,  qui 
reproduit  un  rapport  qu'elle  avait  adressé  au  juri  de 
la  Haute-Loire  pour  l'exposition  générale  de  l'indu- 

^irie  française^ 

• 

Musée.  —  M.  le  Maire  du  Puy  écrit  que  M.  le 
Ministre  de  l'intérieur  vient  d'accorder  au  musée 
un  tableau  de  marine  par  M.  Jugelet ,  et  que  cette 
peinture  sera  prochainement  rendue  à  sa  desti- 
nation. 

M.  Bertrand  de  Doue  fait  hommage  au  musée 
d'une  épée  antique  en  bronze  trouvée  dans  la  com- 
mune de  Polignac.  11  fait  obsen'er  que,  cette  arme 
étant  brisée  à  la  partie  inférieure  de  la  lame,  il  n'est 
pas  facile  de  déterminer  exactement  sa  forme  pre- 
mière ;  a  cependant  il  en  reste  assez,  dit-il,  pour 
indiquer  une  épée  celtique  du  genre  de  celle  que 
M.  de  Caumont  a  décrite  au  tome  premier  de  son 
Cours  d^ Antiquités  monumentales ,  où  elle  est  figurée 
à  la  planche  vin  ,  fig.  1 1  et  1 2. 

«  Ces  armes ,  dit  cet  auteur,  se  composent  d'une 
«  lame  et  d'un  manche  tout  d'une  pièce  ;  elles  sont 
«  droites ,  plates ,  renforcées  vers  le  centre,  et  quel- 
«  quefois  renflées  vers  les  deux  tiers  de  la  lame  ;  elles 
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%  coupent  des  deux  cotés ,  et  se  terminent  en  pointe. 

«  Leur  longueur  varie  depuis  vingt  pouces  (m.  0,542) 

«  jusqu'à  deux  pieds  et  demi  (m.  0,813).  La  lame  n'a 

«  le  plus  souvent  qu'un  pouce  et  demi  à  deux  pouces 

«  (m.  0,041  à  m.  0,054)  dans  sa  partie  la  plus  large  , 

«  et  sa  plus  grande  épaisseur  n'est  que  d'un  quart 

«  de  pouce  (0,00675).  Le  manche  est  aussi  plat  que  la 
«  lame  ;  souvent  il  porte  des  clous  de  bronze  saillants 

«  qui  avaient  servi  à  fixer  une  garniture.  Ces  épées 

«  ont  été  coulées  comme  les  haches,  et  le  métal  qui 

«  les  forme,  est  absolument  le  même 

a  Ce  bronze,  dit  ailleurs  M.  de  Caumont,  est  gé- 

«  néralement  cassant  ;    les  fractures   ont  un   éclat 

«  terreux ,  mais  sous  la  lime  il  prend  la  couleur  et 

«  le  brillant  de  l'or.  Les  plus  anciens  bronzes  con- 

«  tiennent  douze  parties  de  plomb  ou  d'étain ,  et 

«  quatre-vingt-huit  de  cuivre. 

«  On  a  découvert  plusieurs  épées  en  bronze  dans 

«  le  Poitou  \  l'Anjou,  la  Bretagne^,   la  Picardie, 

«  la  Normandie;  M.  de  Gerville  en  possède  quatre 

«  provenant  des  environs  de  Lessay  en  Normandie 

«  (Manche).  J'en  ai  vu  au  cabinet  d'Antiquités  de  la 

«  bibliothèque  royale  et  dans  ceux  de  Nantes,  de 

«  Poitiers,  de  Saumur,  etc. 


*  Notice  de  M.  Vabbé  Gibault ,  dans  le  BulUtin  de  la  Société  ira- 
démique  de  Poitiers,  ^829,  page  273. 

*  Mémoire  de  M.  Athcoat,  Lycée  armoricain ,  lonie  H ,  pa{;e  279. 
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«  Suivant  certains  antiquaires ,  les  épées  des  Celtes 
étaient  plus  larges  et  sans  pointe,  au  témoignage 
des  écrivains  ^ ,  et  ils  regardent  ces  armes  comme 
romaines. 

«  Les  partisans  de  l'opinion  contraire  prétendent 
que  les  Romains  n'avaient  plus  l'habitude  d'em- 
ployer le  bronze  à  fabriquer  leurs  armes  offensives, 
lorsqu'ils  conquirent  la  Gaule  ;  que  la  longueur  de 
leurs  épées  ne  dépassait  pas  ordinairement  quinze 
pouces  (m.  0,4065),  au  lieu  que  plusieurs  épées  de 
bronze  ont  deux  pieds  et  demi  de  longueur, 
c  M.  Glarke  ^  ajoute  que  les  épées  de  bronze  dif- 
fèrent essentiellement  des  épées  romaines  par  leur 
forme,  et  qu'elles  paraissent  avoir  été  modelées 
sur  les  plus  anciennes  épées  grecques.  Si  elle  était 
bien  constatée ,  cette  analogie  serait  d'autant  plus 
intéressante  qu'elle  révélerait  d'anciennes  relations 
entre  la  Grèce  et  la  Gaule ,  relations  que  les  mé- 
dailles celtiques  et  beaucoup  de  circonstances  con- 
courent à  rendre  probables.  Toutefois  on  en  a 
trouvé  avec  des  objets  de  fabrique  romaine  ;  ce  qui 
paraîtrait  annoncer  une  autre  origine.  » 

M.  Chevalier,  propriétaire,  à  Pradelles,  a  envoyé 
à  M.  le  Président  une  pièce  de  monnaie  en  argent 
au  type  de  Louis  XIV. 


■   PoLTBEy  lib.  II ,  c«p.  CXI. 

*  Arckeologia ,  tome  XIX ,  page  ^7. 
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Cèfi  divers  dons  sont  accueillis  par  un  voie  de 
remereimenls. 

Agriculture.  —  M.  Chevalier  adresse,  en  outre,  des 
racines  et  des  graines  d'une  nouvelle  espèce  de 
navet  jaune»  «  qui,  éerit-il,  réussit  aux  environs 
«  de  Pradelles,  et  généralement  dans  les  pays  de 
«  montagnes ,  comme  plante  fourragère  et  comme 
«  légume.  » 

Il  ajoute  que  «  les  plantes  doivent  être  espacées 
«  entre  elles  à  trente  centimètres  environ,  en  raison 
«  des  touffes  vigoureuses  qu'elles  produisent  ». 

Il  est  arrêté  qu'une  partie  de  ces  graines  sera 
semée  au  jardin  Expérimental  ;  le  surplus  est  distri- 
bué à. divers  membres,  avec  invitation  de  rendre 
compte  des  résultats  qu'ils  obtiendront  de  cette  cul- 
ture. 

M.  le  président  lit  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  * 
l'agriculture  et  du  commerce  en  réponse  à  la  de- 
mande qu'il  lui  a  faite  d'un  modèle  d'anneau  en  fer 
propre  à  dompter  les  taureaux. 

M.  le  Ministre  écrit  qu'il  ne  s'est  pas  occupé  de  ce 
procédé ,  et  qu'il  lui  est  impossible  de  satisfaire  au 
vœu  de  la  Société. 

M.  de  Brive  dit  qu'en  s'adressant  pour  cet  objet  à 
M.  le  Ministre ,  il  n'a  fait  que  se  conformer  à  l'exemple 
de  la  société  d'Agriculture  de  Caen  ,  qui  avait  obtenu 
du  gouvernement  le  modèle  d'un  instrument  de  ce. 
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genre;  quau  surplus  il  se  propose  d'écrire  à  M.  le 
Président  de  cette  compagnie  pour  lui  en  demander 
un  spécimen. 

Cet  anneau  est  d'ailleurs  fort  simple,  comme  on 
en  pourra  juger  par  la  note  suivante ,  publiée  par 
M.  Caillieux,  médecin  vétérinaire,  àCaen,  et  dont 
M.  le  Président  donne  lecture  : 

«  Deux  moyens  ont  été  employés  pour  maîtriser  les 
<(  taureaux  :  les  mouchettes,  et  les  anneaux. 

«  Les  mouchettes  pincent  la  cloison  cartilagineuse 
«  du  nez  sans  la  traverser;  les  branches  sont  fixées 
«  aux  cornes  avec  une  lanière  de  cuir. 

«  Cet  instrument ,  bien  plus  lourd  que  l'anneaij , 
a  oblige  ranimai  à  tenir  la  tête  basse  ;  il  est  sujet 
«  à  se  perdre,  coûte  plus  cher,  et  ne  remplit 
«  qu'imparfaitement  le  but  qu'on  se  propose ,  celui 
«  d'éviter  les  accidents. 

«  Les  anneaux,  que  la  société  d'Agriculture  de 
<  Caen  a  définitivement  adoptés,  à  l'exclusion  de 
«  tout  autre  moyen  ,  sont  généralement  employés  par 
«  les  cultivateurs  normands.  L'instrument  traverse 
«  la  cloison  du  nez  au  moyen  d'un  avant-trou  fait 
«  avec  un  trois-quarts.  Rivé  ensuite  solidement ,  il 
«  ne  peut  se  perdre*,  et  ne  gène  pas  Tanimal  pour 
«  paître.  Quelques  personnes  le  tiennent  relevé,  au 
«  moyen  d'une  lanière  ou  petite  corde  attachée  aux 
«  cornes;  mais  cela  n'est  pas  nécessaire. 

«  La  mouchette  se  vend  cinq  francs  ;  l'anneau  ne 
•  coûte  qu'un  franc.  » 
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M.  \e  Préfet  écrit  pour  demander  au  nom  de  M.  le 
ministre  des  renseignements  sur  la  situation  des  cé- 
réales. 

Plusieurs  membres  fournissent  à  ce  sujet  les 
données  les  plus  détaillées.  Elles  seront  transmises 
au  gouvernement  par  Tintermédiaire  de  M.  le  Pré- 
sident. 

Histoire.  —  II  est  fait  lecture  d'un  mémoire  histo- 
rique sur  la  Ville  et  le  Chapitre  de  Saugues ,  envoyé 
h  la  Société  par  M.  Labretoigne,  receveur  de  Ten- 
registrenient,  à  Saint-Etienne  (Loire),  et  membre 
non  résidant. 

II  est  aussi  donné  communication  des  documents 
suivants ,  qui  étaient  joints  à  ce  travail  : 

Copie  d'une  Charte  d'alTranchissement  accordée  en 
1434  à  la  Ville  et  Commuante  de  Salgues  par  le 
seigneur  du  lieu  ; 

Original,  en  langue  romane,  d'une  Lettre  d'amor- 
tissement de  cens  du  même  seigneur  en  faveur 
du  Chapitre  de  Saint-Médard  de  la  même  ville, 
en  i 396  ; 

Original  du  Cahier  des  doléances  de  ce  Chapitre 
adressé  en  1789  à  l'assemblée  des  étals  gé- 
néraux. 

Des  remercimenls  sont  volés  à  M.  Labretoigne 
pour  cet  envoi  intéressant;  cl,  sur  la  proposition  de 


104  nÉSLMÉ    DES    SÉANCES. 

M.  le  Secrétaire,  il  est  décidé  que  le  mémoire  et  Tes 
documents  qui  le  eoneemenl  spécialement,  seront 
publiés  dans  les  Annales  (premier  semestre  de  1849). 
Toutes  les  pièces  qui  viennent  d'être  mentionnées,, 
seront  en  outre  déposées  à  la  bibliothèque  Historique^ 
et  des  copies  pouront  en  être  faites  pour  la  collection 
des  Archives  départementales. 

Paléontologie.  —  M.  Aymard  fait  la  communication 
suivante,  concernant  les  restes  de  mammifères  fos- 
siles qu'il  a  reeu^illis  dans  le  calcaire  miocène  des> 
environs  du  Puy  : 


Messieras^ 


A  la  préeédenie  aésnoe ,  j'ii  en  Flionneur  d^exp^er  à  la  Société 
^el<{aea  doanées  sur  Tâge  relatif  4e  deux  fdrinations  tertiaires  qui 
occupent  uoe  place  importante  dans  rhiatoire  géologiqae  de  nos 
contrées.  Ces  observations  avaient  pour  but  de  démontrer  qu^aux 
environs  du  Puy  les  marnes  gypseuses  apparliennent  à  yn  étage 
distinct  de  celui  des  calcaires ,  et  que  le»  fossiles  recueillis  dans  ces 
dilléreotes  formations  signafcsRt  deux  faunes  :  Tune,  contemporaine 
des  palœolhériums  de  Paris  et  de  Gargas,  et  Taolre,  proboUement 
moins  ancienne;  j^ai  rapporté  cette  dernière  à  Tépoque  des  dépôts 
iiafêrieurs  miocènes  \ 


^  Qualriëme  population  animale  (erliaire,  d'après  la  théorie  nou- 
vellement émise  par  M.  Gervais  s%r  la  répartilion  des  mammifères 
finsiks  entre  Iss  différents  étages  tertiaires  (Mém.  de  PAcadémie   des< 

Sciences  de  Montpellier). 
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r^  position  et  Page  des  cooches  ainsi  déterminés ,  il  dcTenait 
îotéreisant  do  préciser  les  genres  de  mammifères  dont  les  dépouilles 
gisent  dans  l'un  des  plus  riches  dépôts  k  ossements,  celui  des 
calcaires.  Sous  ce  rapport ,  Taperçu  rapide  que  jVn  ai  présenté ,  ne 
comportait  pas  des  eiplications  détaillées ,  et  j^ai  dû  me  borner  à 
an  simple  énoncé  nominal. 

Sans  vouloir  dès  aujourd'hui  donner  la  caractéristique  complète 
de  chacun  de  ces  animaux,  —  ce  qui  nécessitera  un  jour  de» 
investigations  monographiques  approfondies  — ,  je  me  propose  de 
présenter  quelques  notions  essentielles  qui  pourront  servir  provi- 
soirement h  reconnaître  les  genres  et  leurs  es|)èce8  ;  à  cet  égard  ,  de 
nouvelle»  et  curieuses  découvertes  me  |»ermettent  d^ajouter  d^utile» 
indications  à  celles  que  j^ai  consignées  à  la  suite  dé  mon  précédent 
mémoire  sur  Tentélodon. 

Ce  travail  comprendra  trois  divisions  :  les  msmmiferes  mono- 
delphes,  les  suhdidelphes  ^  et  les  vrais  didelphes.  Je  commencerai 
aujourd'hui  par  les  monodelphes  insectivores  et  carnivores. 

INSECTIVORES. 

Le  TÉTBACOs  esl  un  insectivore  prohablement  palustre,  voisin»  par 
sa  dentition ,  ées  hérissons  ,  et  qui  offre  sous  le  même  rapport  des 
transitions  an  dessMu  ou  mygale,  et  à  la  musaraigne.  On  peut 
conserver  à  Fespcoe  type  le  nom  de  nê»uê,  que  je  lui  avais  donné 
précédemment  i  cause  de  sa  taille,  de  moitié  moindre  ^ue  celle 
du  hérisson  actuel  d'Earope.  En  effet  b  mandibule  sur  Isquelle 
Fespèce  est  instituée,  a  de  vingl^eui  à  vingt-trois  miJUiniètres 
de  longueur  et  trois-  de  hautenr  vers  le  railieu  de  la  branche 
horiiontale. 

Cette  mâchoire  révèle  plusieurs  caractères  qui  la  différencient  sous- 
génériquement ,  peut-être  même  géncviqtiement ,  des  vrais  hérissons. 
Un  des  plus  essentiels  existe  à  la  dernière  molaire  ,  dont  la  couronne 
se  compose  de  quatre  pointes  principales  (rar/»a  âtx>}) ,  au  lien  de 
trois,  offrant  en  cela  une  affinité  avec  d'autres  genres,  tels  i^ue 
I*  desman ,  la  musaraigne ,  ctr. 
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Le  télracus  se  rapproche  encore  do  cem-ci  presque  autant  que 
du  hérisson  ,  par  ]a  pénultième  molaire  et  rantépënaltiême ,  Foiie 
rt  Tautre  formées  de  cinq  pointes  :  une  petite  en  avant  et  deui 
paires  normales,  que  la  détrition  transforme  à. peu  près  en  croissants 
transverses.  Mais  la  séparation  générique  se  révèle  ii  la  seconde 
avant-molaire ,  qui  présente  une  couronne  tricuspidée  avec  talon  en 
arrière.  Sauf  moins  de  hauteur  de  la  pointe  antérîeorc,  c^est  «ac- 
tement  la  disposition  de  la  molaire  correspondante  du  hérisson  , 
au  contraire  de  la  roo8arai([ne,  ches  laquelle  la  pointe  principale 
eiterne  est  obtuse  et  autrement  bilobée,  et  du  desman  ,  qui  Ta  plus 
simple,  plus  basse,  et  à  un   seul  lobe. 

Les  quatre  molaires  dont  je  viens  d'esqnisser  les  traits  généraux , 
signalent  dans  leur  ensemble  une  autre  analogie  commune  au 
hérisson  et  à  la  mitsaraigne  :  ces  dents  augmentent  de  graodeor 
d^arrière  en  avant,  de  façon  que  Tavant-molaire  est  la  pins  sonlevée. 
Ches  le  desman    la   plus  haute   est  la  pénultième. 

Les  mêmes  dents  établissent  aussi  une  distinction  générique  entre  le 
tétracus  et  divers  genres  d^insectivores  fossiles.  Ainsi  le  pbtiotofix  Ponf. 
{e.  toricinoidet  Bl.)  et  le  mytarachue  Pom.  (t.  araneut  Bl.),  Tun 
et  Pautre  trouvés  en  Auvergne,  ont  leur  seconde  avant-molaire 
simple ,  à  peu  près  unicuspidée  et  moins  haute  que  la  molaire 
suivante  ou  principale.  VeekinogaU  Pom.  ,  du  même  pays  et  qui, 
diaprés  M.  Pomel,  a  cinq  pêtiUê  dents  intermédiaires,  aurait  donc 
aussi  sa  dernière  avant-molaire  piiiie ,  comme  celles  qui  la  précèdent, 
et  par  conséquent  bien  moins  soulevée  que  chei  le  tétracus.  L'eriiicceM 
arvememit ,  qui  provient  également  de  P Auvergne,  comme  son  nom 
rindique,  s'éloigne  de  notre  fossile  par  le  même  point  que  le  hérisson 
actuel,  puisque,  diaprés  M.  de  Blainville  {Ottéograpkie.  Insectivores), 
la  dernière  molaire  de  cet  animal  «  montre  à  sa  couronne  escavée 
«  trois  petites  pointes  marginales  ». 

Dans  le  plésiosorex ,  le  seul  de  ces  fossiles  dont  on  a  la  man* 
dibolc  entière,  la  première  avant-molaire  comparée  à  la  seconde 
offre  à  peu  près  la  même  structure  ;  cl  Tinégalité  de  grandeur  enlrr 
ces  deux  dents    est   loin    d'atteindre  celle    qu'on   observe    chez   le 
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tétracus.  Ici  la  première  est  exlrémemeot  pelile ,  cl  elle  a  un  seul 
lobe  triangulaire.  Quant  aux  genres  vivants,  la  disparité  de  grosseur 
pour  ces  dents  est  moins  forte  dans  la  musaraigne  et  le  desman 
que  chez  le  hérisson  par  un  nouveau  rapport  avoc  le  fossile  du 
Velay. 

Toutefois ,  les  analogies  tendent  à  diminuer  à  la  partie  antérieure 
du  système  dentaire.  A  la  Térité,  la  canine  est  encore,  comme 
chei  le  hérisson  ,  de  forme  presque  semblable  à  celle  de  la  première 
avant-molaire  ^  mais  sa  grandeur  est  moindre  relativement  que  dans 
cet  animal. 

Les  morceaux  de  mandibule  que  je  possède,  montrent  en  outre 
un  intervalle  vide  entre  la  canine  et  la  première  incisive.  La  lon- 
gueur de  cet  espace  peut  faire  soupçonner  que  le  nombre  des  dents 
intermédiaires  dépassait  celui  de  leurs  correspondantes  chez  le  hé- 
risson. 

Sans  même  avoir  égard  au  nombre  de  ces  dents,  qu^on  ne  saurait 
préciser,  il  résulte  de  cette  disposition  un  prolongement  de  la  mâchoire 
qui  décèle  un  singulier  rapport  entre  le  tétracus ,  le  plésiosorez  et  les 
mygales  ,  et  rejette  assez  loin  la  mandibule  écourtée  de  la  musa- 
raigne. 

ËnGn ,  Pincisive  principale  qui  dot  en  avant  la  série  dentaire , 
diffère  de  son  homologue  du  hérisson  en  ce  qu^elle  est  un  peu 
plus  longue,  plus  pointue  et  plus  redressée,  par  une  combinaison 
structurale  qui  approche  de  celle  du   plésiosorex. 

D^autres  différences  se  manifestent  dans  la  forme  de  Vos  mandi- 
bnlaire.  Ainsi  la  branche  horizontale  est  percée  d^un  seul  trou 
mentonnier  à  Paplomb  de  la  première  avant-molaire,  k  l'exclusion 
des  divers  genres  que  j^ai  pris  pour  sujets  de  comparaison ,  et  qui 
tous  en  ont  deux  au  moins;  cette  branche  est  moins  haute  en  avant 
que  dans  le  plésiosorex.  Ce  dernier  est ,  en  outre ,  éliminé  par  la 
position  du  condyle ,  lequel  s'élève  bien  plus  haut  que  dans  ce 
genre,  et  surtout  par  la  structure  de  Tapophyse  coronolde ,  dont 
le  bord  antérieur  est  plus  droit  et  moins  renflé ,  et  le  postérieur 
plus   concave;    dispositions  qui,  jointes  à  la  forme  excavéc  de  la 
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face  externe  de  la  branche  montante,  donnent  à  cette  partie  de  Ta 
loandibnle  ploa  de  ressemblance  avec  ce  qu'on  remarque  chei  le 
hérisson. 

En  résumé,  le  tétracus  se  rattache  à  ce  dernier  çtnre  par  dn 
traits  d^organisation  dentaire  plus  nombreux  et  plus  prononces  que 
le  plésiosorex,  et  il  constitue  un  type  plus  essenticUemeikt  inter- 
médiaire aux  hérissons  et  aux  mygales. 

Faut-il  attribuer  au  même  animal ,  comme  le  feraient  supposer 
des  rapports  de  grandeur,  ou  bien  à  un  autre  type,  une  portion 
de  mâchoire  supérieure  tronquée  en  avant  et  en  arrière  qui  signale 
sept  dents  représentées  par  elles-mêmes  ^  par  fragments  ou  par  des 
empreintes  ? 

L^état  de  mutilation  de  ce  morceau  ne  permet  pas  de  rien  décider 
h  cet  égard  ?  Seulement  ce  qui  reste  de  Tappareil  dentaire ,  montre 
des  caractères  qui  éliminent  tons  les  insectivore»  connus. 

Oo  voit  en  efTet  sur  ee  fossile  sept  deols  :  il  se  pourrait  que  la 
première  fût  une  dernière  incisive ,  et  la  seconde,  une  canine;  puis 
viennent  deux  avant-molaires,  après  lesquelles  sont  la  molaire  prin- 
cipale et  les  débris  de  deux  arrière-molaires ,  dentition  qui  rappellerait 
le  hérisaon  >  ;  mais  ce  genre  serait  exclu  par  la  grosaeur  relative 
de  la  première  de  ces  dents  et  par  son  fût  biradiculé;  la  moearaigne 
et  le  hérisson ,  par  Texigulté  de  la  canine  è  une  seule  racine  ;  ces 
deux  animaux  et  le  desman,  par  Tégalité  de  grandeur  des  avant- 
molaires,  Tune  et  Tautre  bien  plus  fortes  que  t'a  canine  ,  la  première 
étant  biradiculée;  le  desman,  la  musaraigne  et  surtout  le  hérisson, 
par  la  disposition  de  la  partie  interne  de  la  molaire  principale ,  oii 
le  talon  est  à  un  seul  lobe  assex  étroit  et  situé  en  avant  de  la  dent. 

De  tous  les  insectivores    fossiles  voisins  de  celui-ci,    Tampbé- 


'  Il  serait  possible  aussi  que  Tincisive  et  la  canine,  ou  seulement 
cette  dernière  dent,  fussent  des  avant-molaires*,  car  on  sait  combien 
ces  sortes  de  dénis  diffèrent  peu  entre  elles.  L^os  maxillaire  étant  très 
mutité  ,  on  ne  distingue  pas  la  suture  ou  ligne  scparative  entre  rot  ot- 
9i  rîncitif ,  aprî's  laquelle  immédiatement  se  trouve  la  canine. 
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'cliiûos  est  le  seul  dont  on  a  des  restes  de  la  dentition  supérieure. 
A  la  Térité ,  la  molaire  principale  do  cet  aaimal ,  si  Ton  en  juge  par 
des  fragments  de  racines,  au  nombre  de  trois ,  aurait  pu  être  trilatère, 
comme  pour  le  fossile  du  Yelay  ;  mais  les  dei^dents  qui  précèdent 
celle-ci,  d^aprèa  leurs  alféoles ,  étaient  certainement  uniradiculées, 
et  la  canine  a?ait  deux  racines,  par  une  disposition  opposée  à  ce 
qu*on  observe  dans  notre  fossile. 

Les  analogies  avec  les  hérissons  sont  donc,  au  maxillaire  que 
j^ai  décrit ,  moins  nombreuses  que  les  différences.  G^est  là  certain 
ncment  une  combinaison  inverse  do  celle  qui  caractérise  les  dents 
inférieures  du  tétracus.  Néanmoins,  à  défaut  de  presque  toutes  les 
incisives  et  des  arrière-molaires,  je  m^absticndrai  de  proposer  la 
création  d''un  genre  nouveau  ,  aGn  de  Tinstitucr  un  jour  ,  s^il  y 
«  lieu  ,  sur  Tensemble  de   la  dentition. 

Quant  aux  insectivores  fossiles  d^Àuvergne,  il  importe,  è  cette 
«cession ,  de  bien  préciser  leur  classement ,  ne  serait-ce  que  pour 
différencier  exactement  entre  elles  la  faune  auvergnate  et  la  faune 
vellavienue. 

A  cet  égard ,  les  comparaisons  que  j*ai  faites  de  ces  espèces  avec 
le  tétracus ,  soit  diaprés  les  descriptions  savantes  et  très  bien  détaillées 
que  Ton  doit  à  M.  de  Blainville,  soit  diaprés  les  indications,  un  peu 
trop  sommaires  peut-être,  données  par  M.  Pomel,  m^ont  conduit  h 
reconnaître  des  caractères  qui  justiGent,  è  mon  avis,  Tinstitution 
générique  du  pléeiosorex,  du  mysarachne  et  de  l'échinogale. 

Je  ne  puis  assurer  si  Térioacéus  arvcrnensis  se  distingue  du  hé- 
risson ou  de  tout  autre  insectivore  vivant  aussi  bien  que  ces  genres, 
en  raison  surtout  de  Tétat  de  mutilation  du  morceau  qui  a  servi  au 
classement  de  Tespèce. 

Cependant,  en  s'en  référant  aux  détails  que  M.  de  Blainville  a 
consignés  dans  ses  intéressantes  explicnlions  à  ce  sujet ,  on  voit  que 
la  mâchoire  supérieure,  diaprés  des  trous  alvéolaires  ,  au  nombre  de 
quatre  et  tous  ronds,  aurait  eu  «  une  petite  canine  à  deux  racines^ 
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«  comme  dans  le  hérisson,  pais  deax  atanl-molaires  simples  *  > 
non  plus  comme  dans  cet  animal ,  ainsi  que  Ta  peosé  M.  de 
Blainville ,  puisque  la  seconde  de  ces  dents  fait  voir,  sur  une  tête  de 
hérisson  d^Europe  que  j^ai  sous  les  yeux,  uoe  couronne  triquétre  portée 
sur  trois  racines  .  «  Une  molaire  principale,  ajoute  M.  de  Blainville, 
«  est  ensuite  indiquée  par  trois  racines  brisées  dans  les  alvéoles.  » 
D^oii  je  suis  porté  k  croire  que  cette  dent  était  triquétre  également, 
et  non  quadrilatère  comme  chez  le  hérisson.  La  place  de  cette  dent 
est  d^ailleurs  très  bien  établie  par  les  trois  arrière-molaires  qui 
viennent  après,  et  dont  les'  formes  sVloignent  peu  de  celles  do 
même  animal. 

Ainsi ,  dans  le  peu  que  nous  savons  de  la  dentition  de  Tarvemensis, 
voila  une  dernière  avant-molaire  et  une  molaire  principale  plus 
simples  que  leurs  correspondantes  chez  le  hérisson ,  au  moins  dans 
la  partie  radiculaire  de  ces  dents.  On  reconnaît ,  à  ces  traits  d^or- 
ganisation ,  des  analogies  avec  la  musaraigne  et  le  desmao ,  tandis 
que  les  dernières  molaires  rappellent  plus  particulièrement  le 
hérisson. 

Ces  caractères  mixtes ,  s^ils  se  conGrment ,  comme  on  peut  le  pré- 
sumer  par  la  découverte  de  pièces  fossiles  plus  complètes ,  autoriseront 
donc  aussi  la  création  d^un  genre  nouveau  ,  qui  pourra  recevoir 
le  non  à'ampkeckinui  ;  Tespèce  conservera  celui  à'arventensii. 

CARNIVORES. 

Deux  genres  de  carnivores,  Télocto?!  et  le  ctxodon,  sont  les  seuls , 
parmi  les  vrais  monodelphes,  dontjusqu^â  présent  on  puisse  indiquer 
des  représentants  fossiles  dans  le  miocène  du  Velay. 

L^ÉLOCTO^c  est  institué    sur    une  portion  de  branche    horizontale 


■  Cette  observation  se  trouve  conûrmée  par  M.  F.  Cuvîer  (De» 
dentt  d€i  mammifèret  coneidérètt  eomm$  catûeUret  zootogiques).  Cette 
avant-molaire,  en  effet,  «  a,  dit-il,  plusieurs  racines.  A  sa  face 
a  externe,  elle  présente  la  figure  des  fausses  -  molaires  normales  ; 
«  mais  elle  a  à  sa  face  interne  un  tubercule  pointu  qui  s'épaissit 
«  beaucoup.  > 
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droite  de    mandibule    et  sur  uue  molaire  tuberculeuse  supérieure 
droite,  trouvées  dans  un  même  fragment  de  calcaire. 

La  mandibule  montre  une  dept  molaire  en  place ,  et  après  elle 
des  trous  alvéolaires  au  nombre  do  cinq,  le  tout  sur  une  longueur 
de  vingt-neuf  millimètres. 

La  dent  est  triangulaire,  déprimée,  tranchante,  munie  à  sa 
base  antérieure  d^un  très  petit  talon ,  et  légèrement  découpée  en  lobe 
à  son  bord  postérieur,  structure  qui  dénote  évidemment  une  mo- 
laire de  carnassier.  Sa  grandeur,  la  place  qu^elle  parait  occuper 
dans  la  série ,  sa  position  dans  Pos  mandibulaire  ,  d^où  elle  n^est 
pas  entièrement  sortie,  indiquent  une  dernière  avant-n)oIaire  de 
seconde  dentition,  c'est  h  dire  celle  qui  remplace  la  carnassière  de 
lait.  Les  alvéoles  qui  viennent  ensuite ,  avaient  pu  loger  les 
racines  de  trois  dents  :  la  carnassière  définitive ,  et  deux  tuber- 
culeuses. La  première  est  biradiculée  ;  la  seconde  ,  également  à  deux 
racines,  et  la  troisième ,  à  une  seule,  mais  fort  grande,  si  l'on 
en  juge  par  le  large  diamètre  du  dernier  alvéole. 

Le  nombre  de  deux  tuberculeuses  à  la  mâchoire  inférieure  décèle 
un  des  traits  caractéristiques  des  chiens ,  et  c^est  en  effet  à  ce  genre 
qu'au  premier  aspect  on  est  tenté  d'attribuer  notre  fossile ,  bien  que 
l'avant-molaire  dessine  en  arrière  de  sa  couronne  une  découpure  plus 
légère,  et  que  la  dernière  tuberculeuse  paraisse  avoir  été  plus  grosse 
que  chez  la  plupart  de  ces  animaux. 

Mais  la  distinction  générique  résulte  de  la  structure  propre  à  la 
tuberculeuse  supérieure.  Cette  dent ,  qui ,  d'après  ses  proportions , 
est  probablement  une  deuxième  droite  ,  s'écarte  ,  par  sa  coupe 
générale,  de  sa  correspondante  dans  les  chiens  :  son  bord  externe 
est  relativement  plus  étroit  et  plus  oblique,  et  l'interne  plus  large, 
presque  comme  dans  certaines  espèces  de  martre.  Les  saillies  dont 
se  compose  la  couronne ,  offrent  aussi  avec  ce  dernier  genre  ,  parti- 
culièrement avec  la  fouine,  des  analogies  dans  la  forme  des  deux 
tubercules  externes  bordés  extérieurement  d'une  crête,  le  postérieur 
étant  beaucoup  plus  petit  que  l'autre  j  dans  l'éminence  très  faible 
qui  existe  entre  ces  tubercules  et  le  bord  interne,  et  surtotit  dans 
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ta  créU  demi-circulairo  qui  eerne  celui-ci,  sans  produire  à  ta  paitie 
pottëro-iatêrna  IVpaineur  qu^on  foit  k  la  dent  homologae  da  chien. 

On  peut  «uppoaer  ,  diaprés  ces  détails  de  structure ,  que  le  surplus 
île  la  dentition  devait  porter  Tempreinte  de  kien  d^aulres  particularîtës 
ilifférentielles. 

Comparé  avec  les  deui  carnassiers  canidés  dont  les  dépouilles 
fossiles  ont  été  recueillies  à  Montmartre,  Télocyon  présente  aasn 
dans  les  faibles  débris  qui  nous  en  restent ,  des  indices  de  dtslînction 
générique  qui  ne  sont  pas  sans  importance.  Ches  le  c&nii  pcmiemit 
CuT. ,  la  quatrième  fausse -molaire  inférieure  figure  à  son  bord 
postérieur  une  découpure  en  lobe  beaucoup  plus  prononcée  que  pour 
le  foasile  duVelsy,  et  le  eanit  viverroidei de  BlainT.(r(».p«ritint2»  Cor.} 
est  absolument  dépourvu  de  ce  lobe. 

L^cspèce  que  je  tiens  de  signaler,  recevra  le  nom  à*etùcf9%  m^ririda. 
Sa  taille  était  un  peu  plus  petite  que  celle  du  renard. 

On  peut  Tanger  dans  la  tribu  des  canidés,  atec  plus  de  eertitade 
que  le  genre  précédent,  le  ct?iodon  ,  type  générique  établi  sur  neof 
portions  de  mâchoires ,  sur  plusieurs  dents  détachées  et  cinquante  os 
entiers  ou  en  fragments,  qui  se  rapportent  à  différentes  parties  du 
squelette.  L^un  des  plus  beaux  morceaux ,  consistant  en  une  a^rie 
complète  de  molaires  supérieures  et  deux  incisives ,  m*a  été  commu- 
niqué par  M.  Bertrand  de  Doue  avec  une  bienveillance  pour  laquelle 
je  me  plais  à  lui  exprimer   ici   ma  gratitude. 

LVnsemble  de  toutej  ces  pièces  m^syant  permis  de  hlrt  la 
monographie  du  genre,  travail  qui  paraîtra  prochainement,  je  me 
bornerai  à  dire  ici  que  lo  cynodon  participait  des  caractères  oatéolo- 
giques  de;i  chiens,  des  martres  et  des  geneltes.  11  avait  en  commun 
avec  les  premiers  la  formule  numérique  dentaire,  et  diverses  dispo- 
sitions de  structure  des  incisives  et  des  tuberculeuses.  Il  tenait  à 
certaines  espèces  de  marlre  par  la  brièveté  proportionnelle  de  toutes  les 
dents ,  par  la  contiguïté  do  iacanineetdes  molaires,  et  de  celles-ci  entre 
elles,  par  ^épaisseur  des  molaires  et  Pabsence  du  lobe  accessoire  au 
bord  postérieur  de  la  couronne  drs  fausses  molaires.  EnGn ,  Tempreinte 
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4e  ta  genclte  se  réfèle  à  diveri  degrés  ea  plnsieors  poinU  de  r*pptriil 
denUire ,  surtout  dans  le  coufe  géaérale  des  hibercaleaset. 

Les  deni  fossiles  de  eanides  trooTés  à  Montmarire  offrent  tout 
d^abord  des  rapports  de  resssmbianoe  atee  le  nôtre;  roaîsen  les  élodiant 
•fee  attention,  on  y  obserre  des  particnJarit^  différentielles  (foi 
vont  jnsqu'au  degré  générique;  ainsi  le  einif  pmisieuU  Cut.  se 
dislingne  du  cynodon  par  ht  présence  d'nn  lobe  aceessorre  en  arrière 
de  k  (patrième  fausse-molaire,  sente  dent  qoi  soit  en  place  sur 
la  mandîbnle  décrite  par  Guvier. 

Le  MiMf  vnrsrreidss  de  Blainv.  (viverrm  pmririêuit  Cov.) ,  dont  la 
quatrième  d>n  bas  est  pHfée  du  lobe  postérieur ,  ressembte  sons 
ce  rapport  au  cynodon  ;  mais  il  en  diftpre  par  saoamassière  inférieure, 
qui  offre  des  pointes  hautes  et  aiguH^  un  talon  large,  et  nn  tuber* 
cule  interne  situé  fort  en  arrière  du  principal  externe.  La  première 
de  ces  particularités  excluant  les  vrais  cbiens,  et  les  trois  autres  les 
cynodons,  je  pense  qu^on  doit  considérer  ce  fossile  comme  le  type 
d^uo  genre  nouTeau.  Je  propose  de  Tappeler  cToracaroM,  et  de  lui 
restituer  le   nom  spécifique  de  pûritkme. 

Fear  revenir  au  cynodon  ,  tons  les  ossements  fossiles  que  je 
possède,  indiquent,  dans  leur  ensemble,  des  animaux  dont  la  taille 
variait  entre  celle  d^ioe  assex  forte  fouine  et  celle  d^un  petit  renard, 
différences  de  grandeur  qui  autorisent  à  admettre  au  moins  deux 
eepèces,  sous   les  noms  de  cynodon  fftkutms  et  cfn.  fmhutrit. 

VuM  et  Tautre  sTaient  le  museau  moins  allongé ,  le  corps  pins 
bas  sur  jambes  et  les  membres  plus  robustes  que  les  chiens;  elles 
portaient  en  outre  une  asaea  longue  queue.  Leurs  instincts  carnassiers, 
tels  qu'ils  se  révèlent  dans  le  système  dentaire,  les  assimilent,  comme 
je  Tai  dit,  non  seulement  aux  chiens,  mais  encore  à  certains  genres 
de  tiTerrides  et  de  msrtrides,  cbes  lesquels  la  dentition  est  adaptée 
k  an  régime  pins  oo  noins  omnivore,  et  dont  ils  se  rapprochaient 
aussi  par  une  déroarebe  intarraédiaire  à  odie  des  digitigrades  et  des 
plantigrades. 

Moins  bien  organisées  pour  la  natation  que  la  loutre,  les  espèces 
propres  à  nos  pays  habitaient  les  lieux  marécageux  et  les  eaux  peu 
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profoodef,  dant  letquelles,  suÎTant  roocasioa,  ellet  se  nourrifluicol 
de  raciaes  et  de  pUntet  aquatiqoea,  on  péckaient  de  petiU  animaui. 
Une  circonstance  curieuse  semble  appuyer  cotte  hypothèse  :  c^est  la 
présence  aiseï  fréquente  dans  les  couches  calcaires  de  corps  oroides 
ou  coprolithes  plus  ou  moins  gros,  qui,  diaprés  leur  dimension 
et  leur  forme,  donnent  Tidée  de  déjections  intestinales  ayant  pu 
provenir  de  ces  carnassiers.  Les  débris  osseax  qu^ils  contiennent , 
et  particulièrement  des  morceaux  de  mâchoires  du  genre  tknidùmft , 
font  supposer  que  le  cynodon  fesait  surtout  la  chasse  à  ces  rongeurs. 
Ses  ossements  brisés  et  rongés  sans  doute  par  la  morsure  d^aotres 
carnassiers  ,  témoignent  qu'il  était  lui-même  la  proie  d''animaox 
Toraces,  probablement  des  hyœnodons,  mammifères  plus  grands  f 
plus  forts  et  mieux  armés  que  lui. 

Beaux-Arts.  —  M.  Cubizole,  sculpteur,  à  Rome, 
annonce,  par  une  lettre  dont  il  est  fait  lecture,  l'envoi 
prochain  de  divers  ouvrages  de  sculpture  ,  et  il  sol- 
licite l'intervention  de  la  Société  pour  obtenir  de  M.  le 
Ministre  des  finances  leur  entrée  à  Marseille  en  fran- 
chise de  tout  droit. 

M.  le  Président  est  prié  de  faire  cette  demande  à 

M.  le  Ministre. 

Objets  d' administration.  —  M.  le  Ministre  de  Tin- 
struction  publique  écrit  qu'il  a  accordé  à  la  Société , 
comme  en  1848 ,  la  somme  de  deux  cent  cinquante 
francs  imputable  sur  le  fonds  des  associations  savantes 
à  titre  d'encouragement  littéraire  et  scientifique. 

M.  le  Ministre  ajoute  «  qu'il  regrète  que  l'état  des 
crédits  de  son  département  ne  lui  permette  pas  d'é- 
lever plus  haut  le  chiffre  de  cette  allocation ,  et  qu'il 
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désire  que  la  Société  puisse  voir  dans  cette  décision 
un  témoignage  de  l'intérêt  qu'il  porte  à  ses  travaux.  » 

PaÉSENTATions.  —  M.  Louis  Huriez,  directeur  de 
l'école  Normale  primaire  du  département  et  membre 
correspondant  de  la  société  Industrielle  de  Saint- 
Quentin,  sollicite  le  titre  de  membre  résidant,  et  il 
envoie  à  l'appui  de  sa  demande  divers  mémoires  im- 
primés relatifs  à  l'instruction  publique,  et  un  discours 
manuscrit  sur  l'enseignement  agricole. 

Sont  désignés  pour  faire  un  rapport  sur  ces  pièces 
littéraires  MM.  Dugaray,  Gb.  deLafayette  et  Chouvon. 

M.  le  Président  présente  comme  membre  corres- 
pondant M.  Chevalier,  propriétaire,  à  Pradelles. 

Aux  termes  du  règlement,  il  sera  statué  sur  cette 
proposition  à  la  prochaine  séance. 

A  six  heures  la  séance  est  levée. 
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A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 
Le  procès-verbal  est  lu  et  approuvé. 

M.  le  Président  communique  les  ouvrages  reçus ,  el 
il  nomme  des  commissaires  pour  en  rendre  compte. 

Bibliothèque  historique.  —  Sur  la  proposition  de 
M.  le  Président ,  il  est  arrêté  qu'il  sera  fait  acquisition 
d'un  exemplaire  du  Recueil  des  Actes  adminislralifs 


iciH.  in 

de  la  Préfecture  de  la  Haute-Loire  de  1815  à  iS45 , 
eollection  actuellement  en  vente  chez  un  libraire. 

M.  Martel  offre  deux  numéros  du  journal  l'Annon- 
tireur  contenant  des  articles  de  polémique  dont  il 
est  l'auteur. 

MosÉB.  —  M.  Isidore  Hedde  ayant  envoyé  un  cer- 
tain nombre  de  monnaies  de  cuivre  qui  ont  cours 
en  Ghiae  et  dans  les  Indes,  des  remercfments  lui 
sont  votés. 

ÂGRicoLTORB.  —  M.  Ic  Président  expose  qu'ayant  eu^ 
récemment  la  visite  de  M.  Chambellan t,  inspecteur 
général  d'agriculture,  il  lui  a  transmis  les  plaintes  de 
la  Société  au  sujet  des  affectations  spéciales  que  M.  le 
Ministre  a  cru  devoir  prescrire  pour  les  fonds  alloués 
à  la  compagnie  à  titre  d'encouragement  agricole. 

M.  Chambellan t  a  bien  voulu  accueillir  ces  obser- 
vations avec  intérêt ,  et  s'en  faire  l'interprète  auprès 
de  l'adminisiration  supérieure.  Sur  sa  recommanda- 
tion M.  le  Ministre  s'est  empressé  de  faire  droit  aux 
vœux  exprimés  par  M.  le  Président  :  par  une  lettre 
en  date  du  21  mai,  il  autorise  la  Société  à  diviser  en 
plusieurs  primes ,  si  elle  le  croit  utile ,  la  prime  de 
cinq  cents  francs  et  celle  de  cent  cinquante  qui  seront 
accordées  cette  année ,  la  première ,  à  l'exploitation^ 
entretenant  le  mieux  la  plus  forte  proportion  du 
meilleur  bétail  relativement  à  son  étendue  ;  et:  la  se 
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seconde ,  à  la  meilleure  disposition  des  étables ,  bei^ 
geries  et  écuries. 

M.  le  Ministre  ajoute  qu'il  informe  M.  le  Préfet  de 
la  Haute-Loire  de  cette  nouvelle  destination ,  afin  que 
sa  lettre  lui  serve  de  décision  auprès  de  M.  le  Payeur 
du  département. 

L* ordre  du  jour  appelle  les  rapports  des  com- 
missions. Organe  de  Tune  d'elles,  M.  Dumontat  lit 
les  observations  suivaates  sur  les  plantations  des 
baies  : 


McniEimi, 


Interprète  «l^ane  eommissioD  que  tous  tvei  chargée,  a  Fnne  ^ 
▼ot  dernières  séances ,  de  tous  faire  un  rapport  sur  Tutilité  des 
haies  Tives  pour  clôture,  je  ^iens  tous  communiquer  le  fruit  de 
mes  réflexions  et  le  résultat  des  expériences  auxquelles  je  me  suif 
Htré  pendant  le  coure  de  ma  vie  agricole. 

Les  a?antages  d^one  bonne  clôture  pour  le»  propriëlés  roraks 
sont  incontestables.  Une  clôture  de  bons  mnn,  près  des  tiUcs* 
accroît  beaucoup  la  valeur  d^un  héritage ,  et  une  clôture  de  haie 
▼ive  dans  les  campagnes  augmente  également  la  valeur  d^une  terre, 
eu  la  défendant  du  maraudage  et  en  Texemptant  du  droit  de  par- 
coure. Outre  ces  avantages  principaux,  les  clôtures  de  haie  en 
procurent  d*autres  qui  ont  aussi  leur  mérite  :  elles  rompent  le 
courant  des  vents  ,  qui ,  à  certaines  époques ,  produisent  tant  de 
dommages  aux  récoltes;  elles  retiennent  près  du  sol  les  gai  fer- 
lilisants    dont    souvent    sont   chargées    les   couches    inférieoces  de 


ratmoiphère  ;  elles  donnent  chaque  année ,  par  Télagage,  quelques 
bois  de  chauffage,  et  embellissent  les  campagnes  par  leur  végé- 
tation. En  limitant  les  héritages,  elles  évitent  tfès  souvent  aux 
propriétaires  des  empiétements  nuisibles  ou  des  procès  dispendieux. 
H  nous  est  arrivé  plus  d^nne  fois  de  trouver  la  solution  d'aune 
question  de  bornage  dans  Texistence  d'an  vieux  tronc  d'aubépine 
avant  servi  de  clôture. 

Cette  espèce  d'arbuste  est  sans  contredit  la  plus  propre  h  la 
création  des  haies  vives.  Son  bois  épineux ,  sa  végétation  prompte , 
son  peu  de  délicatesse,  qui  souffre  toute  espèce  de  taille,  et  le 
peu  de  dommage  que  causent  ses  racines,  non  traçantes,  la  font 
préférer  généralement.  Une  haie  de  buissons  bien  traitée  commence  h 
faire  une  clôture  suffisante  dès  la  cinquième  année ,  et  dure  fort 
long-temps  ,  —  au  dire  de  quelques  auteurs,  jusqu'à  près  de  deux, 
cents  ans. 

Plusieurs  méthodes  sont  indiquées  pour  planter  et  conduire  ces. 
baiea. 

La  première  est  celle  qui  consiste  à  planter  de  la  pourette  de 
deux  ou  trois  ans  sur  une  seule  ligne  et  h  quinie  centimètres  de 
distance  entre  chaque  pied.  On  raccourcit  les  tiges  a  dix  centimètres , 
et  l'on  épointe  les  racines.  La  secondé  année,  au  pnntemps,  on  rac- 
courcit à  qninse  centimètres  sur  la  hauteur,  et  k  dix  sur  chaque  côté. 
Annuellement,  à  la  taille,  on  raccourcit  en  donnant  un  développement 
nouveau  de  quelques  centimètres  aux  tiges,  jusqu'à  ce  qu'elles  aient 
atteint  l'élévation  d'un  mètre  et  une  largeur  de  quinie  à  vingt  cen- 
timètres. 

Dans  ma  pratique ,  je  me  suis  mieux  trouvé  d^un  autre  mode  de 
plantation-,  dont  voici  les  détails  : 

Avant  l'hiver  je  fais  défoncer  le  terrain  qui  doit  recevoir  la  haie 
à  cinquante  centimètres  de  profondeur  si»r  soixante  de  largeur. 
Ao  printemps  je  me  procure  sur  le  marché ,  au  prix  de  dix  à 
douse  francs  le  mille  de  paquets,  déjeunes  plants  qui  viennent  d'Au- 
vergne ou  du  Vi  va  rais.  Après  avoir  ravalé  les  tiges  et  les  racines  à 
quelques  centimètres ,  on  pbnte   sur  deux  lignes  espacées  de  vingt 
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œoiimëlres ,  tu  mainienaiift  1«  même  ditlaiiee  sur  la  li^e  entre  clia^ 
pi<^ ,  et  eo  ayaol  apio  4e  In  ditpoaer  eo  quioquonoe. 

J'ai  planté  ainai  «ne  haie  d'aubépine,  que  j^ai  ravalée  deux  ans  de 
suite ,  à  dit  eentimètres  de  terre  ;  a  la  troisième  aunée ,  j^ai  laissé  trente 
centimètres  sut  jeunes  (daots ,  et  soixante  dès  la  quatrième.  A  six  ans 
ma  haie  avait  atteint  un  mètre  de  haut  sur  qnsranta  ceotimètrcs  de 
large,  dimensions  que  je  lui  ai  maintenues  jusqn*à  ce  jour,  ei  qui  eo 
font  une  défense  plus  sûre  et  plus  agréaUe  que  toute  autre  dô. 
ture.  Les  branches  en  sont  si  serrées ,  qu^on  lièvre  ne  peut  y  pSMer, 
et  si  résistantes  qo^un  taureau  ne  pourrait  les  rompre. 

Arritée  à  cet  état ,  la  haie  doit  être  maintenue  cooslamiiient  à  la 
même  hauteur  et  même  largeur  pur  une  taille  ré(piiière  :  sans  cette 
précaution,  elle  se  dégarnirait  do  bas,  et  il  se  formerait  desoufcrtnns 
qu^on  ne  pourrait  fermer  avec  des  plants  nouveaux ,  fa  végétation  des 
vieux  ne  permettant  point  ce  remplacement. 

L^anbébine  redoute  beaucoup  Tinvasion  des  pueanms  :  on  a  vu 
des  haies  entières  dévorées  psr  ces  insectes ,  ne  pouvoir  ensuite  re- 
prendre leur  ancienne  vigueur ,  et  périr. 

Je  dois  au  hasard  la  découverte  d^un  moyen  que  j^ai  employé 
plusieurs  fois  pour  détruire  les  pucerons  sur  mes  haies ,  et  qui  m*a 
toujours  réussi. 

Dne  de  uies  haies  se  trouvait  envahie  par  dea  myriades  de  puœrons 
qui  la  dévoraient ,  et  je  voyais  leurs  ravages  avec  une  peine  d^uutaot 
plus  grande ,  que  je  n'y  savais  aucun  remède.  Sur  ces  entrebitct ,  on 
vient  à  décharger  de  la  chaux  tout  auprès;  machinalement  oo  en 
secoue  les  sacs  sur  la  haie,  et  on  les  y  dépose.  Quelle  fut  ma  surprise, 
lorsque ,  le  lendemain ,  je  vis  les  parties  de  ma  haie  qui  avaient  reçu 
les  sacs,  débarrassées  de  pucerons.  J'essayai  alors  de  saupoudrer 
de  chaux  vive  les  autres  parties ,  et  je  vis  se  renouveler  les  mêmes 
résultats. 

J^engage  les  agriculteurs  à  user  de  ce  moyen  :  il  me  parait  in- 
lisillible  pour  la  destruction  d^un  insecte  qui  cause  souvent  de  grands 
ravages  aux  récoltes  et  à  certains  arbres. 

Pai  vu  élever  des  haies  d'aubépine  sans  les  couper.  Alors  oo  enlace 
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les  brins  les  uns  aux  autres,  k  partir  du  pied ,  de  maoiëre  que  »  lorsque 
la  haie  se  dessèche  du  bas ,  les  branches  mortes  maintienoent  encore  la 
clôture. 

On  Toit  aussi  quelques  personnes  laisser  à  égale  distance  dans  leurs 
haies  des  baliveaux ,  qu^elles  font  tailler  en  boule  ou  en  obélisque  pour 
rcrobelliaseroent  de  la  clôture  ;  mais  je  ne  saurais  conseiller  cette 
pratique,  qui  nuit  tôt  ou  tard  a  la  vigueur  de  la  haie  dans  les  parties 
qu^on  laisse  s^élever ,  et  qui  finit  par  causer  des  regrets. 

Ma  méthode  me  parait  a  la  fois  la  plus  simple  et  la  plus  sûre  ; 
on  ne  pourait  trop  la  recommander. 

M.  Jandriac  lit  une  série  de  réponses  à  des  questions 
relatives  à  l'état  de  Thorticulture  dans  le  département 
qui  avaient  été  adressées  à  la  Société  par  M.  le  Prési- 
dent de  la  Société  nantaise  d'Horticulture. 

Après  diverses  observations  présentées  par  quelques 
membres,  il  est  arrêté  que  ce  travail  et  les  documents 
qui  le  concernent,  seront  insérés  comme  il  suit,  au 
compte-rendu  des  séances ,  et  qu'une  copie  des  ré- 
ponses sera  adressée  à  la  société  horticole  nantaise  : 

LETTRE 

DE  M.  LE  PRÉSIDENT  DE  LA  SOaÉTÉ  D'HORTICULTURE. 

Nantes,  9  mars  ^849. 

MoNSieOA   LE   PftÉSlDENT, 

Les  connaissances  horticoles  se  répandent  de  plus  en  plus,  et  IVpoque 
n'est  probablement  pas  éloignée  où  chaque  ville  de  quelque  importance 
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aura  uoe  société  d'horticallurp.  Il  me  leniblfl  que  Aèê  à  présent  il  peot 
être  assez  curieux  de  constater  notre  situation  sous  ce  rapport,  et 
c*est  pour  atteindre  ce  but  que  je  sollicite  dans  toua  les  départements 
la  réponse  aux  questions  énoncées  d'autre  part. 

Seriei-Tous  assex  bon,  Monsieur,  pour  accneuillir  afec  fsTeur  la 
prière  que  je  vous  fais ,  de  me  procurer  des  renseignements  sur  Pétat 
de  l'horticulture  dans  la  Baute-Loire ,  et  notamment  dans  la  tîUo 
cbef-Iien  ;  je  vous  en  aurais  une  reconnaissance  infinie. 

Agrées,  je  tous  prie,  Monsieur,  mes  très  humbles  salutations. 

LE  SANT. 


RÉPONSES 

AUX  QUESTIONS  DE  LA  SOCIÉTÉ  D^HORTICULTURE. 


^ .  Quelle  est  la  date  de  votre  société  d^horliculture  ?  Quel  était 
alors  Tétat  de  vos  cultures  horticoles  ?  Ces  cultures  ne  se  sont-elles 
pas  améliorées  depuis  cette  époque  ? 

—  Il  n^existe  point  de  société  d^horticultnre  dans  la  Haute-Loire  ; 
mais  la  société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Commerce  du  Puy 
comprend  nécessairement  cette  branche  spéciale  dans  ses  travaux.  Sa 
création  remonte  au  ^14  ventôse  an  YII  (4  mars  ^1799)  ;  elle  a  été 
reconstituée  le  9  octobre  48^9.  Depuis  cette  époque  ses  travaux  ont 
reçu  une  vive  impulsion  ;  les  cultures  jardinières ,  comme  toutes  les 
autres  branches  de  réconomie  rurale,se  sont  améliorées,  principalement 
dans  ces  dernières  années. 

2.  Votre  société  est-elle  subventioQée  annuellement ,  soit  par  le 
conseil  municipal ,  soit  par  le  conseil  général  ?  A-t-elle  reçu  des  dons 
particuliers  en  argent  ou  en  immeubles?  et ,  dans  ce  cas  ,  quels  sont 
les  noms  des  donataires? 

—  La  Société  est  subvent ionée  annuellement  par  le  conseil  muni- 
cipal du  Puy,  par  le  conseil  général  et  par  Fétat  ;  elle  a  en  outre  une 
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Mtisation  anoaelle  qae  paient  les  membres  r^idants.  Il  est  à  regretter 
que ,  de  même  qae  d^aotres  établissements  utiles ,  elle  n'ait  reçu  aucun 
don  ,  soit  en  immeubles,  soit  en  argent. 

5.  Ates-vous  un  jardin  d'eipérience  ,  et  quelle  est  son  importance? 

—  La  Société  a  un  jardin  d'expérience  dont  le  sol  loi  est  fourni 
gratuitement  par  la  commune.  Son  étendue  est  de  vingt  à  tingt-cinq 
ares.  Oo  y  a  essayé  arec  succès  en  ^847  et  48  diTerses  cultures  marai- 
ehaircs  et  potagères,  notamment  quelques  plantes  des  Indes  données 
par  un  des  délégués  de  la  mission  commerciale  en  Chine. 

4.  Poflsédes-vous  un  local  spacieux  et  convenable,  spécialement 
affecté  anx  fêtes  et  expositions  florales  ?  Quelles  sont  les  principales 
dispositions  du  programme  de  ces  fêtes  par  rapport  aux  prix  et  aux 
encouragements  décernés  aux  praticiens  et  aux  amateurs?  En  quoi 
consistent  les  prix  accordés  ?  Ces  fêtes  se  terminent-elles  par  une  lo- 
terie en  faveur  des  dames,  et  de  quelle  nature  sont  les  lots  gagnants  ? 

—  Le  seul  local  affecté  aux  réunions  de  toute  nature  de  la  Société 
est  le  Musée,  où  se  tiennent  les  séances  mensuelles  ordinaires ,  et  les 
séances  publiques  bisannuelles.  Dans  ces  dernières  on  a  essayé,  .depuis 
einq  ou  six  ans,  d'introduire,  sinon  comme  exposition  officielle* 
du  moins  comme  ornement ,  quelques  collections  de  fleurs  rares.  Le 
programme  des  séances  publiques  ne  comporte  coniéquemment  aucune 
disposition  h  cet  égard  ,  et  il  n'a  jamais  été  accordé  de  prix  à  Thor^ 
ticultnre. 

5.  Vos  pépinières  sont-elles  anciennes,  nombreuses,  considérables? 
Y  élève-t-on  simultanément  les  espèces  fruitières,  forestières  et  de 
décoration  ?  Avant  la  création  de  vos  pépinières ,  d'où  provenaient  les 
arbres  dont  votre  pays  avait  besoin  ?  Possédez-vous  une  pépinière 
communale  ou  départementale?  Quelle  est  l'étendue  de  cet  établis- 
sement ? 

—  Le  jardin  d'Expérience  dont  il  a  été  question  ,  sert  aussi  de 
pépinière.  Les  arbres  qu'on  y  élève,  appartiennent  exclusivement  à  la 
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fsoltare  forMticre.  Celte  pépinière  eit  4  la  foie  oommunale  et 
mentale.  Noos  avons  indiqué  plus  hant  la  aoperflcie  totale  de  ee  janKn. 
T.<es  pépinières  du  département  ont  fourni  de  tout  tempe  et  fonroiaaeiit 
encore  nne  partie  des  arbres  dont  il  a  besoin  ;  a  ne  autre  partie  est 
tirée  des  pépinières  d^Anoonay ,  Boui^^Argental ,  Inoire  et  autres 
Tiliei  ? owines.  La  compagnie  a  oompru  la  création  des  pépinières  au 
nombre  des  sujets  de  prit  inscrits  dans  son  programme. 

6.  Quels  arbres  décorent  ?os  promenades  publiques  ?  Des  essences 
exotiques  acclimatées  en  France  ont-elles  été  substituées  sut  eaaenoes 
indigènes  ? 

-—  Les  arbres  qui  décorent  nos  promenades  publiques,  sont  géaé* 
ralement  indigènes  ;  cependant  la  principale  promenade  du  Puy,  celle 
du  Fer-à-€iieval ,  était  primitîfement  plantée  de  platanes  ;  oetta  eaaeoee 
n^ayant  pas  parfaitement  réussi ,  on  y  a  anbstitné  aTec  anntag«  sur 
plnsâeors  pointa  ta  sycomore  et  le  tilleul.  Quelques  autres  promenades 
publiques  du  département  sont  ornées  de  peupliers  d^Italie  et  de  mar- 
roniers  dinde. 

7.  Les  Tergers  sont-ils  en  faTeur  dans  votre  départament?  Sont-ik 
plantés  en  bonnes  espèces?  En  cite-t-on  d'établis  sur  une  grande 
échelle? 

—  Les  vergers  sont  très  en  faveur  dans  certains  cantoos  du  dépar» 
tement,  notamment,  pour  le  bassin  de  TAllier,  Brioude  et  Langeac  , 
qui  eiportent  jusqu'à  Paris  une  partie  de  leurs  fruits,  et,  pour  le 
bassin  de  la  Loire,  les  environs  du  Puy,  le  canton  de  Vorey  et  celui  de 
Bas.  On  y  trouve  quelques  espèces  de  poires  et  de  pommes  qui  sont 
assez  réputées. 

8.  A-t-oQ  fait  des  plantations  d^arbres  fruitiers  sur  le  bord  des 
routes  et  des  chemins?  Leurs  fruits  sont-ils  respectés  par  la  population? 

—  Néant. 

9.  Fabrique-t>on  dans  vos  campagnes  du  cidre  ,  du  poiré  ,  du 
corme  ?  Ces  boissons  sont-elles  abondantes  et  de  bonne  qualité  ?  Le 
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hafzi  ou  ilMTëtm ,  si  comniva  eu  Lorraine  et  dool  od  obtient ,  aainre- 
t-OD ,  d'eioelleAt  ^iré ,  ctt-ii  répondu  doM  totro  dépMieinent?  Par 
quellco  ooapoftilioBs  les  habitanU  de»  campagnes  aoppléentHlt  à  Tab- 
sence  de  ces  boissons  ? 

—  On  ne  fabri^ae  ni  cidre  ni  poiré  dans  nos  canpagnes  \  ce- 
pendant quelques  essais  particuliers  ont  prouvé  que  certaines  espèces 
de  porames  se  préieraienl  fort  bien  à  la  Csbrication  du  cidre.  Le  tin 
prinripalement ,  et  la  bière  sur  une  plue  petite  échelle ,  suppléent  a 
Tabsence  de  ec»  boissons. 

^0.  Quels  sont  les  raisins  de  table  les  plus  estimés  chez  tous? 

—  Ce  sont  les  chasselas ,  le  blanc  et  le  noir  ;  le  blanc,  qui  est  le 
mémo  que  Ton  cultive  à  Fontainebleau ,  eai  préféré. 

-il.  Avea-vou3  des  orangeries?  Sont-elles  anciennes  ?  En  ciée-t-oa 
de  remarquables  sons  le  rapport  du  nombre  et  de  Tége  des  orangers 
quVlles  renferment  ?  Quel  est  le  prii  moyen  du  kilogramme  de  fleur 
d^oranger  ? 

—  Néant. 

'1 2.  A  quelle  époque  a-tH>B  conmeocé  à  inataller  vos  serrée  chaudes? 
Sont-elles  nombreuses  et  bien  disposées ,  tant  chei  les  jardiniers  que 
ehes  les  amateurs? 

—  U  n^eiiste  de  serrée  chaudes  que  ches  quelques  amateurs.  Celle 
de  M.  deChoomouroux ,  à  Yssiugeanx,  qui  est  bien  ooaduite,  renferme 
u  no  certaine  quantité  d^arbuatea  exotiques  et  d^ornemcftl  ;  les  nu  très 
laiiseni  beaucoup  k  désirer. 

45.  Avez-vous  un  marché  aux  fleurs?  Depuis  quelle  époque  ?  Où 
Fo-t-on  établi  ?  Le  commerce  des  fleurs  en  pot  et  des  fleurs  coupées 
a-l-il  pria  quelque  importance?  Le  go&l  dea fleurs  ne  s^est-il  paa 
répandu  jusque  ches  les  fermiers  ruraux? 

—  U  n^existe  pas  de  marché  aux  fleurs.  Le  go64  des  fleurs  o^eel 
guère  répandu  que  dans  les  villes  et  chei  un  petit  nombre  d^anateurs. 
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-f4.  La  'calture  maraîchère  offre- 1 -elle  dans  votre  département 
quelque  choie  de  spécial,  au  point  de  voe  surtout  de  la  bonne  qoaklé 
de  ses  produits?  Quelles  sont  les  communes  en  répotatioa  pour  h 
culture  des  légumes  de  choix  ? 

—  La  culture  maraîchère  offre  aux  euTirons  du  Pny  quelque  chose 
de  très  spécial  au  point  de  vue  de  Taboodance  et  de  la  boone  qualité 
des  produits.  La  commune  du  Puy  est  surtout  en  réputation  pour 
le  gros  jardinage,  dont  elle  fournit  des  plants  k  tout  le  dé- 
partement. Les  particuliers  seuls  cultivent  les  légumes  potagers  de 
choix ,  mais  sans  leur  appliquer  les  méthodes  dispendieuses  qui  donnent 
des  primeurs. 

^5.  Quel  est  Tétat  des  cultures  forcées  t  Les  primeurs  obtenues 
s^écoulent-elles  sur  vos  marchés ,  ou  sont-elles  exportées  pour  les 
principaux  centres  de  consommation  ?  Avei-vous  des  couches  a  cham- 
pignons  ?  Leurs  produits  se  vendent'-ils  avantageusement  ? 

—  Néant. 

46.  A-t-on  inventé  ou  adopté  chei  vous  dcsoutik,  inslruments , 
vases  ou  autres  objets  dont  T  usage  facile  et  avantageux  doit  en  géné^ 
raliser  Temploi  dans  la  pratique  de  Thorticulture  ? 

^  Néant. 

47.  Quels  sont  les  produits  primitivement  horticoles  qui  ont  passé 
dans  le  domaine  de  la  grande  culture? 

—  Ces  produits  sont  la  bette-rave  blanche  dè^ilésio,  la  carotte  à 
collet  vert ,  la  féveroUe ,  la  rave ,  la  pomme  de  terre ,  les  porreeux  , 
les  ognons ,  les  choux  et  les  lentilles. 

48.  Vos  fermiers  sont-ils  dans  Tusage  de  cultiver  un  petit  jardin 
et  de  planter  des  arbres  à  fruit  dans  le  voisinage  de  leur  habitation  ? 
Ces  jardins  et  ces  fruitiers  se  ressentent- ils  de  Fimpulsiott  donnée  par 
les  travaux  de  votre  société  ? 

<—  Néant. 
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^9.  Quelle  est  daus  votre  département  rimporlance  du  commerce 
d^exportation  et  d^imporlation  des  arbres ,  des  fruits ,  des  légumes  et 
des  plantes  d^omement  ?  Certains  fruits  et  certains  légumes  ne  sont-ils 
pasTobjet  de  préparations  particulières  ayant  pour  effet  d^en  prolonger 
la  conservation  et  d^en  favoriser  le  transport  au  loin  ?  Quelles  sont 
les  localités  qui  concourent  à  ces  différents  genres  d'affaires? 

—  On  n^exporte  point  d^arbres.  Le  commerce  des  légumes ,  et  par- 
ticulièrement des  lentilles,  des  féveroUes  et  des  pois,  est  Tobjet  d^une 
exportation  assex  considérable.  Quelques  confiseurs  expédient  au  dehors 
des  fruits  confits,  tels  que  prunes,  abricots,  poires. 

20.  Vos  jardiniers  sont-ils  instruits ,  ou  généralement  routiniers? 
Quelle  est  la  position  sociale  des  principaux  d'entre  eux  ?  Font-ils 
donner  de  Piostruction  à  leurs  enfants  ? 

—  Nos  maraîchers  ont  peu  de  théorie,  mais  sont  d'excellents  prati- 
ciens :  ils  tirent  un  bon  parti  des  terres  qu'ils  prennent  è  ferme.  Leur 
position  est  peu  aisée ,  et  leurs  enfants  ne  reçoivent  qu'une  instruction 
insuffisante.  Quant  aux  jardiniers  qui  sont  chargés  de  la  taille  des 
arbres  et  de  la  culture  des  jardins,  ils  sont  généralement  habiles,  grâce 
aux  conseils  des  amateurs  qui  les  ont  guidés  dans  cette  partie. 

21.  Avez-vouB  des  cours  publics  et  gratuits  d'horticulture  et  de 
botanique  appliquée  à  cette  science  ?  Ces  cours  sont-ils  suivis  par  les 
élèves  jardiniers  ? 

—  Néant. 

22.  Le  clergé  des  campagnes,  les  instituteurs  primaires  et  les  pro- 
I  riétaires  instruits  concourent-ils  par  leur  exemple  et  leurs  conseils  à- 
propager  la  science  horticole?  A  cet  égard  peut-on  citer  quelques  faits 
remarquables  et  bons  à  imiter? 

—  Néant. 

23.  Un  juri  d'examen  est-il  chargé  de  s'assurer  de  la  capacité  des 
jeunes  jardiniers?  et  dans  ce  cas  délivre-t-il  à  ces  derniers  des  certi- 
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ficats  on  des  diplômes  propres  à  faciliter  leur  placement  chez  les  ^andi 
propriétaires  ? 

—  Néant. 

24.  Quels  sont  les  oayrages  imprimés  relatifs  à  rhorttcultnre  de 
votre  localité  ?  Avez-v ous  un  almanach'^pécialemcnt  applicable  à  Thor- 
tîcollure  de  votre  pays  ? 

—  Il  existe  depuis  un  an  un  ouvrage  sur  la  taille  et  la  conservation 
du  pécher ,  par  un  des  membres  fie  la  Société.  Aucun  almanach  n^a  été 
publié  sur  Phorticulture  de  la  Haute-Loire. 


M.  Aymard  annonce  qu'un  certain  nombre  de  pro- 
priétaires sériciculteurs  du  département  s'occupent 
en  ce  moment  d'élever  des  vers  à  soie.  II  pense  qu'il 
serait  à  propos  de  porter  à  leur  connaissance  les 
résultats  des  expériences  qui  ont  été  faites  l'année 
dernière  par  M.  Guérin-MéneriHe  pour  préserver  les 
éducations  de  la  terrible  maladie  connue  sous  le  nom 
de  muscardine. 

Dans  un  rapport  lu  à  l'académie  des  Sciences  dans 
la  séance  du  23  octobre  1848,  M.  Guérin  a  émis 
l'opinion  que  cette  maladie  doit  être  attribuée  à  un 
végétal ,  espèce  de  champignon  dont  la  graine  ou  le 
germe  s'établit  sur  les  insectes,  se  développe  avec 
eux ,  les  étreint  de  ses  racines ,  et  unit  par  les  étouffer 
lorsqu'ils  vont  former  leur  cocon.  Cet  habile  expéri- 
mentateur a  reconnu,  de  concert  avec  M.  Eugène 
Robert, un  des  éducateurs  les  plus  distingués  du  midi, 
que  «  l'essence  de  térébenthine  à  l'état  de  vapeur  a  la 
propriété  d'encoller  les  graines  de  ce  végétal,  de  les 
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fixer  aux  parois  de  TatâUer,  de  les  empêcher  enfin  de 
tomber  sur  les  vers  à  soi^  et  de  leur  donner  la  con- 
tagion  » 

«  Nous  avons  fait  évaporer,  dit-il ,  de  Tessence  de 
«  térébenthine  dans  un  grand  atelier  et  dans  ses 
«  gaines ,  local  infesté  Tannée  làernière ,  et  nous  a- 
«  vous  fait  l'éducation  ordinaire.  Nous  avons  obtenu 
«  là  une  récolte  magnifique.  Vingt-cinq  grammes  de 
«  graine  nous  ont  donné  cinquante-trois  kilo  cinq 
^  cents  de  cocons  (i07  livres  par  once) ,  tandis  que 
c  les  autres  ateliers  non  préparés  et  presque  toutes 
«  les  éducations  de  la  contrée  ont  été  ravagés  par  la 
«  muscardine ,  et  que  dans  les  meilleures  réussites 
«  on  n'obtient  ordinairement  que  vingt  à  vingt-cinq 
«  kilogrammes  de  cocons  par  vingt-cinq  grammes  de 
«  graine.  Cette  expérience  a  été  faite  à  Sainte-Tulle 
«  (Var)^  dans  le  bel  établissement  de  M.  Eugène 
«  Robert. 

<  Nous  avons  expérimenté  en  même  temps ,  dans 
«  de  grandes  caisses ,  le  chlore ,  l'acide  sulfurique , 
«  l'essence  de  térébenthine ,  en  lavage  ot  en  fumi- 
«  gation ,  et  les  expériences  ont  été  couronnées  d'un 
«  plein  succès.  » 

T)ans  Tespoir  que  cette  communication  donnera 
lieu  de  renouveler  les  mêmes  expériences  dans  la 
Haute-Loire,  l'assemblée  arrête  qu'elle  sera  insérée 
au  compte-rendu  de  la  séance ,  et  que  les  journaux 
du  département  seront  invités  à  en  publier  un  extrait. 

TOME   XIV.  9 
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M.  de  Brivc  expose  que  plusieurs  agriculteurs  lui 
ont  transmis  leurs  plaintes  au  sujet  des  poids  publies 
de  la  ville  du  Puy,  qui  offriraient,  dit-on,  des  varia- 
tions fréquentes  dans  les  pesées ,  variations  préjudi- 
ciables aux  producteurs  plutôt  qu'aux  acheteurs. 

MM.  de  Lafayette  père  et  Lobeyrac  donnent  des  ex- 
plications 3ur  les  mesures  administratives  auxquelles 
ils  ont  pris  part  à  ce  sujet  en  leur  qualité  de  membres 
du  conseil  municipal.  Ils  disent  que  le  principal  incon- 
vénient que  présenta  la  bascule  dès  les  premiers  temps 
où  elle  fut  employée ,  consistait  dans  la  disposition  da 
tablier,  qui  subissait  aux  différentes  heures  du  jour 
les  influences  diverses  de  la  température,  et  dont  les 
pesées  variaient  suivant  les  mêmes  influences.  On 
était  alors  obligé  de  tarifer  de  temps  à  autre ,  c^est  à 
dire  d'augmenter  ou  de  diminuer  les  poids  par  l'ad- 
jonction ou  le  retrait  d'une  tare  particulière.  M.  TAr- 
chitecte  de  la  ville  ayant  été  chargé  de  constater 
l'état  de  la  machine ,  proposa  de  construire  un  abri 
au  dessus  du  tablier  ;  mais  il  ne  fut  pas  donné  suite 
à  ce  projet ,  en  raison  des  difiicultés  que  présenterait 
le  pesage  des  grandes  charrettes.  Les  choses  en  sont 
donc  restées  au  même  point,  et  l'on  se  contente  de 
tarifer  comme  par  le  passé  ;  ce  qui  offre  sans  aucun 
doute  des  inconvénients. 

M.Azéma  pense  que  cette  opération  pourrait  suffire 
si  elle  était  faite  avec  précision  et  trois  fois  par  jour, 
c'est  à  dire  à  neuf  heures  du  matin ,  à  midi  et  à 
trois  heures. 
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M.  dfe  Brivc  fait  observer  que  le  poids  du  beurre 
offre  aussi  des  variations ,  qu'il  dit  avoir  constatées 
lui-même  ,  et  il  engage  les  membres  présents  'à  ré- 
péter les  mêmes  expériences ,  à  en  fraie  connaître  les 
résultats  dans  une  des  prochaines  séances. 

Mathématiques.  —  M.  Azéraa  lit  le  rapport  suivant 
sur  des  procédés  de  calcul  à  Taide  desquels  un  jeune 
garde  champêtre,  M.  Frugières,  de  Cfaanteuges,  s'est 
livré  k  de  nombreuses  supputations  chronologiques  : 


Mkssievm, 


I-es  calcula  qui  vous  ont  éié  présenlés  p«rM.  F'f  ugrèrcs,  oni  f>oar  bul 
ti nique  de  résoudre  le  problème  suivant  : 

«  Trouver  le  jour  de  la  aeinaifie  correspondant  à  une  date  donnée , 
%  par  exemple ,  au  <«'  mars  4849.  » 

A  raide  de  la  méthode  de  M.  Frugières,  on  s'assure  que  ce  4 «r  mam 
est  on  jeudi ,  et  ainsi  des  autres  dates  comprises  dans  une  période 
de  soixante  siècles. 

Celte  méthode  est  exacte;  mais  elle  n'est  pas  nouvelle  :  il  existe 
ÏM)or  chaque  siècle  des  formules  connues  au  moyen  desqueUes  on  peut, 
«ns  le  secours  d'aucun  lim ,  parvenir  à  la  solution  du  même  problème. 
Ainsi  nous  ne  pouvons  accorder  àM.Frogières  le  mérite  d'à  voir  produit 
une  œuvre  originale  ;  mais  ses  recherches  1  ont  conduit  à  des  calculs  si 
longs  et  si  pénibles,  surtout  pour  un  homme  complètement  illétré, 
que ,  malgré  le  petit  nombre  d'applications  qu'on  peut  en  faire  k  h 
^ie  civUe ,  la  eommisaion  dont  je  suis  l'ofgane ,  n'a  pat  hésité  à  voua 
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proposer  de  kf  rMommaoder  k  la  conmniion  det  primM.  La  céeoni' 
pente  qui  pourra  élre  déoermie  à  M.  Fnigièrat,  iérooigaera  baotemcnl 
de  votre  sollicitude  pour  ious  les  trafaui  alilea ,  lors  même  quHk  n^oot 
pas  été  entrepris  dans  uo  but  essentiel lement  apicole. 

Après  cette  lecture,  M.  Âzéma  dit  queM.  Frugîëres 
aurait  l'Intention  d'exhiber  de  ville  en  ville ,  comme 
un  sujet  de  curiosité ,  les  registres  où  sont  consignés 
les  résultats  de  ses  calculs ,  et  peut-être  même  d'a- 
jouter à  cetfe  industrie  celle  de  ta  divination.  En 
conséquence  ildésirerait  pouvoir  produire  un  certificat 
de  la  Société  constatant  l'exactitude  de  sa  méthode.  II 
parait  certain  d'ailleurs  que  l'auteur  de  ces  registres 
n'a ,  en  fait  de  lecture  et  d'écriture ,  d'autre  notion 
que  celle  des  chiffres ,  indispensable  à  l'exécution  de 
son  travail. 

M.  Bernard  pense  qu'il  est  difficile  de  croire  que 
le  garde  de  Chanteuges  soit  complètement  illétré , 
comme  il  le  prétend ,  les  calculs  dont  il  est  l'auteur, 
fesant  supposer  des  connaissances  assez  profondes  sur 
le  calendrier  et  sur  la  périodicité  du  cycle  solaire- 

M.  Dugaray  cite  plusieurs  exemples  de  personnes 
absolument  illélrées  et  qui  ont  cependant  donné  des 
preuves  d'une  aptitude  merveilleuse  pour  les  science» 
mathématiques,  il  fait  remarquer  aussi  que  des  es- 
prits très éminents  ont,  à  tort  ou  &  raison,  allié  les 
investigations  astrologiques  aux  études,  plus  posi- 
tives, de  l'astronomie. 

M.  Bernard  répond  sur  le  premier  point  qu'il  se 
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trouve  sans  aucua  doule  des  hommes  naturellement 
aptes  aux  calculs  mathématiques,  mais  que  la  connais- 
sance du  calendrier  exige  des  études  préliminaires,  et 
exclut  ridée  de  notions  innées.  Quant  au  second  point, 
la  Société  ne  doit  pas  encourager  par  son  approbation 
une  prétendue  science  dont  tout  le  monde  s'accorde 
à  reconnaître  Tinanité. 

Conformément  à  ces  observations,  il  est  décidé 
qu'il  ne  sera  pas  accordé  de  certificat  à  M.  Frugières  ; 
considérant  cependant  que  le  garde  de  Chanteuges 
a  fait  preuve  de  connaissances  approfondies  sur  un 
sujet  auquel  son  éducation  devait  le  rendre  complè- 
tement étranger,  l'assemblée  renvoie  à  la  commission 
des  primes  les  conclusions  formulées  par  M.  le  Rap- 
porteur. 

ADMISSION.  —  Organe  d'une  commission  nommée 
ë  l'une  des  précédentes  séances  pour  examiner  les 
titres  d'admission  de  M.  Huriez  au  nombre  des  mem- 
bres résidants  9  M.  Dugaray  fait  le  rapport  suivant  : 


MfissiEuai , 


Notre  honorable  pr^ident  a  reça  de  M.  Moriei,  directeur  de  Técote 
Normale  da  Puy  une  lettre  qui  témoigne  du  ?if  désir  quVprou?e  ce 
candidat  de  prendre  part  aux  tra?aux  de  notre  société. 

A  Tappui  de  sa  demande  M.  Huries  a  joint  —  d'abord  une  lettre  du 
secrétaire  de  la  société  Industrielle  de  Saint-Quentin ,  par  laquelle  il 
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lui  anndnce  m  nomination  de  membre  correspondant  de  celte  société; 
—  en  second  lieu ,  un  petit  vokirae  destiné  à  renseignement  de  Is 
lecture  dans  la  classe  des  plus  jeunes  enfants  des  écoles  primaires;  — 
enGn  un  mémoire  manuscrit  sur  renseig^oement  agricole. 

Dans  ce  dernier  travail ,  qui  se  distingue  par  un  style  clair  et  précis, 
sont  rappelés  :  Timportanoe  de  Tagricolture  ;  son  état  statiooaire, 
malgré  la  progression  de  Unis  les  autres  arts;  les  causes  de  œ  retard , 
et  les  remèdes  qui ,  au  point  de  vue  de  la  position  persoDiielle  de 
M.  Hunes ,  pouraient  être  appliqués  à  ce  mal  profond.  Comme  nous , 
il  donne  son  approbation  k  tous  les  efforts  qui  sont  tentés  pour  artÎTer 
s  la  réalisation  d^idées  conçues»  par  des  hommes  éclairés  et  Traimcnt 
amis  de  leur  paya.  L^introduction  de  renseignement  agricole  dans 
rinstruction  primaire  offre,  suivant  Faotenr,  le  moyen  le  plus 
effirace  de  vaincre  cet  esprit  de  routine  qui  retient  dans  les  langes  de 
Teofance  Tagriculture  de  nos  contrées. 

léà  Société  a  consigné  ces  mêmes  vues  dans  plusieurs  de  ses 
délibérations.  Nous  fesons  donc  des  vœux  pour  que  les  excel- 
lentes idées  de  M.  Huriei  se  réalisent,  et  que  les  éléments  de 
rinstruction  agricole  fassent  désormais  partie  des  matières  inscrites 
an  programme  des  écoles  primaires.  Noos  ne  doutons  pas  des  effets 
utiles  que  produirait  sur  nos  rampagoes  Papplication  d^une  pareille 
mesure. 

Le  mémoire  de  M.  Huriev  nous  a  paru  remarquable  autant  par  la 
forme  que  par  le  fond  ;  aussi ,  Messieurs,  la  commission  ,  persuadée 
que  la  Société  trouverait  en  lui  un  auxiliaire  actif  et  intelligent  dans 
les  travaux  auxquels  elle  s^est  dévouée,  vous  propose  à  Fonanimité 
Tadmission  de  M.  Iluriez. 

Après  celte  lecture ,  il  est  procédé  au  scrutin ,  e( 
M.  Huriez,  ayant  obtenu  Tunanimité  des  voix  ,  est 
proclamé  membre  résidant. 

Â  huit  heures  la  séance  est  levée. 


SUJETS  DE  PRIX 


PHOPOSÉS   PAE  U  SOCIÉTÉ 


POUR  ÊTRE  DÉCERNÉS  EN  1850. 


La  Société  accordera  des  médailles  d'or,  d'argent 

et  DE  BRONZE  ,   deS  MENTIONS    HONORABLES  et  deS  PRIMES 

EN  ARGENT ,  à  toute  pcrsonnc  autre  que  les  membres 
résidants  de  la  Société ,  qui  aura  satisfait  dans  le  dé- 
partement aux  conditions  du  présent  programme  : 

r  Exploitations  agricoles. 

La  Société  décernera  une  prime  de  cinq  cents  francs,. 
divisible  entre  les  exploitations  les  mieux  dirigées  et 
entretenant  le  mieux  la  plus  forte  proportion  de 
meilleur  bétail. 

T  Stabulalion. 

Une  PRIME  DE  CENT  CINQUANTE  FRANCS  répartie  aux  étar 
blés,  écuries  et  bergeries  offrafit  la  meilleure  dispo- 
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sition ,  surtout  pour  leur  ventilation  au  moyen  d^une 
cheminée  d'appel  à  leur  partie  supérieure ,  et  pour 
leur  pavage  imperméable  propre  à  faciliter  le  prompt 
écoulement  des  liquides  dans  une  fosse  à  purin. 

3*^  StcAulation  permanente. 

Médailles  et  priues  en  argent  aux  personnes  qui  ^ 
au  moyen  de  semis  de  plantes  fourragères ,  et  de 
prairies  artificielles  auront  nourri  constamment  leurs 
bestiaux  à  Tétable. 

4^  Cultures  fourragères^ 

Cinq  primes  avec  médailles  de  bronze:  la  première, 
de  CENT  FRANCS  ;  la  deuxième ,  de  soixante  et  dix  ;  la 
troisième  et  la  quatrième ,  de  cinquante  ,  et  la  cin^^ 
quième ,  de  trente  francs  ,  aux  exploitations  ayant  la 
plus  forte  proportion  de  cultures  fourragères ,  telles 
que  trèfle  ordinaire,  trèfle  incarnat ,  esparcette,  mais, 
vesce ,  jarousse ,  carotte  à  collet  vert ,  earotte  cham- 
pêtre, betterave,  panais,  rutabaga,  etc.,  et  à  Ten- 
semencement  des  plantes  fourragères  en  mélange 
d'après  les  meilleures  méthodes. 

Voyei ,  pour  cet  méthodet ,  le  RulUtin  a^roiioinfw  publié  par  b 
Société,  Uûe  I ,  page  210  ;  Ilf ,  ^51 . 

5*  Fourrages  enfouis  en  vert. 
Médaiixbs   ou  primes  tiux  personnes   qui  auront 
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enfoui  du  lupin,  du  seigle  ou  autres  fourrages  en 
vert  ,  sur  Tespaee  de  terrain  le  plus  considérable. 

Certaines  communes  de  rarrondtssement  d^Tisingeaux  retirent  de 
grands  avantages  de  renfouîsseraeot  du  lupin  au  moment  oà  cette 
plante  a  pris  tout  son  déreioppement.  L^introductîon  de  ce  procédé 
dans  d^autres  communes  serait  an  perfectionnement  qui  mérite  d^étre 
cnoonragé.  (BfUUtm  t^ronomiqMê ,  tome  I,  page  276.) 

6*  Culture  du  chanvre  et  du  lin. 

Aux  agriculteurs  du  département  qui  auront  semé 
en  lin,  et  à  ceux  des  deux  arrondissements  du  Puy 
et  Yssingeaux  qui  auront  semé  en  chanvre  le  plus 
grand  espace  de  terrain. 

Cet  espace  devra  être  aa  moins  de  vingt  ares  pour  te  chanvre  et  de 
dis  ares  poar  le  lin.  (BmUêiin  agrimomiqfte,  t.  Il,  p.  98.} 

7*  Plantes  oléifères. 

A  ceux  qui  auront  récolté  la  plus  grande  quantité 
de  colza,  de  pavot-œillette  ou  de  navette. 

8*"  Plantes  diverses. 

A  ceux  qui  auront  cultivé  avec  les  soins  convenables 
la  plus  grande  étendue  en  chou  -  cavalier ,  chou 
branchu  du  Poitou  ,  chanvre  du  Piémont  ,  maïs 
ordinaire  blanc  et  quarantain  ,  sarrazin ,  houblon  , 
chardon  de  bonnetier  et  autres  plantes  peu  répan-^ 
dues. 


^38  SI  JETS  DE  PBIX 

9'  Hersage  des  céréales  an  printemps, 

A  celui  qui  aura  hersé  au  printemps  la  plus  grande 
surface  de  terre  ensemencée  en  froment. 

Ce  procédé  est  indiqué  et  recommandé  comme  très  avantageux 
page  59  et  saivantes  da  tome  ^'i'  da  BulUH»  o^roaoaitfM. 

10"  Défoncements  partiels  ou  successifs  des  terres 

arables  ou  incultes. 

A  ceux  qui  auront  défoncé  la  plus  grande  étendue 
de  terre  d'après  le  procédé  de  M.  de  Macheco. 
Le  canton  de  Paulhaguet  est  excepté  du  concours. 

Ce  procédé  consiste  à  creuser,  à  environ  trois  mètres  de  distance,  des 
fosses  on  tranchées  d^un  mètre  soixante  de  large ,  et  de  quarante  cen- 
timètres environ  de  profondeur.  On  y  enfouit  ou  bien  Ton  en  retire 
les  pierres  qui  en  proviennent.  Quelques  années  après  on  ouvre  da 
nouvelles  tranchées  dans  les  intervalles  des  premières,  et  Ton  parvienè 
ainsi  è  défoncer  de  grandes  surfaces  bien  plus  avantageusement  que 
par  une  seule  opération,  (iimatet  de  ta  Société  pour  4854,  et  B«lfs(i» 
açTOhomiquê,  t.  H,  page  55.) 

11*  Mamage,  Chaulage,  Plâtrage. 

A  ceux  qui  auront  amendé  la  plus  grande  surface 
de  terrain  au  moyen  du  marnage,du  chaulage,  du 
plâtrage  ,  etc. 

12*'  Atelage  d^un  seul  bœuf  ou  d^une  seule  vache. 
A  ceux  qui  auront  labouré ,  sarclé  ou  ensemencé 
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avec  une  charrue  atelée  d'un  seul  bœuf  ou  d'une 
seule  vache  une  surface  d'un  hectare  au  moins. 

11  est  éTident  qae  les  labours  superficiels ,  tels  qu'il  les  Csut  pour 
renscmeocemeDt  des  grains ,  le  sarclage  à  la  raie  des  re?es  et  des 
pommes  de  terre ,  ou  même  les  labours  d'une  profondeur  ordinaire 
en  terre  légère,  n^exigent  pas  Temploi  de  la  force  entière  de  deux 
bœa£i  ou  de  deux  vaches.  On  obtiendra ,  dans  ce  cas-là ,  une  notable 
économie  de  semence  et  d'argent ,  en  n'employant  qu'un  bœuf  ou  une 
▼ache. 

13"  Pépinières. 

Aux  propriétaires  qui  auront  formé  les  pépinières 
lesjplus  considérables. 

14"  Sentis  et  plantations  (F arbres  résineux. 

A  ceux  qui  auront  fait  les  semis  ou  plantations 
les  plus  considérables ,  selon  l'étendue  de  leurs  pro- 
priétés ,  en  arbres  résineux  tels  que  pin  silvestre  ou 
commun ,  sapin,  épicéa,  mélèze ,  etc. 

Ces  prix  seront  doublés  pour  les  plantations  ou  semis  exécutés  dans 
les  communes  de  Pradelles,  Fay-le-Froid  et  Pinols. 

15"  Plantations  de  mûriers. 

Aux  personnes  qui  auront  planté  le  plus  grand 
nombre  de  mûriers ,  et  formé  le  plus  bel  établis- 
sement séricicole. 
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16**  InêirximenU  cF agriculture  perfectionnés. 
Machines  à  battre  le  blé. 

A  ceux  qui  auront  acquis  et  employé  dans  leur 
exploitation  une  machine  à  battre  le  grain,  établie 
dans  des  conditions  satisfesantes. 

Aux  agriculteurs  ou  fermiers  qui  auront  acheté  la 
charrue  Dombasle  ou  la  charrue  Rosé,  du  graad, 
du  moyen  et  du  petit  modèle,  une  charrue  à  oreilles 
mobiles,  la  herse  de  Valcour  (dite  deRoville),  le 
rouleau ,  ou  tout  autre  instrument  perfectionné. 
Cette  prime  sera  de  dix  francs  pour  la  herse,  de 
QUINZE  pour  les  autres  instruments  du  prix  de  cin- 
quante francs  et  au  dessous,  et  de  vingt  francs  pour 
les  instruments  au  dessus  de  ce  prix. 

Les  cantons  de  Monistrol ,  de  Brioude ,  de  Paulba* 
guet  et  de  Langeac  seront  exceptés  du  concours  pour 
les  charrues  Dombasle  ou  Rosé. 

Ces  charrues  remplacent  le  travail  à  la  bêche.  On  peut  i^en  pro- 
curer au  Pny  ,  chez  M.  Gory ,  boulevart  Saiot-Louis;  à  Brioude, 
chez  MM.  Bérand  et  Mouret ,  marchands  de  fer.  On  peut  s^adresier 
À  Monistrol ,  chez  M.  Colombe! ,  pour  les  charrues  k  oreilles  mobiles. 

Les  cultivateurs  qui  voudront  obtenir  la  prime  proposée ,  auront 
à  faire  parvenir  frahco  à  M.  Aymard  ,  secrétaire  de  la  Société , 

^^  Leur  facture  d^achat  en  doubU  espéditio»; 

29  Un  oertiGcat  du  maire  de  leur  cmnmnne,  attestant  que  Tinstru- 
ment  est  en  leur  possession. 

Ces  pièces  devront  être  tur  feuilles  séparées. 
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Les  concurrents  pour  les  prix  et  primes  ci-dessus 
désignés  devront,  avant  le  30  juillet  1850,  adresser 
franco  leur  demande  écrite  à  M.  Aymard,  secrétaire 
de  la  Société ,  au  Puy,  et  l'accompagner  de  certificats 
délivrés  par  le  maire  de  leur  commune. 

La  Société  se  réserve,  s'il  y  a  lieu,  de  prendre 
connaissance  des  faits  énoncés  dans  les  certificats. 

17^  AmélioTiUioH  des  races  d'animaux  domestiques, 

A  ceux  qui  présenteront  au  concours  les  vaches 
laitières  les  plus  abondantes  en  lait  et  les  mieux 
marquées  d'après  le  système  Guenon ,  et  qui  en  au- 
ront élevé  les  produits  des  deux  sexes  pour  les 
appareiller. 

A  ceux  qui  auront  introduit  dans  le  département 
des  taureaux ,  génisses  ou  vaches  pleines ,  de  race 
suisse,  flamande,  du  Cantal  et  du  Gharolais,  ou  des 
béliers  mérinos  et  autres  animaux  de  races  choisies. 

La  prime  sera  de  vingt  à  einqoente  francs  pour  les  raoct  éiraogcrct , 
•eloo  la  bca«té  des  taureaux  ou  des  géniases. 

A  ceux  qui  présenteront  les  plus  beaux  élèves  en 
chevaux,  pouliches,  taureaux  ou  génisses  d'un  an 
au  moins,  bétes  à  laine,  et  porcs ,  nés  dans  le  dépar- 
tement. 

Les  cbevaux  devront  Hre  hongres  pour  être  ^dmis  à  concourir* 
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Il  sera  aussi  accordé  des  pensions  de  quarante  a  cent 
VINGT  francs  aux  juments  âgées  au  moins  de  quatre 
ans ,  et  dont  les  produits  seront  provenus ,  soit  des 
étalons  nationaux  du  département ,  soit  des  étalons 
particuliers  approuvés  par  Tadministration.  Elles  de- 
vront être  suitées ,  et  les  propriétaires  s'engageront  à 
les  faire  saillir  annuellement  par  les  étalons  de  l'état. 
La  pension  ne  sera  payée  qu'après  le  concours  du  29 
septembre  18S1,  et  à  la  condition  que  les  juments 
auront  été  présentées  à  ce  concours  et  auront  été 
reconnues  exemptes  de  vices  et  d'infirmités. 

Le  ooDooun  poar  la  race  cbevaline  aura  lieu  au  Puy  le  29  aep« 
icmbre ,  veille  de  la  foire  de  la  Saînt-Michel ,  k  neuf  heures  du  matio , 
•ur  la  place  du  Breuil. 

Le  coDcoun  pour  les  autres  races  cootiouera  à  avoir  lien  le  30 
septembre,  jour  de  la  foire,  avant  neuf  beures  du  matin  ,  sur  1« 
même  place. 

La  commission  cbargée  par  la  Société  de  les  examiner  sera  présidés 
par  M.  le  Préfet.  L^examen  aura  lieu  en  présence  du  directeur  du 
dépôt  d^étalons  d^Aurillac,  d^un  officier  de  cavalerie  chargé  de  la 
remonte,  et  du  vétérinaire  de  Tarrondissement  Les  prîmes  obtenues 
seront  décernées  séance  tenante,  l^n  concurrents  devront  être  monii 
des  pièces  et  certificats  du  maire  de  leur  commune,  constatant  rorigioe 
et  Tâge  des  animaux  présentés. 

Des  PRIX  et  des  primes  seront  décernés  égale^ 
ment  à  ceux  qui  présenteront  les  plus  beaux 
élèves  en  bestiaux  de  race  bovine  ,  ovine  et 
porcine,  aux  concours  annuels  institués  par  le 
comice    de    Brioude    et    par    celui  d'Yssingeaux  ^ 
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conformément  aux  programmes  de  ces  comices. 
La  Société  décernera  des  prix  de  département  et 
d'arrondissement.  Les  premiers  pouront  être  accordés 
aux  produits  des  troià  arrondissements,  même  à  ceux 
qui  auront  été  primés  par  les  comices.  Les  seconds  ne 
seront  institués  qu'en  faveur  de  Tarrondissement  du 
Puy,  les  produits  provenant  de  Brioude  et  d'Yssingeaux 
ayant  du  concourir  pour  les  mêmes  prix  devant  les 
comices. 


18°  Serviteurs  et  Servantes  de  Ferme. 

Deux    PRIMES   DE   SOIXANTE    et   QUARANTE  FRANCS    RVCC 

MÉDAILLE  DE  BRONZE  scront  décemécs  à  la  moralité  des 
serviteurs  et  servantes  de  ferme,  laboureurs,  bergers, 
vachers,  vignerons,  gardes,  qui  auront  servi  leur 
maître  avec  le  plus  de  zèle,  d'intelligence  et  de  dés- 
intéressement pendant  le  plus  long  espace  de  temps. 


La  Société  décernera  : 

l""  Une  PRIME  pouvant  s'élever  à  cent  francs  aux  per- 
sonnes qui  auront  perfectionné  dans  le  département 
la  fabrication  des  briques  et  des  tuiles  d'après  la 
méthode  flamande ,  c'est  à  dire  à  découvert  et  cuites 
k  la  houille; 
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¥  Une  PRIME  de  même  valeur  aux  personnes  qui 
auront  amélioré  la  fabrication  de  Thuile. 

3^  Des  MÉDAILLES  et  PRIMES  aux  personnes  qui  auront 
introduit  dans  le  département  une  nouvelle  industrie 
ou  perfectioné  quelqu'une  de  celles  qui  existent  déjà  , 
telles  que  la  fabrication  de  la  dentelle  ; 

4^  A  celles  qui  auront  perfectionné  le  piquage  des 
dessins  et  les  carreaux  ou  métiers  employés  dans  la 
fabrication  des  dentelles  larges,  ou  qui  auront  confec- 
tionné des  cartons  à  dentelles  dans  le  gehfé  de  ceux 
de  Caen; 

5^  A  celles  qui  auront  perfectionné  les  métiers  et 
les  divers  ustensiles  employés  à  fabriquer  les  étoffes 
de  laine,  et  qui  auront  établi  une  fabrique  de  métiers; 

6*  Aux  personnes  qui  auront  organisé  une  fabrique 
de  tapis  de  pied  en  laine  dans  le  genre  de  ceux  de 
Nimes  ; 

7*  A  celles  qui  auront  perfectionné  la  filature  et  la 
teinture  de  la  laine ,  le  tondage  et  Tapprét  des  draps  ; 

8^  Aux  personnes  qui  auront  amélioré  la  production 
de  la  soie,  perfectionné  le  devidage  des  cocons,  la 
filature  et  le  moulinage  de  la  soie  (une  prime  sera 
accordée  à  chaque  fileuse  qui  constatera  avoir  formé 
des  élèves)  ; 

9*  Aux  ouvriers  ou  chefs  d'atelier  qui  auront  établi 
un  métier  d'étoffes  de  soie  ou  de  ruiMins  dans  les 
cantons  du  Puy  et  autres  du  département  où  eetle 
industrie  n'est  pas  encore  introduite; 
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10^  Aux  personnes  qui  auront  perfectionné  le  tanagc 
des  peaux,  organisé  des  ateliers  pour  Tapprétage  des 
peaux  de  chevreau  et  pour  la  fabrication  des  parche- 
mins ; 

11^  A  celles  qui  auront  introduit  des  perfectionne- 
ments dans  Fart  typographique  ; 

i^"*  Aux  fabricants  des  plus  beaux  meubles  en 
ébénisterie  ; 

13^  A  ceux  qui  aiyronl  perfectionaé  la  fabrication 
des  chandelles  ou  introduit  celle  des  bougies  éco- 
nomiques ; 

14^  A  ceux  qui  auront  établi  des  clouteries  à  proxi- 
mité de  nos  houillères  ou  partout  ailleurs  que  dans  les 
cantons  limitrophes  du  département  de  la  Loire; 

15"*  Aux  fabricants  d'objets  de  quincaillerie,  de  ser^ 
rurerie ,  de  coutellerie  et  d'instruments  aratoires  ; 

16^  A  ceux  qui  auront  introduit  dans  le  département 
d'îaiportantes  usines  à  eau  ou  à  vapeur,ou  perfectionné 
celles  qui  existent,  telles  que  scierie, papetterie,  mou- 
lins à  farine,  k  huile,  etc.  ; 

17''  A  ceux  qui  feront  usage  des  voies  de  fer  dans 
l'exploitation  des  carrières  de  chaux ,  de  plâtre,  de 
pierres  à  bâtir,  de  bitume,  de  houille.  Sont  exceptés 
du  concours  les  cantons  limitrophes  des  départements 
de  la  Loire  et  du  Puy-de-Dôme. 
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La  Société  décernera  aussi  en  1850,  dans  sa  séance 
publique,  des  médailles  d'or^  d'argent  et  de  bronze, 
aux  auteurs  des  meilleurs  mémoires  : 

1^  Sur  les  améliorations  dont  Tagriculture  et  Fin- 
dustrie  départementales  peuvent  être  susceptibles, 
sur  leur  statistique ,  etc.  ; 

2*^  Sur  un  point  quelconque  de  l'histoire  du  dépar- 
tement ,  sur  ses  antiquités,  son  histoire  naturelle,  etc. 

Une  PRIME  qui  poura  s'élever  à  deux  cents  francs 
avec  MÉDAILLE  D* ARGENT  à  Tautcur  d'un  bon  manuel 
populaire  d'agriculture  et  d'horticulture  pour  le 
département. 

Une  PRIME  de  même  valeur  avec  médaille  à  l'auteur 
d'une  carte  géographique  de  la  Haute-Loire ,  conte- 
nant sur  une  assez  grande  échelle  la  situation  de 
toutes  les  villes,  bourgs,  chefs-lieux  de  commune  et 
hameaux  ;  de  tous  les  cours  d'eau  ;  de  toutes  les 
voies  de  communication  ;  de  toutes  les  sommités 
dépassant  mille  mètres  au  dessus  de  la  mer,  et  enfin 
de  tous  les  lieux  remarquables  par  un  fait,  un  mo- 
nument, ou  un  objet  de  curiosité. 

Des  PRIMES  ou  MÉDAILLES  à  l'autcur  de  la  meilleure 
pièce  de  poésie  dont  le  sujet  devra  être  pris  dans 
l'histoire  du  pays ,  ou  offrir  un  intérêt  local  ; 
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A  l'auteur  du  meilleur  morceau  de  sculpture,  du 
meilleur  tableau  ou  dessin ,  de  la  meilleure  litho- 
graphie ou  gravure  représentant  un  site  ou  un  mo- 
nument du  département. 

Les  mémoiret  et  devins  enToyés  aa  concours  devront  porter  une 
sentence,  et  être  accompagnés  d*un  biUet  cacheté  renfermant  cette 
même  sentence  et  le  nom  de  Taulenr.  Les  bUlets  ne  seront  ouverts  que 
lorsque  les  ouvrages  auront  été  jugés  dignes  du  prix. 

Us  devront  être  adressés  k  M.  Aymard ,  secrétaire  de  la  Société  ^ 
avant  le  ^13  juillet. 

Les  personnes  de  tous  les  pays  sont  admises  à  concourir,  excepté  les 
membres  résidants  de  la  Société. 

Les  mémoires  et  pièces  de  vers  couronnés  seront  insérés  dans  les 
ÂnnaU$ ,  et  pourront  être  lus  en  séance  publique. 

Les  envoâ  des  objets  d^art  et  dUndnstrie  devront  être  parvenus  à  la 
Société  avant  le  45  juillet. 


PROGRAMME 

DES 

PRIX  A  DÉCEBN£&  PAR  I£  COMICE 

DE  BRIOCDE 

le  l^  Septembre  1849. 


t2Vi  SE  so!iT  u  nM  DisnncoÉs  PAt  un  votAuré  et  Lsut  dêvoumixt. 

Deux  PRIX  DB  ORT  fniDCs  oo  MÉDMLLBs  d'oe.  de 
même  Taleur  :  Von  p«ar  les  borames,  Taiitre  pour 
les  femmes. 

Geox  qai  dénreront  oooeoorir,  doifeot  produire  aYant  le  15  août 
prochain  des  certificats  l^^tsés  des  penoaoes  près  desqueUes  ik  aoot 
occupés  depais  an  moins  trois  ans,  et  relatant  des  faits  asseï  justifiés 
pour  déterminer  arec  certitude  la  décision  du  juri. 

Prix  de  CINQUANTE  franes  à  eelui  qui  aura  planté 
et  le  mieux  cultivé  la  plus  grande  quantité  de  mû- 
riers depuis  deux  ans. 

wewm  k  ««le. 

Prix  de  vingt-cinq  à  cinquante  francs  à  la  personne 
qui  aura  obtenu  le  meilleur  résultat  en  élevant  des 
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vers  à  soie ,  pourvu  que  Féducation  soit  au  moins  de 
trente  et  un  grammes  vingt-cinq. 

Les  coDcarreoU  soDt  ioTitët  •  préTenir  le  président  ou  le  se- 
crëiaire  4iu  oomioe  idamit  Le  cours  de  Véàw»tMon,  afia  ^ve  la 
commiasioa  puisée  faire  des  fisiles  et  son  rapport  en  temps  utile. 

A  PaTenir  ils  .feront  connaître  h  i'aTapoe  an  président  ou  an 
secrétaire  la  quantité  de  graine  qu^ils  se  proposent  d^élever. 

fUaC®  de  la  ••le. 

Prime  de  cinquante  francs  à  la  personne,  habitant 
Tarrondissement ,  qui  aura  appris  à  Oler  la  soie  sui- 
vant les  procédés  les  mieux  perfectionés. 

Instrumeitte  d'afrlciiltare. 

Prime  de  quarante  à  cnrr  francs  à  ceux  qui  auront 
inventé  de  nouveaux  instruments  d'agriculture,  ou 
perfectioné  ceux  qui  sont  en  usage  dans  l'arrondis- 
sement. 

rebolfleaieitt. 

Prime  de  vingt-cinq  à  cinquante  francs  par  vingt- 
einq  [ares  à  ceux  qui  auront  reboisé  des  terrains  in- 
cultes ou  improductifs. 

déiCeviceiiieti^  • 

Prime  de  vingt-cinq  à  cinquante  francs  par  vingt- 
cinq  ares  à  ceux  qui  auront  défoncé  ou  rendu  à  la 
culture  des  terres  vaines  ou  improductives. 
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Prime  de  cinquante  à  deux  cents  francs  à  ceux  qui 
auront  fait  des  digues,  plantations  ou  autres  travaux 
protecteurs  sur  les  bords  de  TAIIier  ou  de  ses  affluents 
torrentiels,  dont  le  résultat  aura  été  couronné  de 
succès. 

Les  conçu rreots  loot  tenus  d'adrc«er  au  président  ou  an  aecréCaire 
du  cofoice  leurs  certificats  et  demandes  d'enquête  avant  le  -15  aoàt 
prochain ,  afin  que  la  commission  ait  le  temps  de  statuer 

Ik  defront  en  outre  justifier  d^une  autorisation  de  Fadminist ration 
compétente  pour  leurs  travaux. 

wÈÊÊM  du  pays* 

Prime  de  cinquante  à  deux  cents  francs  à  ceux  qui 
auront  inventé  et  pratiqué  un  procédé  de  fabrication  , 
perfectionement  et  conservation  des  vins  du  pays. 

anlmanx  de  l'eii^ee  boTlne. 

Prime  de  quarante  francs  au  plus  beau  taureau 
provenant  de  la  race  du  Cantal  dite  de  Salers  ou  de 
FontangeSy  âgé  d'un  à  deux  ans. 

Pour  les  animaux  nés  et  élevés  dans  Tarrondissem. 

Première  prime  de  quarante  francs  et  seconde  de 
trente  au  plus  beau  taureau  d'un  à  deux  ans  ; 
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Autres  primes  de  quarante  et  trente  francs  à  la  plus 

belle  génisse  d'un  à  deux  ans  ; 
—    à  celle  de  deux  à  trois  ans; 
Première  prime  de  trente  el  seconde  de  vingt  francs 

à  la  plus  belle  vache  avec  son  produit. 

Avant  de  recevoir  la  prime ,  1k   |)ropriétaire  doit  souscrire   à  la 
condition   de  conserver  ce  produit  au  moins  six  mois. 

Primes  de  trente  et  vingt  francs  h  la  plus  belle  vache 
laitière.  [La  traite  aura  lieu  sur  place.] 

capèee  cheYallne. 

Primes  de  cinquante  francs  au  plus  beau  poulin  et  à 
la  plus  belle  pouliche  d'un  à  deux  ans  ; 

Primes  de  quatre-vingts  francs  au  plus  beau  poulin  et 
à  la  plus  belle  pouliche  de  deux  à  trois  axis. 

espèce  porelite. 

Première  prime  de  vingt-cinq  francs  et  seconde  de 
quinze  au  plus  beau  verrat  de  six  mois  à  un  an. 

Pour  être  admis  à  concourir,  les  propriétaires  d^animaux  seront 
tenus  : 

^^  De  fournir  un  certificat  du  maire  de  leur  commune  constatant 
le  lieu  de  la  naissance  et  Téçe  dea  animaux  ^ 

2^  De  prendre  pour  les  taureaux  et  les  verrais  Pengagemcnt  de 
les  conserver  dans  Parrondissement  pendant  un  an  an  moins ,  pour 
la  monte  y  le  prix  de  la  saillie  ne  pouvant  pas  excéder  un  franc. 

La  prime  ne  sera  parée  qu^après  ce  délai. 
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[let  bestiaai  devroat  être  amenét  sur  U  place  du  PosIeL,  de 
six  à  huit  heures  da  matio.  Après  ce  délai,  nui  ne  sera  admis 
à  concourir.  Ils  seront  en  outra  gardés  par  les  propriétaires  ou 
leurs  aides,  et  solidement  attachés  aux  poteaux,  afin  d^éTiter  tont 
accident. 

Immédiatement  après  Tinspectioa  let  animaux  primés  seront  «on- 
duits  sur  la  place  de  THôtel-de-Tille ,  où  Ton  procédera  à  la  distri^ 
bulion  des  primes. 

Les  prix  et  les  primes  peuvent  être  convertis ,  au 
gré  et  sur  la  demande  des  lauréats  : 

Au  dessous   de  cinquante   francs,   en  médaille 

de  bronze; 
De  cinquante  francs  et  au  dessous  de  cent  francs, 

en  médaille  d'argent  ; 
De  cent  francs  et  au  dessus,  en  médaille  d'or. 

La  faculté  de  convertir  les  primes  en  médailles 
d'argent  ne  s'applique  pas  aux  primes  obtenues  pour 
les  animaux. 

Toutefois  les  propriétaires  qui  auront  été  primés 
trois  ans  de  suite,  pouront,  s'ils  le  sont  la  quatrième 
année,  obtenir  la  conversion  delà  dernière  prime  en 
une  médaille  d'argent. 

Nota.  —  Le  comice  proposera  Tan  prochain  une 
prime  pour  la  taille  du  mcrier. 
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DBS 

PRIX  ET  PRIMES  DÉCERNES  EN  4818 

LE  OOlilCE  UGAIGOLE  0£  SRIOUDE*. 


mmrwHeurm  rwavx 

qui  ae  sout  le  plus  distÎDgués  par  leur  moralité  et  leur  dévoûmeot. 

Prix  de  cent  francs  ou  Médaille  de  cette  valeur 

A  Joseph  CosTÉRiSÂNT  ,  demearaDt  à  Àlleret ,  com- 
mune de  Saint-Privat-du-Dragon ,  et  (ex  œquo) 

Anne  Magaud,  demeurant  à  Troupenat ,  eomm. 
de  Saint-Just. 

mlkrlers» 

Prix  de  cent  francs 

A  M.  PouzoLs,  percepteur,  demeurant  à  Brioude  , 
pour  avoir  planté  et  le  mieux  cultivé  la  plus 
grande  quantité  de  ces  arbres  depuis  deux  ans. 


Prix  de  cinquante  francs  pour  le  meilleur  résultai 
sur  une  éducation  de  plus  de  cent  cinquante-six 
grammes  j  à 

MM.  Victor  VERNftRE  et  (rsx  œquo) 

Poczoïs  (déjà  nommé),  une  médaille  de  SK  fr.  ; 

Emmanuel  Mosnibr,  une  médaille  de  30  fr., 

et  Bravard,  propriétaire,  à  Brioude,  une  mention 
honorable. 

*  Ce  document  est  parvenu  trop  tard  à  la  Société  pour  être  in- 
séré dans  le  précédent  volume  des  AnnaUi. 
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filage  de  la  ••le* 

Prime  de  cinquante  francs  à  la  personne  j  habitant 
l'arrondissement,  qui  aura  appris  le  filage  de  la 
soie  suivant  les  procédés  les  mieux  perfectionés. 

Point  de  concurrents. 

InsCrameiita  d'ayrlciiMnre* 

Primes  de  quarante  à  cent  francs  aux  personnes 
qui  auront  perfectioné  les  instruments  en  usage 
dans  l'arrondissement ,  ou  qui  en  auront  in- 
venté de  nouveaux. 

Point  de  concurrents. 

défoncemeiit. 

Primes  de  vingt-cinq  à  cinquante  francs  par  vingt- 
cinq  ares  de  terre  vaine  ou  improductive  défoncés 
ou  rendus  à  la  culture  ^  —  à 

MM.  Olivier,  propriétaire,  au  Chassagnon  ,  comm. 

de  Mazeyrac-Crispinhac 120  fr. 

Tony  RocHBTTE,  propr. ,  à  Troupenat,  100 
Monestier,  propr.,  à  Amblard,  comm. 

de  Couteuges 80 

Bravard,  déjà  nommé 60 

Paul  GrEYFFiER,  propriét.,  à  Langeae   .  50 
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Primes  de  cinquante  à  deux  cents  francs  aux  digues 
ou  travaux  protecteurs  sur  les  bords  de  l'Allier 
et  des  ruisseaux  torrentiels  ou  leurs  affluents  ^ 
avec   résultat  couronné  de  succès,  —  à 

MM.  DE  BoissET,  propr.,  à  Torsiac,  mention  honor.; 
Grenier,  propriétaire,  à  Sansac,  commune  de 
Paulbaguet,  menlion  honorable. 

animaux  de  l'espèce  bovine. 

Prime  de  quatre-vingts  francs 

A  M.  BouooN ,  cultivateur,  à  Laubinct,  commune 
de  Beaumont,  pour  un  taureau  de  la  race 
du  Cantal  dite  de  Saler  s  ou  de  Fonlanges, 
d'un  à  deux  ans. 

Primes  pour  sujets  nés  dans  l'arrondissement. 

A  MEMBOBS  PEIMES 

Martinon  de  Saint-Ferréol ,  propr.,  à  St-Férréol- 

de-Cobade,  —  taureau  d'un  à  deux  ans,  1^  50  f 

Antoine  Vacher,  demeurant  à  Barlières,  com- 
mune de  Bournoncle 2^  40 

Antoine  Pradon  ,  demeurant  à  Rilhac,  comm.  de 
Vergongeon ,  —  génisse  d'un  à  deux  ans ,  1"  50 

MosNiER  cadet  et  (ex  œquo) 

Antoine  Allary 2*  40 
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Dejax,  propriétaire,  à  Lempdes,  —  génisse  de 
deux  à  trois  ans 1*^50 

Valet  z  et  (ex  œquo) 

Antoine  âvinain ¥  M 

DE  Tallobre  et  (ex  œquo) 

Valetz,  —  une  vache  avec  son  produit.  ...  80 

ÂUVERNAT ,  cultivateur ,  à  Briende ,  —  vaehe  lai- 
tière  !•  50 

Emmanuel  Mosnibr,  juge  de  paix  de  Brioude,  V  40 

La  traite  a  eu  liea  sur  place. 

FouiLLET,  propriétaire,  au  Gharriol ,  —  un  tau- 
reau de  deux  à  trois  ans,  ayant  servi  à  la 
monte  4ec>iri6  ^iHbtiit  mois 40^ 


espèce  ebevaltne. 

Tony  RocHETTE,  déjà  nommé,  —  poulia  d'un  à 
deux  ans 50 

Point  de  sujets  de  deux  à  trois  ans 80 

BuRQUBT ,  propriét. ,  à  Paulhaguet ,  —  pouliche 
d'un  à  deux  ans 50 

MoRANGE,  propriétaire,  à  La  Chassagne,  eomm. 
de  Saint-Just-près-Brioude,  —  pouliohed'un 
ao  à  deux  ans 40 

Juks  BRàfiGiiE ,  fiotaire ,  à  Piudhaguet ,  —  pou- 
liche de  deux  à  trois  ans 80 


eiqjièce  porcine» 

Léonaud,   fermier,  au  Mas,  comm.  de  Saint- 
Just,  —  verrat  de  six  mois  à  un  an    .   .30 


RAPPORTS  ET  MÉMOIRES. 


NOTES  HISTORIQUES 


SUA 


LA  VILLE  DE  SAUGUES 

ET  SON  CHAPITRE. 

PAR   M.  LABBETOlGNEy  RBCBTBOR  DB  L*BTrRRGISTRBllBllT , 

MEMBRE  NON  aÉsrOANT. 


1. 


GOIIHVHAVTÉ   BB   8AI)6(]BS. 


A  l'extrême  frontière  do  pays  de  Gévaudan ,  sur  le 
penchant  d'une  colline  entourée  d'arides  montagnes 
et  baignée  par  la  Seuge,  rivière  sans  reuom ,  mais 
dont  les  eaux  fraîches  et  limpides  coulaient  à  tniTers 
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le  bois  de  chênes  qui  peuplait  autrefois  la  plaine  de 
Lachamp ,  aujourd'hui  si  nue,  existait  dans  des  temps 
fort  anciens  le  vieux  castel  de  Salgues  ^.  Il  avait  pour 
limites  de  sa  suzeraineté  les  ravins  des  gorges  pro- 
fondes de  l'Allier,  au  levant;  les  vastes  forêts  qui 
s'étendaient  de  Monbourg  à  Bourleyre,  et  les  rampes 
abruptes  de  Coupe-Gorge ,  au  nord  ;  les  escarpements 
et  les  pics  de  la  Margeride,  à  l'ouest.  Placé  comme 
une  sentinelle  avancée  entre  la  province  de  Languedoc 
et  celle  d'Auvergne,  ce  château  était  enceint  de  larges 
fossés ,  de  hautes  murailles  et  de  tours  crénelées. 

A  une  époque  où  le  droit  du  plus  fort  était  le  droit 
des  gens ,  ce  lieu  servit  naturellement  de  sauvegarde, 
d'abri ,  de  refuge  aux  manants,  aux  faibles  d'alors ,  à 
la  plèbe  des  environs.  Avec  le  manoir  on  trouve  en 
effet  plus  tard  la  coxhuiiauté  de  Salgues. 

Lorsque,  en  1360,  1* Anglais  prit  possession  des 
provinces  qu'il  avait  arrachées  à  la  faiblesse  du  roi 
Jean ,  leGévaudan ,  comme  appartenant  à  la  Guienne, 
passa  sous  le  joug  de  l'étranger  ;  mais  la  domination 
de  ces  nouveaux  maîtres  excita  des  remords  à  la  cour, 
des  plaintes  et  une  vive  répugnance  dans  la  po- 
pulation ;  aussi  se  trouva -t- elle  bientôt  en  face  de 
l'épéc  de  du  Guesklin.  Les  montagnes  de  la  Lozère 
et  de  la  Margeride  devinrent  le  théâtre  de  combats 

>  En  latin  Sûlgnêcum,  génitif  S«/fiMct.  qu^oo  a  prooonoé  $ëtf9mëci, 
tAigfmim,  tMugmèm,  enfin  sâgnu  (Sciifvet). 
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sanglants,  et  elles  eurent  à  souffrir,  non  seulement 
des  maux ,  des  désastres  inséparables  d'un  champ  de 
bataille,  mais  surtout  des  ravages  que  laissaient 
derrière  eux  des  corps  nombreux  désignés  dans 
l'histoire  sous  le  nom  de  compagnies.  Une  de  ces 
hordes,  arrivée  par  Le  Malzieu  et  au  travers  des 
neiges  du  Cantal ,  ayant  Pacimbourg  et  Fressange  pour 
chefs,  s'empara  du  château  de  Salgues.  L'histoire 
du  Languedoc  fait  connaître  qu'au  siège  qui  eut  lieu 
pour  les  en  chasser,  assistaient  Ârnould  d'Ândenehau, 
lieutenant-général  des  armées  du  roi  ;  Armand  VI , 
vicomte  de  Polignac  ;  les  seigneurs  de  Chalencon  et 
d'Apchier,  et  le  chevalier  Pierre  du  Vergi. 

Celte  localité  eut  donc  à  payer  aux  malheurs 
des  temps  un  tribut  si  onéreux ,  que  soixante  ans 
après ,  son  seigneur  et  maître ,  Robert  Delphin ,  évéque 
d'Âlbi ,  fut  obligé  de  lui  venir  en  aide  en  lui  accordant 
les  franchises  qu'elle  sollicitait  dans  le  but  d'amé- 
liorer sa  triste  position. 

La  charte  donnée  par  ce  prélat  le  31  octobre  1434 
représente  les  hommes  du  lieu  de  Salgues  comme  dé- 
cimés par  les  fléaux  de  la  guerre  et  de  la  peste,  plongés 
dans  la  désolation ,  sans  ressource ,  sans  union  entre 
eux,  prêts  à  qulter  la  glèbe  où  ils  étaient  attachés, 
ce  lieu  ,  sentine  impure  où  le  sang  des  animaux 
égorgés,  ruisselant  sur  le  pavé  et  croupissant  aux 
angles  des  rues,  à  défaut  d*égout  et  de  conduit,  em- 
poisonnait l'air  et  «  portait  la  mort  dans  le  corps  des 
«  cires  vivants  ». 
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Tombé  dans  le  plus  triste  état  d'abjection  et  de 
misère ,  ce  pauvre  peuple,  cherchant  ub  remède  à  ses 
ma»x,  avait  osé  s'occuper  luî-méine  de  son  salut,  et 
former  des  réunions  communes  pour  traiter  des  choses 
utiles  à  la  communauté  ;  mais ,  agir  ainsi ,  c'était 
usurper  un-  di>oit ,  c'était  commettre  un  attentat  contre 
l'autorité  du  suzerain. 

Aussi  cette  audace  hii  avait  été  funesie  :  ses  biens 
avaient  été  confisqués  au  profit  de  saa  seignevr.  Alors, 
réduits  à  l'impuissance  de  se  relever  par  eux-mémea, 
et  de  surmonter  tes  calamités  qui  les  accablaient,  les 
HemES  de  Salgues  se  soumirent  humblement  et  im- 
plorèrent seeours  et  assistance» 

Robert  Delphin  eut  pitié  d'eux. 

«  Voulant ,  dit' il ,  pourvoir  pour  le  présent  et 
«  l'avenir  au  soulagement  et  au  bien-être  de  cette 
«  population  affligée,  à  la  plus  grande  gloire  de  Dieu , 
«  à  l'avantage  du  monarque ,  et  dans  l'intérêt  des 
«  suppliants  »,  après  un  mûr  examen  et  par  acte  de 
sa  propre  volonté  et  de  son  autorité  supérieure ,  il  leur 
octroya  ^  : 

<  La  faculté  d'acquérir  et  de  posséder  une  maison 
<  COMMUNE ,  avec  pouvoir  de  s'y  réunir  tous  les  jours 
«  et  à  toute  heure  pour  s'occuper  de  toute  chose  re» 
«  lative  à  la  communauté  ; 

*   Voir  la  charte  de  cet  octroi ,  eo  latin, page  -177. 
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«  Le  droit  d'élire  et  d'instituer  annueUemeiH 
«  jusqu'à  trois  consuls  «  chargés  du  soin,  de  la 
«  surveillance  des  affaires  publiques.  • 

Au  sujet  de  ce  droit  l'histoire  politique  des  temps 
présents  fait  naître  une  remarque  : 

Après  dem  ou  trois  révolutions  faites  dans  le  but 
d'émanciper  toutes  les  classes  de  la  société^  la  loi 
n'accordait,  —  il  y  a  quelques  mois  à  peine,  sous  le 
régime  libéral  que  la  France  n'a  obtenu  qu'au  prix  de 
son  sang  — ,  le  droit  de  suffrage  aux  élections  muni- 
cipales que  moyennant  une  quotité  d'impôt;  celui 
qui  ne  possédait  pas  un  immeuble,  maison  ou  terre, 
en  était  déclaré  indigne,  quelles  que  fussent  d'ailleurs 
sa  probité,  ses  facultés  morales  et  intellectuelles. 
L'adjonction  des  capacités  était  encore  un  problème^ 
résoudre,  et  cependant  il  y  a  quatre  cents  ans  et  plus 
que  Robert  Delphin  investissait  de  ce  droit  tous  ses 
manants,  sans  restriction  ni  réserve,  à  la  seule  con- 
dition pour  l'exercer,  d'être  sensés  et  sages. 

Ces  consuls  étaient  chargés  de  la  répartition  des 
tailles,  en  prenant  pour  base  la  position  honorable, 
la  fortune  présumée  des  contribuables,  mais  en  s'abs- 
tenant,  à  cet  égard ,  c  de  toute  conjecture  répréhen- 
«  sible  ».  L'emploi  des  taxes  leur  était  également 
réservé,  à  la  charge  d'en  rendre  un  bon  et  fidèle 
compte. 

Enfin,  comme  les  localités  voisines  fuyaient  ce  lieu, 
déserté  même  par  ses  propres  habitants,  Delphin,  pour 

I  I 
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let  aitircr ,  veut  et  ordonne  qu'aux  jour^  de  foire  f I 
de  marché  nul  ne  soit  molesté  ni  appréhendé  au 
«orps  sani  son  ordre,  hors  le  cas  où  la  perpétra- 
tion d*un  crime  pourrait  motiver  Tincarcération  du 
coupable. 

Ces  mesures  furent  sans  doute  suffisantes  pour 
donner  aux  habitants  de  Salgires  les  bienfaits  qu'ils  en 
aUendaient;  car  on  les  voit,  cinquante  ans  plus  tard^ 
en  demander  la  conffirmatiaD  au  roi  Charles  VII,  qui 
les  sanctionna  par  un  édit  de  janvier  1484  ^ ,  et  a- 
jouta  à  leurs  privilèges  la  permission  qu'il  donna 
aux  consuls  de  «  fan*e  robe  de  livrée  durant  le  temps 
«  de  leur  consulat  » . 

Telle  était  ancieniremenC  la  communauté  à  laquelle 
doit  son  existence  la  ville  de  Saignes  (Suugues  en- 
luite ,  par  la  mutation  de  ta  lettre  I  en  ti  ;  ou ,  par 
superfétatton  ^  SaulgnesJ. 

Cette  communauté  comprenait^  non  seulement  la 
tillcy  mais  enl^ore  les  villages  voisins.  Ainsi  l'on  voit 
dans  une  requête  présentée  ptfr  les  cbnsuls  en  1638  k 
*  très  honorés  seigneurs  tenant  la  cour  des  comptes , 
«  iides  et  financei  de  Montpellier  »  que ,  par  une 
Coutume  de  tout  temps  observée,  Saugucs,  avec  sa 
paroisse,  composée  de  quarante-deux  villages,  formait 
tm  seul  corps  pour  toutes  les  impositions  qui  adVe- 
liaient  de  la  part  du  diocèse  pour  le  logenïent  d^t 

^  Voir  p«^  <85. 
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gens  de  guerre,  pour  l'entretien  de  l'église ,  et  que  ces 
charges  retombaient  pour  deux  tiers  sur  la  paroisse, 
et  pour  un  tiers  sur  la  ville. 

Sous  le  règne  de  Louis  XV,  en  1734 ,  d'après  un  dé* 
nombrement  officiel,  cette  communauté  comprenait  * 

Le  seigneur  du  lieu  ,  parce  que ,  bien  qu'il  n'y 
résidât  pas,  il  y  payait  sa  capitation; 

Un  juge  et 

Un  procureur  d'oiSce  nommés  par  le  seigneur  ; 

Cinq  gentilshommes; 

Trois  bourgeois  vivant  de  leurs  revenus,  sans 
faire  le  commerce; 

Trois  avocats; 

Deux  notaires  royaux; 

Trois  notaires  pourvus  par  le  seigneur; 

Trois  praticiens; 

Un  sergent  (huissier); 

Six  marchands; 

Trois  cent  quarante-cinq  artisans  ouvriers  ; 

Cent  cinquante-cinq  journaliers; 

Cinq  fermiers; 

Trente  métayers; 

Dix-huit  ménagers; 

Trente  servantes; 

Cinquante  valets  de  labour. 

En  réponse  aux  questions  posées  pour  ce  dénom^ 
brement  il  est  dit  qu'il  n'y  avait  dans  la  communauté 
aucun  fabricant,  point  de  domestiques  supérieurs 
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comme  ^alet  et  femme  de  chambre ,  point  de  valet  et 
servante  à  livrée,  aucun  commerce  ni  industrie,  rien 
que  des  tisserands  fabricant  de  grosses  étoSèa  dont  le 
prix ,  à  la  vente ,  était  de  douze  sous  Faune. 

Il  n'y  a  point  de  femme,  est-il  ajouté,  qui  soit 
séparée  de  son  mari. 

De  ce  que  cette  communauté  fut  autrefois  il  n'existe 
hors  de  la  ville  que  des  traces  presque  eiïacées  des 
châteaux  de  Serviëres,  Servilanges,  Giberge,  La  Rode, 
La  Roche,  Luchadou,  Ombret,  Beau- Regard  ,  des 
Salettes,  des  Planta ts  (d*Esplantas),  et  du  Villeret. 

H  ne  reste  de  Salgues  que  quelques  indices  des 
anciens  murs  de  la  ville,  qu'une  tour  aux  pierres 
noircies  par  le  temps ,  aux  créneaux  détruits,  et  deux 
couleuvrines  très  inoffensives,  qui  pendant  long-temps 
ont  salué  chaque  année  la  fête  du  roi.  En  remontant 
cependant  un  peu  au  delà  de  la  vie  d'un  homme ,  on 
retrouverait  encore  debout  les  débris  du  castel  Vieil , 
la  tour  de  La  Clauzc,  lès  portes  de  Bas-de^Font, 
du  Mas ,  de  Saint-Louis ,  et  celle  de  Clémence ,  ainsi 
nommée  parce  que  tout  près  était  le  lieu  de  Texécution 
des  arrêts  criminels. 

Tout  cela  formait  autrefois  une  plage  dont  la  garde 
était  confiée  à  des  régiments  de  cavalerie  ;  peu  de 
temps  avant  1789  il  en  était  encore  ainsi. 

Si  Ton  se  reporte  à  des  temps  plus  éloignés,  des 
comptes  consulaires ,  dont  l'un  date  de  1634  et  l'autre 
de  1757,  signalent  comme  ayant  logement  à  Saugues 
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les  compagnies  de  cavalerie  du  seigneur  de  Risampt  ^ 
du  sieur  du  Plésian ,  du  sieur  de  Chabriac  (régiment 
de  Mérinville) ,  et  du  sieur  de  La  Moirie  (régiment  de 
Vies  ville). 

En  1434  la  charte  de  Robert  Delphin  attribue  la 
siueraineté  de  Salgues  aux  barons  de  Mercœur. 

Un  édit  de  Charles  VII  de  1484  assigne  cette  sei- 
gneurie au  comte  deMontpensier,  dauphin  d'Auvergne; 
mais  avant  celte  époque,  en  1463,  Delphin  avait  eu 
pour  successeur  Louis  de  Bourbon ,  prince  de  Mont- 
pensier. 

Plus  tard ,  en  1603 ,  Saugues  relevait  de  rcxoeliente 
princesse  dame  Françoise  de  Lorraine ,  fille  d'autre 
excellente  princesse  dame  Marie  de  Luxembourg. 

En  1720  le  seigneur  était  monseigneur  Louis- 
Armand  de  Bourbon^  prince  du  sang. 

On  trouve  ensuite  le  prince  de  Conti. 

Les  droits  de  seigneurie  attachés  au  duché  de- 
Mercœur,  et  ceux  qui  étaient  accordés  à  la  cit^  vas- 
sale, subirent  avec  le  temps  diverses  modifications. 

En  1693  la  communauté  de  Salgues  avait  déjà 
perdu  le  droit  de  choisir,  créer  et  instituer  tous  ses 
consuls.  Un  édit  royal  de  cette  même  année  créa  un 
office  héréditaire  deconsul-maire^au  lieu  deSaulgues, 
et  l'on  voit  par  un  autre  édit ,  du  5  octobre  1693 ,  que 
le  roi  pourvut  de  cet  office  messire  Annet  de  Langladc, 
^teur  du  Chavla. 
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Posléricurement ,  et  jasqu*en  1789,  radministra- 
tîon  locale  fut  divisée  entre  deux  consuls  électifs,  un 
consul -maire  ,  un  lieutenant-maire,  des  échevins  et 
des  baillis.  Mais  les  consuls  étaient  les  seuls  vrais 
représentants  de  la  communauté  :  c'étaient  eux  qui 
siégeaient  pour  die  aux  états  du  Gévaudan.  «  Ils  pre- 
«  naient  place ,  dit  le  révérend  père  Louvreleul  dans 
«  ses  Mémoires  historiqueê  ,  après  les  consuls  de 
«  Mende  et  de  Maruéjols,  et  opinaient ,  en  quatrième 
«  rang  du  tiers-état ,  après  les  procureurs  de  Saint- 
«  Chély-d'Apchier.  » 

A  la  fin  du  siècle  dernier  Tancienne  suzeraineté  dv 
duché  de  Merco&ur,  tout  en  se  maintenant  en  partie , 
avait  fait  place  à  d'autres  fief^,  dont  les  principaux 
étaient  celui  du  roi ,  celui  de  Mercœur,  et  celui  du 
chapitre. 

Le  fief  du  roi  avait  la  justice  haute ,  moyenne  et 
basse ,  le  poids  de  ville ,  le  droit  de  courtage  sur  les 
vins,  le  droit  de  langues  des  bœufs  et  des  vaches 
égorgés,  les  droits  des  lots  et  ensaisinement ,  le  châ- 
teau du  roi ,  la  prison ,  et  les  fossés  de  la  ville. 

Cent  quatre-vingt-dix  maisons  composaient  le  fief 
de  Mercœur,  et  le  chapitre  lui  devait  reconnaissance 
de  son  domaine  et  de  ses  nmisons  collégiales. 

Le  fief  du  chapitre  consistait  en  un  four  banal ,  en 
diverses  propriétés  rurales,  en  dîmes,  censives  er 
chapellenies. 

Le  temps  amène  avec  lui  bien  des  changements  : 
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Fancienne  communauté  de  Salgues,  ses  privilèges,, 
ses  franchises ,  ses  maîtres  et  seigneurs ,  sa  vassalité  , 
tout  a  disparu. 

Saugues  n'est  plus  qu'une  des  villes  de  notre  dé- 
partement les  plus  élevées  au  dessus  du  niveau  de  la 
mer.  On  y  respire  Tair  vif  et  pur  de  la  montagne, 
si  pur  que  la  peste  de  1720  ne  put  l'altérer,  témoin 
saint  Roch  et  son  chien ,  qu'on  trouve  encore  debout 
dans  leur  niche ,  au  puits  des  Roches ,  lui  interdisant 
Faccès  du  faubourg.  Grâce  à  Tincendic  du  5  sep- 
tembre 1788,  qui  dévora  audelà  de  cent  maisons, 
ses  rues  sont  saines  et  régulières.  Il  n'y  a  plus  de 
vilains,  mais  une  population  active  et  laborieuse. 
Une  grande  calamité  pèse  encore  cependant  sur 
cette  localité,  la  manie  des  procès,  la  chicane^  s'il 
faut  l'appeler  par  son  nom  :  c'est  la  plaie  qui  la  ronge 
incessamment  et  qui  porte  des  atteintes  mortelles  à 
une  prospérité  qu'elle  pourait  trouver  dans  son  indu- 
strie mercantile ,  dans  ses  vastes  pâturages ,  dans  ses 
verdoyantes  prairies. 


il. 
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■ 

Si,  par  sa  position  sur  l'extrême  frontière    je  deux 
provinces ,  le  lieu  de  Saignes  avait  offert  i      empla- 
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cernent  naturel  au  castel  qui  leur  servait  de  barrière 
commune ,  il  présentait  aussi  un  asyle  propice  pour 
une  de  ces  retraites  religieuses  dont  on  retrouve  en- 
core les  traces  au  milieu  des  vastes  solitudes. 

Au  bas  du  mont  Péchamp  s'élevaient  donc  en  même 
temps  un  cloitreavec  ses  cellules  et  son  clocher,  et 
un  chàteau-fort  avec  ses  tours  et  ses  meurtrières. 

Le  château  a  disparu,  et^le  eloitre  avec  lui  ;  mais 
de  tous  les  deux  il  reste  encore  des  indices,  et  près  de 
Tune  des  tours  du  castel  subsiste  encore  Téglise  du 
monastère. 

Dès  les  premiers  temps  du  moyen  âge  on  trouvait 
là  un  couvent  divisé  ei\  deux  cloîtres ,  où  quarante 
religieux,  tous  prêtres,  sous  Tautorité  d'un  prieur 
titulaire,  vivaient  en  commun,  et  suivaient  les  statuts 
de  l'ordre  de  Saint-Benoit. 

A  l'entour  il  s'était  formé  une  communauté  d'ha- 
bitants; et  l'église  paroissiale  de  cette  communauté, 
sous  l'invocation  de  samt  Antoine ,  était  fondée  près 
de  celle  du  cloître.  Le  prieur  titulaire  et  ses  relî^ux 
remplissaient  les  fonctions  curiales. 

Plus  tard,  le  concile  de  Clermont  ayant  obligé  les 
bénédictins  à  commettre  des  prêtres  séculiers  pour 
la  desserte  des  âmes ,  le  prieur  de  Salgues  établit  à  cet 
effet  un  vicaire  perpétuel  et  un  sacristain. 

Le  prieur  devait  la  nourriture  à  ses  délégués  ;  et 
pour  se  couvrir  de  cette  charge  il  avait  droit  à  des 
prestations  et  à  des  redevances  sur  toute  la  paroisse. 


« 
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Dès  le  treizième  siècle  ce  cloître  n'existait  plus,  du 
moins  dans  les  mêmes  conditions  :  au  couvent  avait 
surcédé  une  communauté  nombreuse  de  prêtres  sé- 
culiers ;  Tégli^e  du  monastère  était  devenue  collégiale 
de  Saint-Médard ,  et  les  disciples  de  Saint-Benoit  a^ 
vaient  des  chanoines  pour  successeurs. 

Il  est  difficile  ij^o.  préciser  Tépoque  de  ce  chan- 
gement. Un  inventaire  des  anciens  titres  du  chapitre 
de  Saint-Médard  en  établit  Texistence  au  jour  des 
Cendres  de  1268  :  il  énonce  à  cette  date  une  vente 
qui  lui  fut  faite  par  Guillaume  Choret  ;  en  1273  il 
indique  une  nouvelle  vente;  puis  vient  une  série  de 
contrats,  parmi  lesquels  on  remarque  ce  qui  est  dit 
de  celui  de  1369  :  «  Estienne  Blanchon ,  bayle  du 
«  collège  de  Salgues,  n'ayant  point  d'argent  pour 
«  les  distributions  mensuelle»  à  f^ire  aux  membres 
«  du  chapitre,  fit  faire  des  marques  de  plomb  et 
«  d'étaim  portant,  d'un  côté,  IVimage  d'un  évéque 
«  et ,  de  l'autre ,  une  crosse  et  une  fleur  de  lis , 
«  valant  un  denier,  avec  promesse  de  les  racheter 
«  quand  [\  aurait  de  l'argent.  » 

Mais  le  titre  le  plua  important,  parce  qu'il  existe 
encore,  est  le  numéro  162  de  ce  même  inventaire  « 
C'est  un  acte  ou  lettre  d'amortissement  datée  de  1396« 
écrite  en  langue  vulgaire  dû  pays  (patois),  donnée 
au  chapitre  de  Salgues  par  le  seigneur  de  Mercœur 
au  sujet  de  divers  cens  accordés  à  ce  chapitre  oi\ 
achetés  par  lui. 
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Les  chanoines  de  Saint-Médard  ne  formaient  entre 
eux  qu'un  seul  corps  pour  la  possession  des  biens  at- 
tachés au  chapitre.  *Âinsi  que  les  anciens  religieux, 
ils  avaient  un  prieur  titulaire  ;  et  celui-ci ,  conservant 
les  prérogatives  de  ses  prédécesseurs,  continua  d'avoir 
le  droit  de  faire  administrer  la  paroisse  par  un  vicaire 
spécial ,  auquel  on  donna  dans  la  suite  le  nom  de 

CURÉ. 

Le  prieur  était  de  plein  droit  membre  du  chapitre, 
et  à  son  canonicat  étaient  joints  des  droits  consistant 
en  dîmes  abonnées ,  dîmes  de  gerbes  et  autres,  et 
qui ,  déduction  faite  de  la  nourriture  qu'il  devait  à 
son  vicaire  délégué,  étaient  affermés  le  6  juin  1797 
deux  cents  livres. 

Il  est  à  croire  qu'en  cédant  leur  cloître  les  béné- 
dictins avaient  voulu  perpétuer  leur  souvenir  dans 
cette  contrée ,  et  que  pour  cela  leur  ordre  avait  con- 
servé le  bénéfice  de  ce  prieuré,  car  au  dix-huitième 
siècle  il  leur  appartenait  encore. 

En  1726  le  titre  de  prieur  ,  sous  l'investiture  du 
pape,  était  placé  sur  la  tête  de  <  dom  Guillaume 
«  Heulet ,  religieux  de  Tordre  de  Saint-Benoit ,  con- 
«  grégation  anglaise  du  couvent  de  Saint-Edmond , 
«  à  Paris  «. 

En  1731  le  prieur  était  dom  Edmond  Bacheioz, 
religieux  du  même  ordre. 

En  1764  cette  même  dignité  appartenait  à  dom 
Edmond  Duket ,  sous- diacre  profès  de  la  même 
maison. 
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Lors  de  sa  fondation  le  cliapilre  était  composé  de 
quarante  chanoines;  mais  au  quinzième  siècle,  — & 
répoque  de  l'occupai  ion  du  pays  par  les  Anglais ,  k  la 
suite  des  guerres  et  des  maladies  contagieuses  qui 
motivèrent  en  faveur  des  habitants  de  Salgues  la 
charte  d'affranchissement  de  Robert  Delphin ,  leur 
seigneur,  et  sur  la  proposition  de  Vanuel,  évéque 
de  Mende,  —  une  bulle  du  pape  Eugène  IV  ,. 
«...  propter  guerrarum  turbines  et  alias  cala- 
«  mitâtes  quœ  partes  tstas  régis  Francise ,  proh  dolor  ! 
«  afflixerunt  »,  le  réduisit  à  seize  membres,  dont 
dix  prêtres  au  moins,  les  six  autres  pouvant  être 
pris  dans  les  ordres  mineurs,  «  avec  défense,  sous 
«  peine  d'excommunication ,  de  pouvoir  dépasser  ce 
«  nombre  ». 

Les  temps  étant  devenus  meilleurs,  le  chapitre 
ayant  recouvré  et  même  augmenté  ses  biens ,  le  pape 
Nicolas  V,  par  une  bulle  de  1452 ,  jour  de  l'Exaltation 
de  la  sainte  croix ,  éleva  ce  nombre  à  vingt-cinq. 

Fondé  par  celte  bulle,  le  nouveau  chapitre,  dont  le 
prieur  et  le  vicaire  devaient  toujours  faire  partie , 
reçut  le  droit  de  nommer  à  tout  canonicat  vacant  par 
suite  de  mort  ou  de  résignation  des  titulaires ,  à  la 
charge  toutefois  de  sou^mettre  ohaque  nomination  a 
rinvestiture  papale. 

Cette  bulle  fut  adressée  par  le  cardinal  romain  dit 
DE  Toute-Ville,  légat  du  saint  siège ,  «  à  vénérable  et 
«  circonspect  messirc  Louis  Eustache ,  licencié  en 
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i<  droit,  bacliclicr,  chanoine  de  Téglrse  de  Notre- 
«  Dame  du  Puy  ». 

Et  alors,  pour  la  recevoir  de  ses  mains,  se  ren- 
dirent au  cloître  de  cette  église  «  honorable  homme 
«  Gérard  Bompard ,  bachelier  en  droit ,  procureur 
«  des  chanoines  de  Salgues ,  et  vénérable  et  religieux 
«  homme  Jean  de  Avolmo ,  prieur  du  chapitre  ,  et 
«  très  sçavant  maistre  Laurent  Trémoliëre  » ,  et  autres 
chanoines  munis  de  pleins  pouvoirs. 

Le  procès-verbal  dressé  à  ce  sujet  par  notaire  royal 
mentionne  l'excommunication  portée  dans  la  bulle 
du  pape  Ett^ne  IV,  et  l'obligation  imposée  par  Ni- 
colas V  d'en  obtenir  au  besoin  l'absolution. 

Et ,  en  vertu  des  pouvoirs  à  lui  donnés ,  «  mesaire 
«  Eustache  posa  ses  mains  sur  k  tête  de  Gérard 
«  Bompard  ;  et  icelui ,  à  genoux ,  les  mains  jotnies , 
«  receupt  pour  le  corps  qu'il  représentait ,  absolution 
«  publique  >,  et  il  fut  donné  pour  pénitence  aux  cha- 
noines de  dire  dix  Pater  nosterj  sept  At>e  Maria,  sept 
Psaumes  et  Litanies ,  de  faire  l'aumône  pour  l'amour 
de  Dieu ,  et  de  jeûner  un  jour  de  vendredi  «  pro  una 
9i  ^îoe  tantum  ». 

Pour  être  élu  chanoine  de  Saint-Médard  il  n'était 
besoin  d'être  ni  de  noble  extraction,  ni  dom  ni  comte  ; 
blason  ,  armoirie,  preuve  de  quartiers,  n'étaient  né- 
cessaires. Mais  il  n'auraii  pas  été  naturel  que  dans  ce 
temps  de  privilèges  le  chapitre  d'une  petite  ville ,  si 
petite  qu'elle  fut ,  n'eût  les  siens. 
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Donc,  selon  un  usage  ancien  confirmé  par  des 
staluts ,  une  condition  était  attachée  à  ce  canonicat  : 
Nul  ne  pouvait  être  admis,  s'il  n'était  né  dans  la  pa- 
roisse deSalgues,  et  s'il  n'avait  reçu  le  baptême  sur 
les  fonts  baptismaux  de  Féglise  paroissiale.  C'est 
pourquoi ,  au  sujet  des  nominations  à  faire,  Nicolas  V 
a  soin  de  le  rappeler  au  chapitre  en  ces  termes  :  «  Ex 
«  antiquis,  ex  consuetudine ,  aut  statuto  confirmato , 
«  obseruatum  huo  usque  esse  reperietis  vt  nulles 
«  quoscumque  prseter  quam  patriotas  et  in  fontibus 
«  baptismalibus  ecclesise  dictée  baptisâtes  debere  ad- 
«  mittere  debcatis.  » 

Tel  qu'il  avait  été  renouvelé  par  la  bulle  de  1452  , 
le  chapitre  de  la  collégiale  de  Saint-Médard  a  continué 
de  subsister  jusqu'à  l'époque  où  tous  les  corps  reli-  ' 
gieux  éprouvèrent  en  France  un  sort  commun. 

Perdu  au  milieu  des  montagnes ,  loin  des  villes , 
loin  de  la  métropole  dont  il  dépendait,  humble  et 
modeste,  paisible,  sans  ambition,  sans  éclat,  ce 
ehapitre  a  traversé  plusieurs  siècles,  absorbé  dans  les 
soins  donnés  à  l'aniélioratioR  de  ses  biens  temporels 
et  à  l'observance  de  ses  règles  liturgiques.  Tous  nés 
dans  la  même  localité,  ayant  dès  leur  e»foace  tes 
mêmes  usages ,  les  mêmes  mœurs ,  formant  une  fa- 
iniUe  isolée  à  laquelle  toute  alliance  était  interdite 
hors  du  cercle  étroit  dont  le  centre  était  le  clocher, 
les  chanoines  de  Saugties  ont  vécu  dans  un  silence 
facile  à  concevoir. 
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On  peut  juger  de  l'état  de  leur  immobilité  par  deux 
registres  de  délibérations  qui  embrassent  sans  inter- 
ruption une  période  de  plus  de  cent  ans.  On  les  voit 
toujours  capitulairement  assemblés  au  los  de  la 
cloche  y  recevoir  le  serment  de  chaque  récipien- 
daire j  nommer  leurs  syndics ,  leur  procureur ,  leur 
Ironquier,  etc.  ;  point  d'autres  émotions  que  des 
querelles  par  intervalles ,  soit  avec  le  curé ,  soit  avec 
les  consuls  de  la  ville ,  pour  des  questions  de  pré- 
séance dans  les  processions ,  ou  dans  l'église  même, 
tantôt  pour  une  étole,  tantôt  pour  une  place  au 
chœur. 

Lorsque  Louis  XVI ,  cherchant  en  vain  un  remède 
tardif  aux  maux  dont  la  patrie  souffrait  depuis  long- 
temps, et  fesant  appel  aux  étals  généraux,  voulut  se 
rendre  compte  des  besoins  et  des  vœux  de  la  nation , 
le  chapitre  de  Saugues  eut  à  dresser  son  cahier  de 
doléances. 

A  cette  époque ,  de  nouvelles,  grandes  et  généreuses 
idées  fomentaient  dans  touts  les  esprits  ;  pouvaient- 
elles  ne  pas  agiter  à  un  certain  degré  les  chanoines  de 
Saint-Médard?  Eux  aussi  avaient  reconnu  que  le  pays 
avait  besoin  de  réformes  et  d'améliorations,  et  Ton  est 
tout  étonné  de  voir  jaillir  à  travers  la  formule  respec- 
tueuse de  leur  délibération  du  6  mars  1789  des  prin- 
cipes dont  la  juste  application  dans  toutes  les  classes 
était  alors,  comme  elle  Test  encore  aujourd'hui, 
vivement  réclamée  par  le  corps  social  tout  entier. 
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Ainsi,  ils  demandent 

Que  les  revenus  ecelésiastiques  soient  partagés 
Entre  tous  les  membres  du  corps  proportiônelletnent 
aux  besoins  de  chacun; 

Qu'on  n'adopte  plus  la  pluralité  des  bénéfices  ; 

Que  tous  les  corps  ecclésiastiques  aient  une  part 
active ,  et  proportionée  selon  leur  nombre,  à  l'admi- 
nistration diocésaine. 

lis  prévoient  enfin  l'article  39  du  concordat  en  dé^ 
tirant  qu'il  n'y  eût  qu'un  même  Catéchisme,  qu'un 
même  Bréviaire,  €|u'une  même  lithurgie. 

Neuf  mois  après  avoir  si  sagement  adressé  au  mo^ 
narque  l'expression  de  ses  voefux ,  ce  même  chapitre 
rédigeait  en  ces  termes  sa  dernière  délibération  : 

«  Nous,  capitulairement  assemblés,  avons  statué 
<  et  statuons  que  notre  syndic  donnera  trente  livres 
«  à  messieurs  les  oiiiciers  municipaux  de  la  viHe  pour 
«  fournir  au  voyage  des  soldats  nationaux  qui  vont  aii 
«  Puy  prêter  serinent  de  confédération.  » 

Qudque  temps  aprëSi  son  égtise  était  fermée,  totts 
•es  membres  étaient  dispersés. 

Salgues,  Saulgues,  Saugues  était  devenue  Saugues- 

LA-MONTAANB. 

11  ne  reste  plus  aujourd'hui  aux  ^abiïahts  Je  eette 
Ville,  pour  souvenir  de  son  ancien  chapitre,  qu'une 
riche  et  belle  croix  en  argent,  ornée  de  médaillons 
très  anciens;  que  les  offices  de  Tierce,  Sex^e  et 
None  psalmodiés  pour  eux   avant"  la  grand'  Messe 
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aux  fêtes  principales;  et  que  Tappel  fait  par  les 
cloches  à  deux  heures  après  midi,  tous  les  jours,  aux 
chanoines,  qui  ne  viennent  plus. prendre  place  au 
chœur  de  Téglise  de  Saint-Médard  pour  y  chanter 
les  Vêpres. 


PIÈCES  JUSTIFICATIVES. 

> 

Les  documents  qui  suivent,  ont  été  déposés  par 
l'auteur  de  ces  notes  à  la  bibliothèque  Historique  du 
Musée.  Le  premier,  lettre  d'amortissement  de  cens, 
et  le  dernier,  cahier  des  doléances ^  existent  en 
original  ;  les  deux  autres ,  qui  sont  relatifs  au  con- 
sulat ,  sont  la  reproduction  littérale  de  copiies  tirées 
sur  les  titres  primitifs  le  18  août  1788  par  M.  Vernet, 
alors  maire  de  la  ville,  copies  qui  sont  entre  les 
mains  de  M.  Joseph  Vernet  fils.  Les  originaux  de 
ces  dernières  pièces  étaient  déposés  dans  l'étude  de 
M*  Torrent,  notaire,  à  Saugues;  mais  il  paraît  qu'ils 
ont  été  égarés  :  ils  ne  s'y  trouvent  plus. 
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LETTRE  D'AMORTISSEMENT 

DB 

CENS  ANNUELS  ET  AUTRES  DROITS 

ACCORDÉE  AO  CHAPITRE  DE  SAD6UES 

EN  1396 

fM  LE  DMIPHM  BVUIVBI8IIE'. 


Mo8  Baoid  Dalphins  dalrerg  Contes  de  clermont  et  Seolioirs  de 
la  tre  (tern)  de  mqneor  (Merqueur)  Saber  faseni  a  (ots  oelt  que 
aqoestB  prns  (présentas)  letras  Terrant  m  (am)  aaiirant  que  nos  avens 
reeehede  la  hamal  sopliaiion-  (Iiamale  sopplieation)  et  requesta  del 
ooUege  omnialitat  et  uniTsilai  (nnÎTersitai)  dels  prêtres  et  clercs  de  la 
gleya  de  saint  memrt  de  saigne  en  levesquat  de  mende  en  gavalda  et 

*  La  rareté  des  documents  relatift  à  la  TiUe  de  Saugues  a  engagé 
la  Société  a  publier  celui-ci,  bien  qn^il  n^offre  pas  une  grande 
importance  historique.  Il  constitue  cependant  un  curieux  spécimen 
eu  langage  qu'on  parlait  en  Auvergne  vera  la  fin  du  quatorsième 
siècle ,  et  Ton  y  trouvera  des  détails  instructifs  sur  quelques  uns  des 
droits  seigneuriaux  en  usage  h  la  même  époque  ;  les  lettres  d'amortis- 
sement constituent  d'ailleurs  un  genre  d'actes  peu  commun  dans  les 
dépôts  d'archives. 

La  lettre  d'amortissement  accordée  au  chapitre  de  Saugues  est  sar 
parchemin  ^  malheureusement  l'écriture  en  est  fruste  et  maculée, 
ce  qui  ne  m'a  pas  permis  d'en  donner  tout  le  contenu.  Quelques  mots 
et  les  trois  dernières  lignes,  qui  sont  inlisibles,  ont  été  indiqués  par 
des  points.  Quant  h  l'orthographe  je  me  suis  appliqué  à  la  reproduire 
scrupuleusement,  aussi  bien  pour  les  abréviations  que  pour  les  mots 
eotiers*  Toute  la  ponctuation  se  réduit  à  un  signe  qui  n'est  ni  un  point- 
DÎ  une  virgule,  et  qui  ressemble  à  un  très  petit  ». 

La  pièce  porte  le  nom  de  Basld  ,  probablement  par  abréviation  de 
Bbbaud.  U  est  présumable,  en  effet ,  qu'il  s'agit  ici  du  dauphin  d'Au- 

TOMB  XIV.  12 
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de  ...  .  cootenet  4  (coateutnt  que)  ooma  lod  (lodit)  collège  agha 
acquiert  et  achaptat  p  (per)  titre  de  veoda  alor  fayta  ppetual  (perpe- 
tuale)  adops  deb  vindora  pus  (presens)  et  avenir  ei  collège  oomialit 
t  (ei)  uaivait  desdits  so  es  saber  uaa  emia  (emioa)  de  segal  tiiii 
cartoo  daveo  nou  soU  tourn  (tournois)  uaa  gallia  t  una  manobra 
censuals  anuals  t  rendables  am  dreyt  et  ooacystensa  de  lauiat  voitir 
et  desioTestir  p  (per)  lo  près  et  soma  de  setie  francs  daur  et  aysso  de 
ymbert  de  laur  lu  quais  bo  ama  acostumat  de  prenne  cbn  (chascuo) 
an  am  tras  (terras)  homes  et  pages  el  mas  de  pentagbo  de  me  (mes) 
mandarot  (mandament)  t  cbastellia  de  salgue  p  itan  tras  ppetats  et 
poœssions  assiias  eld  (eldit)  mas  et  en  sas  ptens  (pertinensas)  de  dmi 
et  en  ma  alta  meghana  t  bassa  jurdion  (juridiction)  t  justic  et  teoen 
de  nos  en  fieu  t  homatge  ha  causa  de  madit  cbastellia  t  luoc  de 
salgue  retiengut  ma  volutat  t  licen  •  Item  coma  philipa  vierra  deld 
luoc  de  salgue  agha  assignat  et  trasportat  p  titre  de  donatio  pdurabla 
(perdurabla)  ald  collège  omnialit  t  univsitat  p  los  vindors  pns  et 
avenir  deld  collée  so  es  a  saber  quatre  sestiers  de  segal  et  dets  sob 
t  (tournois)  censuals  anuals  et  rendables  am  dreyt  de  concysten  de 
lauiat  veslir  et  desinvestir  las  quab  ama  acostumat  de  prenn  chn  an 
am  tras  homes  t  pages  el  mas  de  la  pyneda  en  me  mandamt  t  cbas- 
tellia de  salgue  p  itan  tras  et  pocessions  assizas  eld  mas  t  en  sas  ptens 
de  dms  mad  ait  meghan  t  bassa  juridion  t  justic  et  tenen  de  nos  en 
fieu  et  homatge  ha  causa  de  madit  cbastellia  t  luoc  de  salgue  relieng 
ma  volunt  et  licen  •  Et  aysso  p  itan  accort  fayt  entre  ladit  philipa  et 


vergne ,  comte  de  Glcrmont  et  seigneur  de  Mercœur ,  que  Chabrol 
(Coulumet  (f  Auvergne,  tome  IV,  page  xxxtii)  désigne  sous  le  nom  de 
BEBAioII  ('l 556-4 399).  Le  caractère  noble  et  généreux  qui  distingoait 
ce  personnage,  que  Froissard ,  au  dire  de  Chabrol,  appelle  «  grand 
chef  et  gentil  chevalier  »  ,  et  qu^uo  arrêt  de  ^1419  qualifie  de  pmdMf 
et  notabiUs  regiminis  ,  peut  expliquer  pourquoi  le  chapitre  de  Saugoes 
prit  soin  de  régulariser  les  diverses  acquisitions  qu^il  avait  oontracteei 
précédemment ,  en  suppliant  le  dauphin  de  lui  faire  «  la  grâce  et 
aumône  *  des  droits  qui  revenaient  à  ce  seigneur  à  titre  de  «  laus  et 

vestizos  » . 

(Note  du  Secrétainde  la  Société,  archiviste  du  défarlemêut.) 
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lod  Collège  p  los  dreyU  q  (que)  lod  collège  podia  aver  del   t  ang 
dreyts  et  heUige  (heritatge)  de  guill  ytier   son   frayre    p  so   que 
ama  fayt  lod  collège  t  uoivait  ion  het  (héritier^  eo  ptida  fpartidax 
p  itana  chaix   t  biazis  aouak  faseder  pdurableint  (perdurablameul)  p 
ladit  anifsitat  en  lad  gleysa  p  salut  t  remède  de  la  ama  deld  gui  11  m  t 
do-sos  pens  (parens)  •  il  (item)  coma  rooss  bug  (huguea)  joys  prêtre  de 
lad  gleyza  agha  layasat  donat  léguât  auasi  pdurablamt  en  son  testamt 
t  daroeyr  volant  ald  Colleg  omnialit  t  anivsitat  p  binzi  t  remède  de 
sa  ama  p  lo  divial  office  faseder  en  lad  gieyn  So  es  a  saber  nna  caria 
de  segai  t  qoatresols  t  (tournois)  censuals  annales  t  redables  (rendables) 
chn  an  am  dreyt  t  concystco  de  lansat  Tcstir  t  desinvestir  los  quais  lod 
moss  bug  prendta  t  ama  acostumat  de  prenn  cbn  an  am  ...  t  matbieu 
del  mont  del  mas  d<fl  mazel  en  me  mandamt  t  cbastellia  de  saigne  p 
itan  tras  t  pocessions  assixas  eld  mas  et  de  mon  tolns  (tolerens)  et  loi 
ptenensas  de  dms  mad  alla  megbana  t  bassa  juridion  t  justic  et  teoen 
de  Nos  en  fieu  t  bomalge  ha  causa  de  mad  cbastellia  et  luoc  de  salgue  » 
Item  plus  coma  lod  moss  bug  joys  agha  léguât  en  son  dit  darner 
testamt  ald  Colleg  très  cartas  d  (de)  segal  censuals  t  redables  lasquals 
ama  acostumad  de  prenn  cbn  an  am  los  bisquarrats  de  siveyras  p  causa 
de  vigia  en  md  mandamt  de  salgue  •  Item  plus  lod  moss  bug  joys  agba 
layssat  et  léguât  pdurablamt  en  sond  darner  testam  ald  colleg  viiij 
iestier  de  segal  una  carta  daven  et  des  sols  t  censuals  anuals  lasquals 
ama  acostumat  prenn  cbn  an  p  tas  fterras)  d  vigia  q  son  lo  temps 
passa  deldits  gombalts  de  salgue  am  tras  bomcs  et  pages  del  mas  dit 
del  pynet  en  me  madamt  cbastellia  et  luoc  de  salgue  dms  madit  alta 
megbana  et  bassa  juridion  t  justic  et  tenet  deNoe  a  ca  d  mad  cbastellia 
t  luoc  de  salgue  en  fieu  et  bomatge  »  Et  Nos  et  mas  gens  de  las  rendas 
desdit  t  dedaradas  al  t  p  lodit  Colleg  no  layssassent  lever  m  gauxi 
m  exploiter  p  so  quar  led   acbaptes  et  légat  a  ut  (unt)  t  cbaioout 

en  me    et  aussi     appelissamt  de  me  fieu  en 

tant  coma  donna  t  cbaiia  en  roan  morta  «•  Et  plus  aysso  lod  colleg 
et  son  ptns  si  srant  (serantj  trayt  emos  nos  en  dixens  q  lod  Colleg  ba 
tfl  (très)  grand  bexong  de  ma  almozna  t  amda  de  las  bonas  gens  p  so 
q  es  paur  (paoure)  et  no  bai  si  no  so  q  y  es  douât  et  si  y  dona  p  dieu 
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et  aussi  si  las  almozoat  de  Us  booas  gens  no  oriaDt  a de  dîea 

no  aariant  de  q  y  vienr  (vieoure)  et  lo  difials  offic  y. . .  annÎTts  » 
plus  Nos  fayt  trs  hmalmt  Ctrcs  hamalement)  sappllar  q  nos  plagues  p 
dieu  t  p  almosaa  de  far  ma  gratîa  et  almosna  de  me  dreyt  q  net  ap* 
tenu  (appartenant)  a  causa  des  laus  et  fettiaos  coma  dayte  laadit  rendat 
amortir  en  tant  coma  Nos  tocha  et  pot  apptenir  Et  aussi  de  loi  en 

recebe  en  fealt  t  homatge  •    En daysto  Nos  eosiderad  laa 

chauzas  desdit  a  nos  explicadas  attendut  aussi  q  ckaathus  es  teagut 

d  far et  teoer  la  Yolutats  t  ordenaaas aîgnt 

aussi  regard    q   si  led  légat   et  donatont  no  si  tennant    et  divial 

offic    no  si   ferrant testamant    Nof 

nulmant  alor  hmal  reqsta  t  suppliaon  Tolens  amdar  ald  ooU^  t  ao»- 
tenir  lo  p  los  pus  et  avenir  oosider  aussi  plusiors  autres  chansas  q 
nos  induiont  ad  aysse  fayr  »  lasditas  rend»  p  lo  dit  ymbert  de  laur  et 
légats  douât  et  layssas  p  losdesd  philipa  ▼ierra  et  moss  hug  joy  ald 
Colleg  t  uniTsit  fayts  et  desdclarats  avens  agradables  et  stables  et 
▼olens  et  altieghens  ald  colleg  q  els  et  loi  ptns  p  els  que  tenon  t 
'et  jausisthnt  de  lasdes  deckrad  rendes  p  loi  et  p  loi  suecesMrs 
pus  t  avenir  Et  en  tant  coma  a  nos  tocha  et  pot  apptener  .  . . 
aroortixens  p  testas  pus  Itras  •  Et  volens  q  srant  ooQoead  en  aba- 

temet  d   ij*^  livr  de   rende    p  lo  rey   mes   q    absoUa 

nos  a  amortisad  et  donat  licen  de  amortisa  coma  qsta  p  Itas 
paten  (letras  pateotas)  reals  el  temps  q  passats  et  ... .  aysso  a  dm 
altiegadas  de  lesquels  lod  colleg  a  lo  vidims  (vidimus)  et  copia  sobs 
Jo  scel  del  poustat  de  nonede  et  p  la  ténor  de  las  pus  mandt 
(mandens)  t  qmand  (commandens)  a  me  baille  de  saigne  q  es  et  .  . 
et  a  tots  mes  offic  (officiers)  pns  et  avenir  q  lod  colleg  et  loi  ptns 
layssont    user    jausir   et   levar  dor  en  avat  (avant)   t  pdurablamt 

de  lasdes  declaradas  vendes  sans  genation     

et  volens  et  loi  avens  alaug  de  ma  spal  (spécial)  gratia  et  loi  .... 
avens  rptenbut  en  fealtat  et  homatge  daquelas  ■■  loqual  nos  a  paies 
(promes)  a  baillar  t  redre  la  Ira  del  ... .,  dms  lo  tme  de  dreyt  et  aalva 
me  dreyt  et  laltruy  »  donat  a  ardes  soubs  me  soel  lo  premier  jour 
doctobre  lan  mil  m*  iiii**   t  setw • 
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CHARTE 

D'ÉTABLISSEMENT  DES  CONSULS 

DE  LA  VILLE  DE  8AU8UE8 

EN  lik84. 


!^0S  ROBERTVS  DELPHINI  ,  iniseratione  Difina  EPisrorvs 
'  Albianeiisis  ac  dominvs  BARONIiE  DE  MER€ORIO ,  uDiTenis  et 
siogalis,  tam  prssentibus  qaam  faturit,  manifettam  facirnuB  qood 
cvin  dilecii  et  fidèles  homines  et  sabditi  castrî  nostri  et  loci 
Salgyaci,  Mimatensis  dioêcuii ,  adeo  atra  permanscrint  in  magn» 
desolationis ,  perplexitatis  et  penoris  ciroulum ,  tam  propler  fre . 
qaentissimot  discarsus  çentiam  armoram  patrin  in  qua  dictant 
locom  montanorum  ataisum  est  quasi  infertilis,  qnod  ettam  mor- 
talitatum  et  sterilitatam  jugiter ,  proh  dolor  1  urgentia  ac  maxime 
defectu  perfecta  unionis  fraternitatis  et  regiminis  seu  concilii  qui 
nec  pro  suis  propriis  et  aliis  omnibus  dicti  loci ,  negotiis  sire  nostris 
et  licentia ,  sÎTe  officiariorum  nostrorum  nunc  ad  illa  peragenda 
ad  utiiitatis  reipublics  simul  se  eongregare  andeant  ,  et  ab  hoc 
plnra  passi  fuerint  et  patiant  damna  ex  quo  nedum  privantur  a 
propriis  bonis ,  quid  imo  commnnibus  et  jam  ex  prsBmissis  de- 
paupertati ,  depopulati  diminutique  et  divisi ,  qui  fera  profugi , 
f  agii  in  proposito  dictom  locum  dcserendi ,  facti  aant  et  taliter 
qnod  non  valent  se  ipsosi  sine  nostro  auxilio  et  saccnrsa  relerare, 
onde  et  supra  pnemissis  et  pluribus  aliis,  ad  nos  ipsi  dilecti  nostri 
homines  habuerunt  super  praedictis  aliis  subdnoêndis  hnmiliter  sibi 
pcr  nos  proTideri  postulantes  ;  qoapropter  de  pnemîsiis-  plene  îofor- 
nati ,  copiantes  Tere  iilonim  releramentnm ,  ipsoiqve  et  eorum 
«neccMores  ad  in  futurum  pro  poise  auxiliari  ia  omnibus  nobis 
possibilibua  et  providere  de  salnbre  remedio^ 
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Ad  Doi'omoipotentiB  iaodem  ,  et  commodain  ragisqae  ootlh  , 
illoram  etiam,  atqae  reipublice,  habito  de  prcmiiiis  et  toacriptis 
mataro  oonsilio  et  optimo  et  quod  ei.  hoc  non  et  noatri  et  ref- 
pablica  patiemut  pluribas  profagiia  et  eommoditatia  et  de  bono  in 
meliut  prosperabuntur ,  et  nottra  oerta  Kientia  ac  de  plenitudiae 
noftrsB  doininationis  et  Boperioritatit ,  pariter  et  ea  oerla  fenore 
prssentjam  , 

Dbdihos  et  per  praaentes  damas  dictis  fidelibot  et  dileetb  noatria 
hominibus  loci  noatri  Salgtaci  ,  et  in  poetenim  et  eoram  aaoMB- 
Boribna  et  qui  per  temput  futaram  in  dicto  loco  noatro  Salgnaci 
•runt  habitantes ,  pro  nobia  et  aucoessoribas  noatria ,  dononi  et 
gratiam  et  perfectam  largitionem ,  aoctoritatem  y  potestatem  et  congé- 
dia m  habendi  et  acquirendi,  tenendi  et  possideodi  anam  domum 
eisdem  hominibus  vel  eorom  suocesaoribus  communem,  qo»  domas 
eis  communis  villm  sea  connUrit  nuncupetur,  io  qua  semper  habi- 
tantes priBseotes  et  faturi.  Pro  negoliis  régis,  suiaque  et  oommuniboa 
ad  bonnm  poblicum  ,  aine  lioentia  noatra  et  ofliciarioram  nostromm 
qui  nunc  sunt  et  pro  tempore  erunt ,  congedium  et  licentiam  congre- 
gare,  oodunara  omni  die ,  omni  hora  ,  proul  sibi  placuerit ,  foluntati 
habeant  ^  et  ei  inde  nnus ,  duo ,  vei  trea ,  et  non  ultra ,  consules  sive 
conciliarios  spéciales  annuatim  cum  saniore  parte  inoolarum  dicti 
loci,  cum  jnramento  de  bene  et.fideliter,  omni  fatore,  vel  ira, 
Tel  odio  poat  poaitis ,  eligendi ,  creandi  et  instituendi  qui  negotia 
communia  dicti  loci  et  alia  ad  utilitatem  reipublioœ  peragere  habeant  j 

Qui  quidem  consulea  sic  eleoti  per  et  infra  unam  diem  se  prac- 
aentare  habeant  bali?o,  buvlo  noatria  vel  eorum  alteri  noatri  loci 
prœdicti  Salgiiaci ,  praeatare  eiadem  juramentum  corporale  ad  saocta 
Dei  Ëvangelia  de  bene  et  fideliter ,  ut  pro  negotiis  auis  propriis , 
se  habere  ad  regimen  ,  si?e  administratiooem  dictœ  procnratioois, 
sive  oonsttlatus ,  et  nobis  et  sucoeasoribua  esse  fidèles  et  vere  obe- 
dientes,  nec  non  iallias  tam  maodatis  domini  nostri  regia,  noatrique 
hic  pro  negotiis  communibus  per  tempos  indicendi ,  ioter  dicti  loci 
habitus ,  juxla  personarum  qnalitatem  et  bonorum  possibilitatem  , 
U  fort  porto»/  le  foibte,  rejectis  honoribus,  roalitiis,  avaritia  et  aliis 
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eoajeelarit  indebitu  repnhensibilibiu  ipuiqne  taluas  iodieendai  le* 
▼SDdi,  et  levatis  gaberoatis  et  administraiit,  boDOin  et  légale  oomptam 
univertati  seii  commiltendis  per  plèbes  dom  locai  aMoerit  reddendi  et 
reliqna  et  per  quoe  dedioniu  et  damos  aaetoritatem ,  lioentiam  et  oon- 
gedium  dictii  eoDsolibos  sire  sfodicis  unum  Tel  plnrcs  tyndicuai , 
fljndicoi  aeu  procnratores  eligendi ,  initituendi ,  ordinandi  cum  onni- 
moda  potestate  comparendi  et  standi  io  jtidtrio  et  extra  in  qoîbat- 
cumqoe  causis  demptis  io  omnibut  contra  net  et  soccenores  noatroa 
prsdieti  loci ,  subsecutive.  Et  poteront  dicti  oonsnles  eligere  sibi 
qnerodam  famulam  et  aerritorem  eoramdem  vocatum  famulnm 
consul  om  et  oomninnitatis  ad  sni  stipendia  modéra  ta  pro  eomm 
lerritio  et  ad  mandandum  habitantes  et  incolas  ad  concilia  te- 
nenda  in  dicta  domo  consulatos  quoties  videbitur  expediens  ;  et  qui 
iiiniuins  poterit  dennntiare  singulis  habitantibus  hostiatim  partent 
sire  portionem  eisdem  inipositam  a  qaibuscumque  talliis  tam  regiia 
quam  nostris  et  successorum  nostrorum  dooiinorum  dicti  loci. 

Itbh  et  nt  deoentius  carreris  dicti  loci  publiée  aptentnr,  deco- 
rentnr,  et  ne  per  patrefactionem  fecom  aquarum  fetidarun  et 
aliorum  sanguinolentorum  ,  generentur  in  dicto  Ipco  roorbositates  et 
epidemia  pestilens  aer,  ex  hoc  corpora  hominnm  inficiat  ,  sta- 
tuimus  et  ▼olnroas  quod  a  cctero  nullus  habitans  possit  facere 
argasilam  sife  aquinductum  corrcspondentem  puUicis  carreriis  sine 
dictorum  oonsnlatum  fisitatione  et  bene  placito  domini. 

Item  ,  statuimus  et  in  privileginm  damus  dictis  nostris  hominibus 
dicti  loci  ,  pnesentibus  et  futuris  quod  quisquis  dictorum  habi- 
tantium  habens  domuro  contiguam  muro  sive  hviailue  dicti  loci, 
totics  qnotics  ipsa  murailla  deteriorare  conliguerit ,  tantum  quan- 
tum erit  amplum  et  longum  dictnm  hospitium  et  se  extendet  in 
dicto  muro  magno,  teneatur  reaidificare  ,  aptare  et  meliorare  ut 
prius  suis  propriis  suroptibus  et  expensîs. 

Item,  plerumque  nostri  homines  mandsmenti  dicti  loci  Salguaci 
▼ententes  ad  nundinas  et  fora  dicti  loci  pro  serviente  nostro  dicti 
loci  ad  diversorum  creditatione  molestationem  gestantur,  gaigentur, 
mcBstantur  tacite  quod  ex  pradîctis  inquietationibus  fere  nundinœ 
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deperdaotur ,  prohibemos  ttatuto  iito  perpetno  ne  qais  ▼eoîens  wà 
diotam  forum  sire  naodinas  dieti  loci  Salgmci  iUa  di«  Um  eando 
qaam  redeundo,  capiatur,  arrertetur,  née  aliter  quoris  nodo  impe- 
diator,  oisi  facto  domini  ;  ^od  si  lielum  fait  toIudiiii  iptot  flerrieotea 
nottro  abutentes  arbitrio  domini  pnniri ,  niti  gmos  oaet  totalitcr 
criniDotot  qaod  reqnireret  peraons  deteotionem. 

ITEM ,  et  ne  dicti  loci  noitri  habitantei  nlinarii  toi  qui  ^endeic 
lal  attfneti  tant  et  per  tempnt  ▼enditori  tant ,  qui  aKqoa  ob 
offieiam  bojnt  modi  onera  tapportare  babeant,  illit  lolito  more 
ordinamnt,  statnimna  ne  qait  nnmandariiit  ton  qni  portabit  tal 
ibit  in  dicto  looo  pro  vendendo  ki  grotto ,  Ipaam  tal  aliter  qvam 
attaetam  ab  antiqao  Tendere  tint  anai ,  niti  coia  carta  talit ,  et  noa 
com nec  aliter  immeante  aiib  pœna  amiatioait  aalk. 

Ceteram  et  nuiaquid  ex  debito  tenemoa  privilégia  eonundeni 
bominom  nottrorom  per  tcripta  tolemniter  appn^ta  per  dominoa 
nottrot  pra)deoettoret  pattata  et  nobis  exbibita,  «pprobai»  qne 
qoidem  privilégia  per  not  vita  et  at  pradicitnr  nobis  ezhibita  in 
qaantam  noa  tangit  et  taagere  potoat  approbamot  et  landaaut, 
qaippe  imo  nec  non  etiam  Tolnatatibos  illoram  dominornn  pro- 
deoessoram  in  bonam  partem  ampiiare;  igitar  ex  biît  et  alii» 
animum  nottram  mcBrentibot  et  prœdicttur  pro  eoram  oontiiio 
ac  magno  nottro  et  obtento  prœdicta  omnia  anrrerta  et  aingnla 
prœscripta  laudamu8,approbaai08,  ratificamat,  bomologamot  rataqoa 
grata  habere  volumat  atqœ  finna  et  pradicta  tenere,  attendere, 
eomplere,  iariolabiliter  obterrare  per  quotcamqoe  nottroa  taeeta- 
toTct  in  quorum  omnium  et    tiagulornm   fidem   et  tettirooniun 

premistorum  sigillam  nottrnra  pandentibos dixioint  appa> 

nendum. 

Datom  in  Castro  nostro  Leotbooii ,  die  ultima  oetobris ,  anno 
millesimo  quadringentetimo  trigetimo  quarto. 

(Sur  le  repli  du  parchemin  d^aprèt  lequel  a  ëté  £ûte  la 
prêtante  copie,  ett  tignë  [de  praeoepto  domini]  FAGETI.) 
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PRIVILÈGES  ET  CONFIRMATION 

DE  L^ÉTABLISSEMBNT 

DES  CONSULS  A  SAUGUES 

MOOmÉS  PAI  LE  «M  «HMLES  VH 

EN  JANVIER  M  CGGG  LXXX  IV. 


CHARLES,  ?Aa  la  geacb  de  Dibt,  rot  de  France, 

Savoir  fesons  à  toots  préseoU  et  à  Tenir  : 

Noas  avons  reea  l'hambie  faBfâicatiaa  àe  notre  très  ehtr  et  aimé 
cooiin  le  eomie  de  Montpeneier,  dauphin  d^ Auvergne ,  contenant  que 
lea  manaDfta  et  habitants  de  la  viUe  de  Sang ues  en  ûéraudaa  qui  soni 
k  sa  terre  et  seigneurie,  ont  «ocoutunié  et  sont  en  poSMisimi  de  plus 
de  cinquante  ans  en  çà  ou  environ  par  ehacen  an  par  privilège ,  oongd 
et  permission  dudit  suppliant,  élire  et  nommer  trois  consuls  de  ladite 
▼ille  pour  régir  et  gonvemer  comme  oonsub  ladite  vilk,  manants  et 
kabiCants  dlcelle ,  ot  faire  en  tonte  chose,  ainsi  et  par  h  forme  «t  ma- 
nière que  lant  et  «ot  aecoutaroé  de  frire  ks  antres  villes  et  consuia 
du  pays ,  «t  comme  plus  à  plein  est  oonvena  es  susdits  privilèges , 
congés  et  permission ,  en  aient  joui  et  usé  par  le  tempe  dessus  dit,  et 
fasssot  eneore  de  présent  ;  aéanmoins  ils  doutent  que  pour  le  temps 
m  Tenir  s'ils  n^vaient  oongé ,  permission  et  confirmation  de  Nous  de 
leurs  privilèges,  nos  ofittiers  ou  autres  les  voulussent  molester  et 
travailler,  et  leur  obTinr  lenrdit  consulat ,  et  a  cette  cause  notrediot 
cousin  Nous  a  supplié  et  requis  qu'il  Nous  plaise  en  fiiTenr  de  lui 
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confirmer  et  approoTer  ce  qae  parcideTant  a  éiè  fait  tooebant  IVlectioii 
deadita  conauls  ,  et  en  tant  qae  de  beaoin  est ,  leur  donner  de 
nouveau  congé,  permission  et  licence  de  ce  pouvoir  faire  de  tempe 
k  Tenir. 

Pourquoi  Mous,  ces  choses  considérées  ,  Toolant  notredit  cousin 
être  faTorablement  traité  en  toutes  ses  affaires ,  comme  raison  à  ce 
moQTant , 

Avons,  par  Tavis  et  délibération  de  nos  prinoes  et  seigneurs  de  notre 
sang,  de  notre  grâce  spéciale,  pleine,  puissante  et  autorité  royale. 

Confirmé  et  confirmons ,  tu  fiiTear  de  notre  eousin ,  auidits  manants 
et  habitants  de  la  ville  de  Sangues ,  lesdits  prééminences ,  privilêgra 
et  prérogatives  dVlire  et  nommer  toutes  et  quantes  fois  que  besoin  seru 
chacun  an  lesdits  consuk  et  tout  ainsi  que  les  prédécesseurs  desdits 
habitants  ont  accoutumé  de  faire  le  temps  passé  jusqu^à  présent  pour 
d^icelles  prééminences  et  élection  jouir  et  user  au  temps  à  venir  par 
lesdits  manants  et  habitants  de  ladite  ville  à  tels  et  semblables  privi- 
lèges et  liberté  dont  jouissent  et  usent  et  ont  accoutumé  jouir  et  user 
les  autres  villes  dudit  pays  ayant  consulat. 

Si  donnons  en  mandement  par  les  mêmes  présentes  aux  baillis  du 
Gévaudan ,  Velay  et  Vivarais,  et  h  toute  nos  autresjusticiers  et  officiers 
ou  leurs  intendants  présents  et  è  Tenir  et  k  chacun  d^eux  et  comme  à 
lui  appartiendra  ,  de  nos  présent**  confirmations ,  prééminences  et 
prérogatives  dessusdites,  ils  fassent,  souffrent  et  laissent  lesdits  manants 
et  habitants  de  ladite  ville  de  Sangues  jouir  et  user  dorénavant  et 
perpétuellement,  pleinement  et  paisiblement  par  la  manière  dessus 
dite,  et  avec  ce  leur  permettent  et  souffrent,  et  auxquels  Nous  per- 
mettons ,  voulons,  de  notre  grâce  et  pleine  puissance  comme  dessus, 
qu^ils  puissent  et  leur  soit  permis  de  faire  faire  robes  de  livrée  durant 
le  temps  de  leur  consulat ,  sans  à  ce  leur  mettre  et  donner  ni  souffrir 
être  fait ,  mis  ou  donné  ou  commis  pour  le  temps  k  venir  aucun 
ennui ,  desturbation  ou  empêchement ,  au  contraire  lesquek  privilèges 
mis  ou  donnés  ou  commis  leur  étaient  en  aucune  manière  les  répa- 
rations une  fois  faite ,  ils  fassent  réparer  et  mettre  chèque  chose  pour 
soi  tantôt  et  sans  délai ,  anx  peines  d^y  être  forcés  \  et ,  afin  que  ce  soit 
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chose  ferme  et  stable  pour  toujoun,  Noos  ayons  fait  mettre  notre  seel 
à  ces  présentes ,  saaf ,  entre  autres  choses ,  le  droit  d^autrui. 

En  tout  donné  à  Montaigu  en  janvier  mil  quatre  cent  quatre-Ting[t- 
quatre,  et  de  notre  règne  le  deuxième. 

(Et  ensuite  sur  le  repli  il  y  a  écrit  :  ) 

Par  le  ROI,  lb  doc  ds  I«oRBàiifB,  comte  de  Clermont,  et  de 
Pavis  de  M.  Cn abi.es  DE  BOMADE,  maître  des  requêtes 
ordinaires  de  Thôtel ,  et  autres  présents. 

Signé  CHARBONNIER. 

(  Et  encore ,  à  un  coin  dndit  repli  est  écrit  :  ) 

Visa  —  GoRTBifTON  —  Signé  TIXIER. 

(Et  audit  repli  est  attaché,  avec  fil  de  soie  rouge  et 
vert ,  le  sceau  du  roi ,  qui  porte  Pempreinte  de  Charles 
séant  en  son  trône ,  avec  Pezergue  :  cakolvs  dei  gratia 
FRANCOKVM  BEI ,  et ,  sur  le  revers ,  les  armes  du  roi.  ) 
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CAHIER 

DES 

DOLÉANCES  DU  CHAPITRE 

DE  SAUGDES 

AUX  ÉTATS  8ÉIÉIAIH  DE  I78»> 


Le  Cbâpitee  de  Sadgoes, 

Profilant  du  moment  faTorable  où  le  Monarque,  «entible  ans 
besoins  de  son  peuple ,  veut  bien  prêter  Toreille  i  ses  crii  ,  ose 
porter  au  pied  du  trAne  et  mettre  sous  les  yeux  de  Si  Majesté  et 
des  Etats  généraux  ses  plaintes  et  doléances  :  disposé  à  tout  sacrifier 
pour  concourir  avec  tous  les  Ordres  de  Pétat  k  remplir  les  tcbux  que 
la  bonté  paternelle  du  Roy  se  propose  pour  le  bien  de  son  peuple ,  il 
espère  qn^on  voudra  bien  écouter  faf orablement  ses  représentations , 
et  y  avoir  égsrd. 

Il  demande ,  en  premier  lieu ,  d^étre  oonsenré ,  et  appuie  sa  prière 
sur  sa  nécessité  et  son  utilité ,  fondées  : 

A^  Sur  les  serfiees  essentiels  que  ses  Membres  rendent  à  la  paroisse, 
qui ,  outre  la  ville ,  composée  de  trois  cent  vingt-deux  feux,  renferme 
encore  quarante-cinq  villages  ou  bameaux ,  et  environ  cinq  mille 
habitants,  sous  un  seul  Curé  et  deux  Vicaires  j 
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29  Sur  la  ressource  que  tronvent  dans  ce  Gorpa  4ix-8ëpt  ou  dis-huit 
paroisses  Toisines  pendanl  la  maladie  ou  Pabseoce  de  leurs  Curés  oa 
Vicaires,  n'y  ayant  dans  cette  ville  ni  aux  enf irons  aucun  Corps 
religieux  auquel  on  puisse  recourir  dans  ces  circonstances; 

5<>  Sur  Pobligation  de  donner  la  Messe  k  deux  ou  trois  Commu- 
nautés de  la  Tille,  et  d'acquiter  les  fondations  fJEiiies  k  cette  église; 

40  On  pourrait  y  ajouter  Pinstruction ,  que  la  plupart  de  ses 
Membres  est  dans  le  cas  de  procurer  à  la  jeunesse  dans  un  pays  éloigné 
des  Tilles  où  il  y  a  des  écoles  publiques. 

Ce  Corps  néanmoins ,  un  des  plus  anciens  et  des  plus  utiles  du 
diocèse,  composé  autrefois  de  quarante  individus,  réduit  ensuite  à 
seiie ,  parmi  lesquels  il  devoit  y  avoir  au  moins  dix  prêtres ,  et  enfin 
fixé  au  nombre  de  vingt-deux  par  Nicolas  cinq ,  suivant  sa  Bulle  du 
quatre  avril  mil  quatre  cent  cinquante-deux ,  n^a  pour  tout  revenu 
que  trois  mille  deux  cent  quarante  livres ,  dont  deux  cent  quarante 
livres  pour  la  taille  et  décimes ,  le  surplus  à  diviser  sur  vingt-deux 
individus.  On  voit  par  là  la  modicité  et  par  conséquent  Tinsoffisance 
de  leur  revenu,  dont  ils  ont  éprouvé  encore  une  diminution  bien 
sensible  par  la  perte  qu^ils  ont  faite  dans  Tincendie  de  cette  ville 
d'un  four  banal  qui  leur  produisoit  six  cents  liores,  et  dont  la  re- 
construction leur  accasionera  de  très  grandes  dépenses. 

Ajoutez  à  cela  la  perlA  de  cinquante  livres  de  fondations  affec- 
tées sur  certaines  maisons  incendiées  ;  ce  qui  les  met  dans  le  cas 
de  supplier  le  Roi  et  les  États  généraux  de  pourvoir  à  leur  honnête 
subsistance. 

OuTEE  les  plaintes  et  demandes  formées  à  leur  particulier,  ils  se 
réunissent  an  Clergé  pour  former  des  vœux  généraux ,  qui  consistent  : 

A^  Que  tous  les  revenus  ecclésiastiques  soient  partagés  entre  les 
différents  Membres  qni  composent  ce  Corps ,  de  manière  qu'ils  soient 
proportionnés  aux  besoin  de  chacun,  et  que  ,  par  une  suite  nécessaire, 
tous  les  Corps  ecdésiastiquet  et  antres  Prêtres  du  bas  Clergé  nécessaires 
au  service  de  Pkglise  ayant  de  revenu  suffisant  pour  vivre  selon  la 
décence  de  Pétat  qu'ils  professent  et  les  dignités  dont  ils  sont  décorés  , 
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et  qo^on  ne  Toie  plus  dans  U  leÎQ  de  FEglite  des  Prêtres  qui ,  par 
défaut  de  biens,  ravalent  leur  état  ; 

2^  Que  tous  les  Prieurés  simples  et  autres  BénéCces  de  même  na- 
ture soient  réunis,  selon  les  différents  besoins,  aux  Corps  pauvres 
qui  rendent  des  serrioes  très  essentiels  à  TEglise  ; 

5<>  Que  dans  toutes  les  Collégiales  il  y  ave  un  nombre  suffisant  d^io- 
dividus ,  afin  que  POfBoe  divin  et  les  antres  cérémonies  eoncernant  le 
Culte  extérieur  soient  faits  avec  Pappareil  et  la  majesté  que  demande 
Tintérét  de  la  Religion  ; 

A^  Qa^on  n^admette  plus  la  pluralité  des  Bénéfices,  attendu  que 
cela  prive  un  grand  nombre  de  sujets  de  la  récompense  due  à  leurs 
travaux  et  k  leur  mérite; 

5o  Une  répartition  des  décinies  proportionnée  à  tous  les  Bénéfices 
ecclésiastiques  ; 

6*  Que  tous  les  Corps  ecclésiastiques  et  Curés  ayent  une  part  active 
et  proportionnée,  selon  leur  nombre,  è  Fadministration  diocésaine; 

7*  Que,  pour  Tîntérét  de  la  Religion,  Puniformité  du  Culte  et  la 
facilité  de  Pinstruction ,  il  n*y  ave  qu'un  même  Catéchisme ,  même 
Bréviaire  et  même  Liturgie. 

Et  enfin  les  sieurs  Chanoines  s'en  rapportent  à  la  sagesse  et  à  la 
religion  du  Monarque,  i  Téquité  et  à  la  prudence  des  Etats  généraux, 
pour  donner  une  meilhcure  et  invariable  constitution  à  PEgUae  et  à 
PÉUt. 

Sigma  PaoLHUc,  curé; 
Borbomiie;  Bovqibt;  BooLàNAin;  HsaHET;  Cootaeel; 
RiCBAio;  Manson;  Costor;  Momtvallat;  Lorgeteon,  chanoine; 
PoDUiBS,  chanoine  et  sacristain. 
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K6LISB  DU  XV'  SU,  BT  PORTB  SODLPTÉE  DU  XI 


A  LA  VOUTECHILHAC  (HAUTE-LOIRE); 


B 


FAB  M.  âYMABD, 

imriCTEUE  DES  MONOlilIfTS   HlfTOBIQOSS. 


Si  les  monuments  de  rarchitecture ,  en  nous  ré. 
vêlant  les  transformations  successives  que  les  arts 
ont  subies  suivant  le  cours  des  siècles,  sont  pour 
l'observateur  comme  une  des  manifestations  des  lois 
qui  règlent  le  développement  et  les  phases  diverses 
de  Tesprit  humain ,  —  avec  quel  soin  ne  doit-on  pas 
étudier  surtout  ceux  de  ces  monuments  qui  portent 
une  date  précise,  et  constituent  ainsi  des  types  dans 
la  chronologie  architecturale. 
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Dans  cette  investigation  méthodique  des  formes 
propres  à  chaque  époque ,  aucun  édifice  n'est  à  dé- 
daigner, et,  aussi  modleale  soît-il,  s'il  offre,  avec 
la  certitude  d'une  date,  un  cachet  de  style  et  de 
goût ,  il  peut  fournir  d'utiles  données  au  double 
point  de  vue  de  l'histoire  générale  de  l'art,  et  de 
l'histoire  particulière  de  la  contrée. 

L'église  de  La Vovte-Cbilbac  est,  dans  nottre  peçs, 
un  exemple  remarquable  à  l'appui  de  ce  qui  précède  : 
c'est  un  vaisseau  d'un  assez  beau  caractère  et  qui 
apartient ,  à  n'en  pas  douter,  à  la  seconde  moitié  du 
quinzième  siècle.  Celte  circonstance  ,  jointe  à  sa 
construction  d'un  seul  jet,  à  l'unité  de  son  plan,  à 
l'austérité  de  ses  formes ,  en  fait  un  modèle , 
j'allais  dire  le  seul  modèle  authentique  du  genre 
d'architecture  qui  régnait  chez  nous  alors  que,  par 
un  contraste  curieux  avec  l'élégante  simplicité  de  cet 
édifice,  la  dégénérescence  de  l'art  ogival  commençait 
à  produire  en  d'autres  provinces  des  monuments  sur- 
chargés de  sculptures,  sous  lesquelles  l'harmonie  des 
grandes  lignes  tendait  à  disparaître.  Ici  tout  semble 
rappeler  les  traditions  de  l'art  du  quatorzième  siècle, 
associées  cependant  à  quelques  uns  des  caractères  éa 
quinzième,  mélange  qui  décèle  pour  cette  dernière 
époque  le  Irait  le  plus  général  et  le  plus  frappant 
de  l'art  dans  nos  contrées. 

L'église  actuelle  parait  avoir  succédé  à  une  plus 
ancienne.  L'histoire  nous  apprend  en  effet  que  saint 
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Odiion  de  Mercœur,  prêtre  et  bénédictin  de  Gluni , 
avait  déjà  entrepris  de  bétir  une  église  lorsque,  en 
i025,  il  institua  un  monastère  de  son  ordre  au  même 
lieu ,  «  dans  sa  propre  terre  et  sur  une  petite  émi- 
«  nence  appelée  Volts  ,  parce  qu'elle  est  circonscrite 
«  de  trois  c6tés  par  la  rivière  d'Allier,  et  comme 
«  envelopée  de  ses  plis  sinueux  >  ^.  La  charte  de 
fondation  à  laquelle  est  emprunté  ce  passage,  ajoute 
qu'Odilon  et  ses  neveux,  enfants  de  ses  frères  et 
sœurs,  dotèrent  ensemble  le  monastère  de  plusieurs 
domaines  et  églises,  et  le  placèrent  sous  l'autorité 
de  l'abbaye  de  Gluni ,  la  plus  riche  et  la  plus  illustre 
de  cette  époque  *. 

*  Voyex  la  charte  de  fondation  ,  écrite  en  latin  dans  les  Àeta 
Saneiorum  wdinU  Bentdictwrum. 

*  La  Voûte  et  les  maisons  conTentaelles  de  Ris ,  Sauxillanges  et 
SoaTÎgny  «  étaient  les  quatre  grands  fendataires  auvergnats  de  Tab- 
«  baye  bourguignooe  ;  cbaque  jour  les  voyait  s^nnir  plus  fermement 
«  k  cette  soxeraine,  qui,  pleine  d^affection  pour  eux,  les  comblait  en 
«  retour  de  richesses  et  de  priTilèges.  Elle  les  fit  cheb  de  petites 
m  ajpvgations  clunisoises  pour  les  protinoes  d^Aurergne ,  Berri  , 
«  Marche,  Velay,  Gévaudan  et  Fores  (Dominique  Bbancqe,  Tin- 
ver^M  e«  «oym  i^e,  -1842,  page  540).  » 

«  La  Voûte,  dit  encore  M.  Branche  (page  54^) ,  nourrissait  TÎngt- 

«  cinq  moines Cinq  prieurés  des  diocèses  de  Glermont,  du  Puy  et 

«  de  Mende  dépendaient  de  lui.  » 

Le  patronage  de  la  maison  de  La  Voûte  sur  certains  bénéfices  ecclé- 
siastiques de  la  contrée  est  établi  par  d'anciens  usages,  dont  le  souvenir 
traditionel  est  resté  dans  le  pays.  Les  prieurs  «  conservèrent  ce  patro- 
«  nage  jusqu'à  la  révolution  (^789)  par  la  nomination  de  la  plupart 
m  des  curés,  le  paiement  de  leur  traitement,  la  réparation  de  leurs 

TOHE   XIV.  13 
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L* église  dont  saint  Odilon  avait  commencé  la  con* 
siruetion ,  fut  bientôt  achevée,  comme  il  résulte  d'une 
inscription  commémorative  sculptée  en  relief  sur  une 
porte  de  la  façade  latérale  sud.  Cette  épigraphe ,  qui 
dénote  une  époque  à  peine  postérieure  d'une  cin- 
quantaine d'années  à  l'institution  du  monastère, 
donne  l'idée  d'un  édifice  (TEHPLVI)  érigé  avec  une 
certaine  splendeur.  Je  décrirai  plus  loin  les  orne- 
ments curieux  de  cette  porte,  seul  vestige  qui  existe 
de  la  première  église. 

€e  fut  dans  ce  sanctuaire,  —  ou  du  moins  dans  ce 
monastère ,  qu'il  avait  enrichi  de  ses  propres  biens , 
en  partie  avec  saint  Odilon,  son  oncle  — ,  que  fu- 
rent inhumés,  en  1053,  Etienne  II,  évéque  du  Puy, 


«  églises ,  et  par  le  soin  qu^ils  aTaient ,  pour  conseryer  leur  titre 
«  de  curés  primitifs,  d'aller,  dans  quelques  unes  d^elles,  et  notammeDi 
«  dans  celle  de  Saint-Cirgues,  officier  en  personne  aux  jours  de  grande 
a  solennité  (RoMOEep,  maire;  Lettre  à  M,  le  Préfet  de  ta  Haute-Loire , 
9  oetotfre  ^856,  archires  départementales).  » 

Le  bourg  de  La  Voûte  doit  probablement  son  origine  à  son  mona- 
stère :  quelques  habitations  commencèrent  à  s^établir  autoar  des 
fortifications  et,  en  quelque  sorte,  a  Fombre  du  cloître,  qui  les 
protégeaient  ;  peu  à  peu  il  se  forma  une  bourgade  qui  s^agrandit  et 
devint  assez  florissante  pour  être  agrégée  aut  treixe  anciennes  villes 
pour  la  tenue  des  états  (Chabrol,  Coutumes  d"* Auvergne,  t.  IV,  p.  306). 

M.  Branche ,  dans  Pouvrage  que  j^ai  déjà  cité ,  émet  Popinion  que 
les  moines  avaient  ouvert  des  chemins  qui  rendaient  plus  faciles  les 
abords  de  La  Voûte,  et  qu^ils  avaient  jeté  sur  TAllier  le  pont  hardi 
qui  unit  encore  les  deui  parties  du  bourg  (page  470). 
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ei ,  vingt  ans  après,  Pierre  II,  neveu  de  ce  prélat  et 
son  successeur  au  même  siège  épiscopal  ^ 

Quelles  dévastations  désolèrent  plus  tard  ces  lieux , 
que  protégeaient  cependant  la  mémoire  de  saint 
Odilon ,  la  sépulture  de  ces  prélats,  et ,  avec  elles,  le 
patronage  de  la  famille  de  Mercœur  et  la  puissante 
suzeraineté  de  Cluni  ?  Quels  désastres  éprouva  le 
monastère,  à  tel  point  qu'on  eut  dans  la  suite  à  ré- 
édifier réglise,  et  qu'il  ne  subsista  plus  q'une  faible 
partie  des  habitations  claustrales  peu  d'années  avant 
la  première  révolution ,  époque  où  furent  érigés  les 
beaux  et  vastes  bâtiments  qu'on  y  voit  aujourd'hui? 
A  cet  égard  l'histoire  ne  nous  a  transmis  aucun  sou- 
venir ;  on  juge  néanmoins  par  les  tours  et  les  hautes 
murailles  qui  ceignaient  le  cloître,  et  par  les  tourelles 
qui  se  dressent  au  chevet  de  l'église,  jusque  sur  les 
contreforts  de  l'abside;  on  juge,  dis-je,  que  les 
religieux  de  La  Voûte  avaient  eu  plus  d'une  fois  à  se 
défendre  probablement  contre  ces  terribles  bandes 
de  routiers,  grandes  compagnies,  robertins,  adven- 
tureux,  etc.  ,  que  Froissart  appelle  «  pauvres  bri- 
«  gands  qui  toujours  gaignaient  à  s'en  aller  par  le 
«  pays  dévaster  les  monastères  et  écheler  les  forte- 
«   resses  »,  et  qui,  au  quatorzième  et  au  quinzième 


'  Voyez  Oddo  de  Gisset  ,  Histoire  dé  ff otre-Dame  du  Pny ,  édition  de 
4620 ,  p.  305  et  542  ;  frère  Tuécdore  ,  Hi$t,  de  N.  D.  du  Puy,  4693 , 
p.  200  et  230  ;  Arnaud  ,  Hiet.  du  Yelay,  4846,  tome  I ,  p.  90. 
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siècle,  coururent  T Auvergne,  ruinant  et  spoliant  é- 
glises  et  abbayes  ^ 

Quoi  qu'il  en  soit ,  l'église  de  La  Voûte  fut  entiè- 
rement reconstruite  au  quinzième  siècle,  eomme 
l'atteste  un  des  écussons  armoriés  qui  se  Toient  aux 
clés  de  voûte  :  on  y  reconnaît  en  effet  les  §eurs-de-lis, 
la  crosse  et  la  barre  ou  traverse  diagonale ,  avec  les 
couleurs  ou  émaux ,  qui  forment  les  armes  d'un  abbé 
de  Cluni  en  même  temps  évéque  du  Piiy,  Jean  de 
Bourbon,  fils  naturel  de  Jean  1*',  duc  de  Bourbon. 
Elles  font  supposer  que  la  réédîfication  s'accomplit 
entre  les  années  1456  et  1480,  c'est  à  dire  dans  les 
vingt-quatre  ans  pendant  lesquels  ce  prélat  tint  la 
crosse  abbatiale  '. 

Cette  date,  ainsi  restreinte,conoorde  aussi  avec  celle 
que  fournit  le  style  de  l'édifice,  et  donne  un  véritable 
intérêt  archéologique  au  monument ,  qu'on  peut  dès 
lors  considérer  comme  un  type  d'époque  dans  l'his- 
toire de  l'architecture  de  notre  pays. 

Sous  un  autre  rapport,  il  signale  un  type  particu- 
lier ou  spécifique  dans  le  grand  genre  des  églises  à 
ogives.  En  effet ,  ce  n'est  point  ici  le  vaste  parallélo- 


'  Dominique  Bràncbb,  V Auvergne  a»  «oye»  Age,  page  597. 

*  G^est  par  erreur  qu'Oddo  àe  Gisaey  et,  après  loi ,  le  p.  Branche 
(fie  des  Sainit  d'Auvergne  ei  du  felag)  diaent  que  Jean  de  Bourbon 
régit  Vabliaye  de  Glunt  pendant  vingt-neuf  ans  et  un  jour.  Gea  autcura 
ont  relaté  d^aiUeura  exacteoMut  lea  dates  que  je  donne  ici  d^apris  le» 
auteurs  de  la  GûlHu  CAHiliata. 
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gramme  de  La  Chaise -Dieu  (1343  ei  années  sùî- 
vaotes  jusqu'à  la  fin  du  quinEième  siècle  ^) ,  divisé 
en  trois  nefs  de  neuf  travées  chacune ,  et  terminé , 
à  Test,  par  tihe  abstde  à  cinq  chapelles  rayonantes. 
Ce  ne  sont  pas  non  plus  les  trois  nefs  à  cinq  travées 
de  Saint^Laurent  du  Puy  (1340  ^),  chaque  nef  cor. 
respondant  à  une  abside.  Son  plan,  plus  modeste, 
offre  une  seule  nef  basilicale  k  six  travées,  avec  une 
abside  pentagone  qui  en  forme  comme  la  septième. 


'  On  ft^acoorde  généralemeat  k  reconnaître  que  le  pape  Clément  VI 
en  fit  jeter  les  fondements  en  ^54$.  M.  Mérimée  {Notes  (Tttn  Yoyage 
e»  Auvergne,  ele. ,  page  268)  pense  qoe  l'édifice  «  ne  fut  terminé 
«  TraisembltUement  qu^asseï  long-tettip*  après  la  fin  du  qniniième 
«  siècle.  C^ett  da  motos  «  a|eute-(-il ,  ce  que  Ton  peut  conjecturer 
«  d'après  les  caractères  de  son  architecture.  » 

11  donne  en  note  les  raisons  suivantes  k  Pappui  de  son  opinion  : 

«  Cn  passage  de  la  GaUia  ChtUtiatM  peut  faire  supposer  pourtant 
«  quVIIe  aurait  été  terminée  par  les  soins  du  pape  Grégoire  XI ,  mort 
H  en  ^578  ;  mais  je  pense  qu>n  réalité  ri  ne  s^agit  que  d*nn  legs  de 
«  ce  poutife  <|ui  devait  être  employé  k  raehé^ement  de  Téglise.  On 
m  remarquera  en  outre,  dans  plusieurs  parties  de  Téglise,  les  ar- 
«  moiries  de  Tabbéde  Sennectère,  qui  régit  Tabbaye  de  AA94  à  ^548. 
«  La  suppression  des  chapileaui ,  ajoute-t-il ,  qui  est  un  des  caractères 
«  de  Tarcbitecture  de  La  Chaise-Dieu ,  ne  devint  générale  qu'au  com- 
m  raeneement  du  quiniième  siècle ,  et  il  n^est  pas  vraisemblable  qu^elle 
m  se  soit  manifestée  de  bonne  heure  dans  une  province  ob  le  style 
m  gothique  est  ofte  importation  étrangère.  » 

'  Diaprés  une  inscription  sculptée  en  relief  k  la  base  de  Tun  des 
pilien  de  cette  église  et  que  j^ai  citée  dans  mon  mémoire  sur  le 
monument  érigé  en  Thonneur  de  Bertrand  du  Guesklin  dans  iVglise 
de  Saint-Laurent  au  Puy  {Annaht,  année  4854,  page  42b) 
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On  y  remarque  aussi  qualre  chapelles  latérales  ; 
si  elles  ne  sont  pas  une  addition  postérieure,  elles 
montreraient  un  exemple  d'un  genre  d'innovation 
qui,  d'après  M.  de  Gaumont  (Hist.  de  rArchit.  relig. 
au  moyen  âge,  1841,  page  400),  s'introduisit  au 
quatorzième  siècle  dans  le  plan  des  églises  par  Tad- 
jonction  de  chapelles  le  long  des  collatéraux. 

Pour  être  plus  simple  que  les  églises  qu'on  vient 
de  citer,  le  vaisseau  ne  manque  ni  de  grandeur  ni 
d'une  certaine  distinction.  Les  mesures  qu'il  donne, 
sont  les  suivantes  : 

Longueur  totale  dans  œuvre.  ...  45  mètres 

Largeur 12 

Hauteur  sous  voûte 14 

L'effet  que  produisent  sur  le  spectateur  ces  propor- 
tions, plus  heureuses  qu'à  La  Chaise-Dieu ,  tient  sans 
doute  aussi  à  la  courbure  élégante  de  l'ogive,  qui  se 
profile  aux  voûtes ,  à  la  forme  des  nervures  à  mou- 
lures prismatiques  qui  en  couvrent  les  arêtes,  et  aux 
arceaux  et  piliers  qui  les  séparent  en  travées. 

Par  une  disposition  particulière  aux  édifices  du 
quinzième  siècle,  les  moulures  des  arcs  doubleaux 
s'unissent  aux  piliers  qui  supportent  Tarcature ,  sans 
qu'on  y  observe  aucun  vestige  d'entablement  ou  de 
chapiteau  ;  seulement  l'arc  est  léger,  à  moulures  an- 
gulaires  et  variées ,  et  le  pilier,  plus  robuste  et  plus 
austère,  est  hémicylindrique  à  la  première  arcade, 
hémicylindrique  également  aux  deux  qui  suivent , 
mais  seulement  dans  la  partie  supérieure  de  la  co- 
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lonoe,  rinférieure  offrant  les  quatre  côtés  d'un  demi- 
octogone;  les  trois  autres  ont  leurs  piliers  entièrement 
hémîoctogones  9  et  Ton  n'aperçoit  aucune  différence 
pour  les  bases,  dont  le  plan,  en  demi-ootogone,  et  les 
profils,  assez  riches,  se  dessinent  à  peu  près  comme 
dans  la  plupart  des  édifices  de  la  même  époque. 

Les  piliers  du  chevet ,  au  nombre  de  quatre ,  re- 
produisent, soit  au  fût,  soit  à  la  base  de  la  colonne  ^ 
les  mêmes  formes  prismatiques.  Ils  sont  aussi  dé- 
pourvus de  chapiteau.  Ce  qui  les  distingue  de  ceux 
de  la  nef,  c'est  l'élégante  légèreté  qui  résulte  de  leur 
plus  faible  diamètre. 

Cette  gradation  ,  probablement  intentionelle ,  qui 
se  manifeste  de  l'ouest  à  l'est  dans  la  forme  de  plus 
en  plus  compliquée  de  la  colonne ,  semble  se  révéler 
aussi  aux.  fenétces ,  successivement  plus  spacieuses  et 
plus  ornées,  au  moins,  dans  la  partie  nord  de  l'édifice , 
et  aux  sujets  sculptés  qui  décorent  à  leur  retombée 
les  nervures  des  voûtes.  (J  est  à  noter  d'ailleurs  que 
ces  différences  dans  l'architecture  n'existent  pas 
d'une  travée  à  l'autre,  mais  de  deux  en  deux ,  de 
façon  à  distribuer  la  nef  en  trois  parties. 

Il  serait  possible  que  cette  division  indiquât  dans 
la  pensée  de  l'architecte  celle  des  églises  primi- 
tives, c'est  à  dire  le  narthex  ou  vestibule  intérieur, 
la  nef,  la  chalcidique,  et  le  chœur;  peut-être  même 
n'était-elle  qu'une  réminiscence  empruntée  à  des 
édifices  plus  considérables ,  tels  que  l'église  de  La 
Chaise-Dieu  ,  où  la  partie  occidentale  diffère ,  sous. 
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plusieurs  rapports,  de  la  nef  proprement  dite,  ceHe-ci 
du  jubé,  et  le  jubé  du  sanctuaire. 

A  cet  égard  quelques  détails  descriptifs  ne  seront 
pas  sans  utilité. 

Commençons  par  les  fenêtres  du  côté  du  nord. 

Les  deux  premières  sont  de  modestes  et  petites 
baies  ogivales.  L'une  est  simple  et  sans  ornement  ; 
l'autre  est  subtrilobée  du  haut,  et  surmontée  de  trois 
simples  découpures  à  jour,  deux  contournées  en 
flamme ,  et  une ,  au  dessus ,  très  petite  et  circulaire. 
Les  deux  qui  viennent  après ,  sont  plus  grandes  ;  leur 
sommet  est  presque  en  accolade ,  et  le  tympan ,  avec 
le  même  motif  que  l'ouverture  précédente,  a  ses 
découpures  plus  angulaires  et  un  peu  plus  compli- 
quées de  moulures.  Puis  viennent  deux  autres  h- 
nètres  encore  plus  grandes.  Celles-ci  sont  divisées  par 
un  meneau  en  deux  longues  ogives  ou  lancettes  dont 
le  sommet  forme  deux  lobes,  un  plus  petit  que  l'autre. 
A  l'égard  des  broderies  du  tympan ,  elles  produisent 
une  nouvelle  et  plus  riche  combinaison  de  qualre- 
feuilles  et  de  dessins  flamboyants. 

On  observe  à  peu  près  la  même  disposition  aux 
trois  grandes  fenêtres  terminales  du  chœur ,  sauf 
qu'elles  sont  beaucoup  plus  alongées,  et  que  le 
haut  des  lancettes  géminées  est  seulement  à  trois 
lobes. 

Une  quatrième  ouverture,  moins  haute,  existe  au 
côté  sud  du  chœur  ;  de  riches  découpures  ornent  son 
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tympan ,  au  dessous  duquel  sont  deux  ogives  trilobées 
séparées  par  un  meneau ,  à  la  différence  des  six  autres 
fenêtres  du  même  côté  de  la  nef,  qui  accusent  des 
formes  plus  simples.  Celles-ci,  du  reste,  ne  suivent 
pas  la  progression  que  j'ai  signalée  à  la  partie  nord  ; 
elles  s'exhaussent,  au  contraire ,  de  Test  à  l'ouest, 
particularité  qui  pouvait  tenir  à  quelque  disposition 
extérieure  des  bâtiments  claustraux. 

Quant  aux  sculptures  des  retombées ,  les  plus 
remarquables  sont  aux  deux  dernières  travées  de  la 
nef,  et,  tandis  qu'on  ne  voit  en  général  à  celles  qui 
précèdent,  que  des  feuillages,  des  têtes  d'animaux 
divers ,  d'hommes  plus  ou  moins  barbus ,  ou  même 
des  figures  entières  de  quadrupède,  ici  ce  sont  des 
hommes  entiers  ou  à  mi-corps ,  que  la  fantaisie  de 
l'architecte  s'est  exercée  à  représenter  dans  des  poses 
et  des  costumes  variés. 

Une  de  ces  iSgures,  à  en  juger  par  ses  attributs, 
ne  doit  probablement  pas  être  attribuée  à  un  simple 
caprice  d'artiste.  Son  vêtement  est  celui  d'un  ouvrier, 
et  elle  tient  dans  les  mains  trois  marteaux  de  maçon. 
Cette  représentation  singulière  fait  naître  différentes 
suppositions.  Serait-ce  le  chef  d'une  de  ces  confréries 
ou  de  ces  corps  de  métier  dont  les  emblèmes  héral- 
diques figurent  souvent  dans  nos  anciennes  églises? 
Serait-ce  l'architecte  lui-même,  qui  aurait  voulu 
perpétuer  ainsi  son  image  P  ou  bien  encore  s'agirait-il 
d'une  de  ces  légendes  ou  traditions  populaires ,  qui 
d'après  M.  Branche  (VAuv.  au  moy.  âge),  «  sont  iné- 

14 
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«  puisables  à  Tendroit  des  anciens  monastères  »  ? 
C'est  ce  qu'il  ne  m'est  pas  possible  de  décider. 

Une  chose  cependant  m'a  frappé ,  c'est  la  présence 
—  dans  le  sanctuaire,  aqx  retombées  des  ner- 
vures et  aux  clés  de  voûte  — ,  d'un  écusspn  à  trois 
pièces  (deux,  une)  imitant  des  marte^u;i  à  tailler 
la  pierre.  La  répétition  fréquente  dç  ce?  armes  à  la 
nef,  aux  chapelles  latérales,  au  dessus  des  portes, 
peut  faire  croire  qu'elles  étaient  celles  du  prieuré  , 
ou ,  tout  au  moins ,  d'une  confrérie  importante  ; 
mais  il  serait  difficile  de  dire  si  ce  blason  se  rattache 
réellement  au  personnage  aux,  marteaux,  dont  j'ai 
parlé. 

Les  autres  écussons  qui  se  vojent  aux  clés  de  voûte, 
sont  sculptés  et  peints  coipme  celui-là  ;  mais.,  à  la 
hauteur  où  ils  se  trouvent ,  je  n'ai  pu  distinguer  a^sez 
bien  leurs  émaux  pour  les  énoncer  ici.  J'en  in- 
diquerai seulement  les  pièces ,  suivant  l'ordre  qu'ils 
présentent  de  l'ouest  à  l'est  : 

Première  travée,  écu  aux  armes  de  France. 
Deuxième ,  écu  rond  aui^  armes  de  Jean  de  Bour- 
bon. 

Troisième,  écu  à  la  bor4Qre  engresJi^e)  par^î  •  >u 
premier ,  marteau  de  m&çoa  ;  i^q  second , 
chevron. 

Quatrième ,  écu  rond  ;  dans  le  champ  >  un  bras  «fui 
tient  une  croix. 


ÉGLISE    DB   LA  VOUTB-CHILIIAG.  203 

Cinquième  travée ,  écu  à  la  bordure  engreslée  ;  dan^ 
le  champ ,  trois  marteaux  (deux ,  un)  surmontés 
d'une  sorte  de  lambel. 

Sixième ,  écu  rond  ;  dans  le  champ ,  trois  marteaux 
dont  les  têtes  convergent  au  centre. 

Septième  travée  ou  sanctuaire ,  écu  rond  ;  dans  le 
champ,  religieux  en  adoration  devant  l'agneau 
pascal ,  avec  nimbe  crucifère,  croix  eloriflaQime, 
et  sous  les  pieds  de  derrière  de  Tagneau  l'écu 
aux  trois  marteaux. 

Les  armoiries  sont  plus  nombreuses  aux  chapelles 
latérales  :  on  les  voit,  non  seulement  au  point  d'in- 
tersection des  nervures,  mais  encore  sur  chacune 
d'elles.  Presque  toujours  elles  portent  trois  mar^ 
teaux  ;  cependant  la  deuxième  chapelle  de  gauche 
offre  aussi  un  écu  écartelé,  dont  le  premier  et  le 
quatrième  quartier  semblent  figurer  un  dauphin ,  et 
les  deux  autres,  quatre  fosces  dench^es,  disposition 
qui  indique  probablement  une  famille  alliée  aux 
Dauphins  d'Auvergne. 

C'est  dans  la  première  de  ces.  chapelles  que  l[on 
conserve  un  charmant,  petit  reUquatre.  en  argent, 
bijou,  ciselé  et  décoré  de  figures  d'anyea  dans  le  style 
de  la  fin  du  quio^ème  siècle.  Il  renferme  Fimage  de 
notre  Dame  trouvée..  Des  actes  notariés  de  Vm  (496 , 
qui  existent  à  la  sac^ristie ,  mentionnent  l'événement 
miraculeux  qui  mit  l'église  en  posseasion  de  cette 
curieuse  relique. 
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Cet  objet  d'art  n'est  pas  le  seul  qui  reste  deTancieil 
trésor  de  cette  église  :  on  voit  à  la  sacristie  deux  vases 
en  ivoire  sculpté  ,  et  un  reliquaire  byzantin  en 
cuivre  émaillé.  Les  preitiiers,  qui  ont  été  adaptés 
à  une  monture  en  cuivre  vers  l'époque  de  la  renais- 
sance y  offrent  diverses  scènes  tirées  de  l'Ancien  et  du 
Nouveau  Testament  :  sur  l'un  d'eux  sont  représentés 
le  Jugement  de  Salomon  et  le  Massacre  des  Jnnocents  ; 
sur  l'autre,  la  Guérison  d'un  boiteux  par  le  Sauveur, 
et  le  Christ  et  la  Samaritaine  à  la  fontaine  de  Jaçob. 
Le  reliquaire  est  du  douzième  ou  treizième  siècle. 
Parmi  les  ornements  qui  le  décorent ,  on  distingue 
l'image  de  saint  Pierre  tenant  en  main  la  double  clé 
et  le  livre  des  Évangiles.  Enfin  on  remarquera ,  dans 
le  chœur,  vingt-huit  stales  dont  les  détails  de  struc- 
ture accusent  la  fin  du  quinzième  siècle  ;  sur  l'autel , 
une  croix  et  six  candélabres  ;  et,  suspendu  à  la  voûte, 
un  lampadaire.  Ces  derniers  objets  sont  en  cuivre 
ciselé  ;  leur  style  rappelle  (ie  qu'a  produit  de  mieux 
en  ce  genre  le  règne  de  Louis  XY. 

Pour  revenir  à  l'église ,  je  n'ai  plus  qu'un  mot  à 
dire  de  son  ordonnance  extérieure.  A  cet  égard  la  fa- 
çade ouest ,  par  la  forme  élégante  de  son  portail  et 
par  la  grande  rose  qui  le  surmonte,  serait  d'un  assez 
bel  effet ,  si  n'était  sa  nudité ,  un  peu  trop  sévère , 
et  qu'au  lieu  de  se  terminer  en  gable ,  elle  a  sa  ligne 
du  toit  horizontale. 

Le  portail  présente  six  voussures  concentriques  eil 
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retraite  :  la  première  ou  supérieure ,  à  moulures  pris- 
matiques ,  est  portée  de  chaque  cAté  par  une  petite 
figure  d'honune;  les  autres  sont  alternativement  pris* 
matiques  et  rondes  comme  les  piliers  et  colonettes  qui 
leur  correspondent.  L'entrée  est  à  deux  ouvertures , 
que  sépare  un  pied  droit  avec  colonette  ayant  servi  de 
support  à  une  statue.  Au  dessus,  le  tympan  est  plein 
et  sans  ornement.  Les  archivoltes  sont  elles-mêmes 
surmontées  de  rampants  en  fronton,  que  décorent  des 
choux  en  panache.  Enfin  cette  disposition  architec- 
turale est  complétée  par  deux  pilastres  latéraux 
couronnés  de  leur  clocheton. 

On  remarquera  ici  la  présence  de  chapiteaux ,  à  la 
vérité  formés  de  simples  moulures,  par  une  transition 
au  quatorzième  siècle  ;  tandis  que  les  bases  affectent 
une  disposition  en  maclure,  comme  au  quinzième. 

La  rose ,  à  meneaux  rayonnants ,  reproduit ,  à  peu 
de  chose  près,  le  type  que  M.  de  Caumont  a  dessiné 
(fig.  33,  pi.  VIII ,  de  son  HUL  de  VArehiL  relig.J ,  et 
que  ce  savant  monumentaliste  classe  au  style  ogival 
du  quatorzième  siècle. 

Ces  particularités,  qui  dénotent  de  singulières 
transforaiatioDs  de  styk,  font  présumer  que  cette 
intéressante  partie  du  monument  est  celle  par  la 
quelle  on  commença  la  construction. 

Du  reste ,  l'appar^l  des  pierres ,  en  général  assez 
grand ,  et  les  contreforts  de  la  nef,  destinés  par  leur 
forte  saillie  à  consolider  Fédifice  plutèt  qu'à  le  dé- 
corer, n'ont  rien  de  particulier,  différents  en  cela 
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de  ceux  du  chevet ,  qui ,  comme  on  Ta  vu ,  sont 
couronnés  de  curieux  restes  d^aneiennes  tourelles. 
Pour  ajouter  à  Teffet  pittoresque  qu'ils  produisent ,  la 
tour  carrée  du  clocher,  qui  est  située  sur  le  côté  nord 
du  chœur,  offre  un  aspect  vraiment  monumental  dans 
ses  grandes  fenêtres  ogivales  à  meneaux,  ses  longs 
contreforts  terminés  en  fronton ,  et  la  petite  tourelle 
en  saillie  pour  l'escalier. 

11  peut  être  intéressant  de  signaler  aussi  une  sorte 
de  tube  cylindrique  en  forme  de  conduit  de  chemi- 
née et  qui  s*élève  au  dessus  de  la  façade  nord.  Cette 
petite  tourelle  ne  correspondant  à  aucune  chambre 
ou  chapelle,  je  ne  pense  pas  qu'elle  ait  servi  de 
cheminée,  comme  il  en  existe  dans  quelques  an- 
ciennes églises.  Serait-ce  un  de  ces  fanaux,  une  de 
ces  lanternes  des  morts  qu'on  observe  parfois  en  Au- 
vergne, et  dont  on  n'a  pas  encore  trouvé  d'exemple 
dansleVelay?  Le  silence  de  la  tradition  ne  permet 
de  rien  affirmer  à  cet  égard. 

Venons  maintenant  à  la  porte  latérale  sud,  dont  j'ar 
parlé  en  commençant.  Les  doubles  colonettesqui  l'en- 
cadrent ,  n'ont,  par  leur  structure,  rien  qui  s'éloigne 
du  style  général  de  l'église  :  arcade  en  tiers-point , 
absence  de  chapiteau ,  bases  prismatiques  et  maclées , 
tout  indique  encore  le  quinzième  siècle,  il  n'en  est 
pas  de  même  du  battant,  en  bois,  lequel  provient 
certainement  d'un  édifice  beaucoup  plus  ancien;  de 
rectangulaire  qu'il  était  dans  le  principe,  il  est  devenu, 
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par  une  fâcheuse  mutilation ,  de  forme  ogivale  ;  ce  qui 
a  fait  disparaître  vers  le  haut  une  partie  des  ornements 
et  des  inscriptions  de  Tencadrement.  11  en  reste  ce- 
pendant assez  pour  offrir  encore  un  précieux  spécimen 
de  sculpture  et  d'épigraphie  romanes. 

L'excellent  dessin  que  je  joins  à  ce  travail  et  qui  a 
été  exécuté  par  M.  Normand,  architecte  départemen- 
tal y  d'après  des  empreintes  que  j'avais  relevées  à  l'aide 
de  papiers  humectés,  permet  d'aprécier  exactement 
son  système  d'ornementation.  11  comporte  dans  le 
haut  une  assez  grande  croix  à  branches  égales  et  pat- 
tées ,  et  au  dessous  plusieurs  bandes  horizontales 
diversement  ornées  d'inscriptions,  de  rinceaux,  de 
fleurons  ou  arabesques  qui  se  détachent  en  un  très  bas 
relief  sur  un  fond  où  l'on  remarque  des  traces  de 
coloration  en  rouge  et  en  bleu.  Dans  les  cantone- 
ments  de  la  croix  la  nudité  du  bois  est  dissimulée 
en  partie  par  deux  lignes  de  clous  qui  s'intersectent 
diagonalement.  La  croix  est  décorée  elle-même  de 
quatre  dessins  en  entrelacs  et  de  cinq  disques  hémi- 
sphériques beaucoup  plus  saillants.  Une  assez  large 
bordure  encadre  le  tout.  On  y  voit  des  dessins  en 
entrelacs,  et  des  restes  d'inscription  qui  en  occupent 
la  partie  supérieure  et  le  haut  de  la  bande  verticale 
gauche.  Les  mots  Victoria  et  crv[x]  sont  les  seuls 
qu'il  soit  possible  d'y  reconnaître.  Ils  annoncent  que 
les  légendes  auxquelles  ils  ont  appartenu ,  se  rappor- 
taient au  pieux  symbole  figuré  sur  cette  porte ,  et ,  par 
suite,  peut-être  au  vocable  même  de  l'église,  laquelle, 
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ayant  été  consacrée,  suivant  la  charte  de  fondation , 
«  le  18  des  kalendes  d'octobre ,  joar  deVExaltation- 
«  de-h'-sainte-Croix  »,  avait  reçu  dès  lors  cette  invo- 
cation. 

Une  des  inscriptions ,  celle  de  la  bande  longitudi- 
nale gauche,  fait  naître  une  autre  remarque  :  bien 
qu'elle  n'ait  subi  presque  aucune  dégradation  dans  la 
plus  grande  partie  de  sa  longueur,  elle  ne  donne  pas 
un  seul  mot  entier.  J'en  conclus  que  l'épigraphe 
pouvait  se  continuer  sur  la  bande  d'un  autre  battant 
voisine  de  celle-ci,  et  que  la  porte  était  double, 
comme  l'exigeait  d'ailleurs  une  entrée  principale 
d'église. 

Nous  sommes ,  plus  heureux  pour  l'épigraphe  en 
trois  lignes  qui  constitue ,  sous  la  croix ,  la  pre- 
mière bande  horizontale.  Celle-ci ,  qui  offre  un  sens 
complet ,  se  rattache  avec  plus  de  certitude  à  la  fon- 
dation de  l'édifice.  On  y  lit  les  deux  hexamètres 
léonins  qui  suivent  : 

HIO  TIBl  m  KBM  NOO  OOROIDIT  OtHLO  TEMPLUI  : 
MHIIWIS  SUPER»  VIE!  W80UIT  MIITEI  NBM. 

La  facture  de  ces  vcrs^  les  conjonctions  de  certaines 
lettres,  leurs  formes  particulières  montrant  un  mé- 
lange de  capitales  et  d'unciales,  s'unissent  au  style 
des  sculptures  et  à  leur  mode  de  coloration  poly- 
chrome pour  indiquer  une  concordance  d'époque 
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1res  remarquable  avec  les  deux  belles  portes  qui, 
dans  la  cathédrale  du  Puy,  donnent  entrée  aux  cha- 
pelles de  Saint-Gilles  et  Saint-Martin  ;  seulement  l'or- 
nementation est  moins  riebe  k  La  Voûte  qu'au  Puy, 
où  plusieurs  légendes,  toutes  en  hexamètres  léonins, 
alternent  avec  diverses  scènes  empruntées  à  la  vie  de 
Jésus-Christ.  Au  surplus  on  y  retrouve  ce  même 
caractère  oriental  qui  n'a  pas  échappé  à  la  savante 
sagacité  de  M.  Mérimée  ^ ,  dans  la  description  qu'il 
a  donaée  de  ces  portes  et  qu'un  autre  archéologue 
distingué  »  M.  de  Longpérier»  a  confirmée  depuis  lors 
par  la  découverte  de  luots  arabes  plus  ou  moins  dé^ 
figurés  dans  les  ornements  capricieux  et  bizarres  qui 
bordent  les  panneaux  '. 

Une  nouvelle  et  curieuse  affinité  existe  avec  ces 
mêmes  sculptures  dans  les  ornements  de  l'une  des 
bandes  inférieures,  qui  offrent  une  combinaison ,  six 
fois  répétée ,  de  fleurons  simulant  des  lettres  arabes  à 
jambages  symétriquement  accouplés,  et  entre  lesquels 
est  un  plus  petit  fleuron.  Si  Ton  ne  distingue  pas  ici, 
comme  sur  les  portes  de  l'église  du  Puy,  une  imitation 


>  Nota  d*%%  Va^ngû  m  AwnwyM  «<  dam»  U  Fitey»  4838,  p.  S2S. 

*•  U  VBm,floi  d$i  C^fêfiUnt  «toAm  dam  FarmmÊiUaiion  ckêM  la 
Ph^Uê  ekriUêtu  dé  Poccidmi  :  pçfue  aidbéologique ,  4846,  p.  700. 
-*-  u  faut  Ngrettep  oependaat  que  let  denin»  qui  acooropasMiil  cet 
ii|iér«t«ai4  mémoire,  q 'aient  paa  été  nëoutëa  d'aprèa  dea  empreiatea  : 
Iff  ioicriptîooa  4o  la  porta  4e  Notre-Dame,  autloot  lea  lésendci 
arabes ,  laiiseoi  à  désirer  soua  ]e  rapport  de  Peiactitade. 
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de  la  formule  musulmane ,  au  moins  fori  singulière 
pour  un  monument  chrétien,  «  Il  n*y  a  d'autre  Dieu 
9  qu'Allah  »,  —  on  ne  peut  douter ,  d'après  les 
exemples  cités  par  M.  de  Longpérier,  que  ces  indices 
d'écriture  arabe  n'aient  été  empruntés,  comme  les 
inscriptions  de  la  cathédrale  ,  aux  monuments  mau- 
resques par  des  artistes  qui  les  prenaient  sans  doute 
pour  de  simples  arabesques  ^ . 

Un  dernier  rapprochement  non  moins  important  va 
nous  conduire  à  cette  conclusion  très  vraisemblable , 
à  mon  avis,  que  les  sculptures  de  Notre-Dame  et  de 
La  Youtc  sont  dues  aux  libéralités  du  même  perso- 
nage,  et  que  probablement  elles  ont  été  exécutées 

*  Aux  curieax  exemples  cités  par  M.  de  Longpérjer  à  Tappui  de  son 
opinion ,  je  paie  en  ojouter  une  asseï  remarquable  que  me  fournissent 
mes  collections  d^objets  du  moyen  Age.  Je  possède  une  fort  jolie  coupe 
en  cuivre ,  couverte  d^ornements  ciselés  et  damasquinés  d'argent ,  et 
dont  la  bordure  supérieure  présente  quatre  groupes  de  caractères  arabes. 
Il  est  évident  que  ce  vase  a  été  fabriqué  en  occident ,  si  Ton  en  juge  par 
la  figure  équestre  de  ttkini  George  fnppant  de  ta  lance  un  dragon ,  qui  se 
voit  à  la  face  inférieure.  Cette  image  n'est  pas  sans  analogie  avec  celle 
qu'on  remarque  sur  la  monnaie  d'or  dite  fiorin  George,  que  Philippe , 
doc  d'Orléans,  quatrième  fils  du  roi  Philippe ,  fit  frapper  à  Orléans  an 
mois  de  juillet  4340.  Celle-ci  représente  le  roi  sous  la  figure  du  saint 
terrassant  un  monstre.  «  Lequel ,  dit  I^  Blanc  {Tr.  de$  Mon*  de  Fr.), 
«  signifiait  le  roi  d'Angleterre.  »  Afin  de  rendre  peut-être  l'allusion 
plus  complète ,  l'artiste  s'est  inspiré  aussi  —  pour  les  détaik  du  cos- 
tume, particulièrement  pour  la  couronne  et  la  tunique  —  ,  de  Teffigie 
royale  figurée  sur  le  /ratic-â-eJkMre/  d'or  des  rois  Jean  et  Charles  V 
(4350—4580). 
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par  la  même  main.  En  effet,  sur  le  bandeau  qui  re- 
couvre la  feyure  des  deux  battants  de  la  chapelle  de 
Saint-Gilles ,  on  lit ,  de  haut  en  bas  :  gavzfredvs  ne 
PECiT  PETRVs  bdi[ficavit].  «  On  admettra  sans  peine, 
dit  M.  de  Longpérier,  <  que  Tévéque  ici  mentionné 

<  est  Pierre  II ,  qui  gouverna  l'église  du  Puy  de  1050 
«  à  1073 ,  après  qu'on  aura  comparé  les  inscriptions 

<  en  faux  arabe  tracées  sur  les  portes  de  Notre-Dame 

<  et  dans  le  manuscrit  de  saint  Séver  (livre  de 
«  VApocalypHe  conservé  à  la  bibliothèque  Nationale) 
«  qui  appartient  à  la  première  moitié  du  onzième 
«  siècle  ^.  » 

'  A  la  vérité  M.  Gaillau  *  a  cru  iroQTar  dans  roroementation  de  ces 
portes  les  caractères  da  la  sculpiore  du  treisiëme  siècle;  mais,  outre 
que  «  le  treizième  siècle,  comme  il  le  dit  lui-même,  ne  vit  ancau 
«  Pierre  sur  le  trône  pontifical  du  Puy  » ,  il  suffit  de  la  plus  simple 
iospection  pour  reconnaître  ici,  dans  tous  les  détails  de  style,  et 
surtout  dans  les  dispositions  graphiques  des  légendes,  les  formes 
particulières  au  onsième. 

La  leçon  que  je  donne  de  Pinscription  ,  soulève  une  autre  difBculté: 

les  mots  FETftvs  EDI très  distinctement  écrits  et  suivis  d'un  assex 

long  espace  sur  lequel  le  bois  paraît  avoir  été  altéré  par  le  feu  ;  ces 
mots,  dis-je,  ne  sont  pas  susceptibles  d'être  restitués  uniquement, 
comme  le  supposent  MM.  de  Longpérier  et  Caillau,  le  premier 
ayant  lu  petevs  bpi[scopvs  me  ivsssit]  ,  et  le  second ,  peteo  sed[ente]. 
L'appellation  de  pctrvs  pourrait  s'appliquer  aussi  bien  au  con- 
structeur, architecte  on  maçon,  qu'au  prélat  qui  fit  édifier  la 
porte,   et  avec  elle   probablement  les    parties  de  l'église  dont  elle 

*  La  Ghiru  de  Noire^Dûm  4*  Puf,  >I846,  page  54. 
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Or,  on  a  vu  que  ce  même  Pierre  11  était  de  la  fa- 
mille de  Mercœur,  qui ,  par  ses  dotations,  avait  donné 
naissance  au  monastère  de  La  Voûte,  etqu'à  Texeraple 
de  l'évéque  Etienne  II  y  son  oncle,  il  voulut  y  être  in- 
humé. Il  est  donc  croyable  que  ce  prélat,  imitant  en 
cela  ses  pieux  parents  Odilon  et  Etienne,  avait  enrichi 
de  ses  dons  le  même  monastère,  ou ,  du  moins ,  qu'il 
avait  contribué  à  Vembélissement  de  l'église,  et  Tavait 
décorée  de  portes  sculptées  dans  le  goût  de  celles  que 
possédait ,  par  ses  soins ,  la  cathédrale.  Cette  suppo- 
sition est  d'autant  plus  probable ,  que  la  principale 
inscription  de  la  porte  de  La  Voûte  a  surtout  pour 
objet  de  glorifier  la  mémoire  de  saint  Odilon,  le 
grand-onde  de  Pierre  II. 

En  résumé,  l'église  de  La  Voûte  -  Chilhac  peut 
fournir,  pour  l'histoire  de  l'art  dans  notre  pays,  des 
données  positives  et  importantes  en  ce  qu'elles  se 
rapportent  à  des  dates  certaines.  Au  onzième  siècle 
appartient  la  porte  dont  je  viens  de  faire  la  descrip- 
tion. Ce  morceau  rare  de  sculpture ,  en  confirmant 
les  savantes  explications  qu'un  habile  archéologue  a 


dépend,  et  qae  M.  Mérimée  daise  en  effet  tu  oniième  siècle. 
Quelle  que  soit  Pinterprétatioa  qa^on  adople ,  ce  n'en  est  pas  moiii» 
une  oDlQcideoce  très  remarquable  de  trouTer  daas  la  série  de  dos 
éréques  un  prélat  du  nom  do  Piebeb  précisément  k  Pépoque  où 
toutes  les  données  archéologiques  assignent  la  confection  des  portes 
de  Notre-Dame  et  de  celles  de  LaVovte. 
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émises  sur  les  boiseries  de  Notre-Dame  ^  ajoute  un 
nouveau  prix  à  ces  dernières,  qui ,  en  retour,  aident 
singulièrement  à  l'étude  de  celles  de  Sainte-Croix. 

L'église  elle-même,  bien  qu'elle  soit  d'une  époque 
moins  reculée  et  d'un  style  d'architecture  qui  a  pro- 
duit en  France  un  grand  nombre  de  monuments, 
offre  néanmoins  un  véritable  intérêt  par  la  rareté 
des  édifices  de  ce  genre  dans  une  province  où ,  comme 
Ta  très  bien  dit  M.  Mérimée,  le  style  gothique  ou  ogival 
fut  une  importation  étrangère. 

Monument  de  la  piété  et  du  goût  de  l'un  des  plus 
illustres  abbés  de  Gluni ,  —  d'un  prélat  qui  se  dis- 
tingua par  les  dons  somptueux  qu'il  fit  à  l'église 
de  Notre-Dame  du  Puy,  par  la  reconstruction  de  l'é- 
vêché ,  du  château  d'Espaly  et  de  plusieurs  autres 
édifices ,  et  qui  entreprit  la  construction  de  l'hôtel  de 
Gluni  à  Paris ,  aujourd'hui  musée  National  ;  en  un 
mot ,  de  l'évêque  du  Puy,  Jean  de  Bourbon  — ,  cette 
église  appartient  aussi  à  une  époque  déterminée  et 
par  le  style  de  l'architecture  et  par  les  données  histo- 
riques. Sous  ce  rapport  elle  mérite  encore  l'attention 
des  archéologues  et  toute  la  sollicitude  de  l'admi- 
nistration. 
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£ 

0 

Ë 
E-S-E 

0 

0 

0 

S 

E 

Ë 

N-0 

S-E 

N-N-O 

0 

N 
S-S-0 

0 

0 

0 

0 

0 

0 
E-S-E 
S-S-E 

0 

NO 

0-N-O 


DIRECTION 
dee  ouagei. 


ES-E 

S 

O 
IV-E 

0 

E 
E-S-E 

0 

E 

0 

0 

E 

E 

NO 

S-S-E 

N-N-O 

O-N-O 

NO 

S-S-O 

O-NO 

N-O 

0 

O-S-O 

NO 

N-N-O 

E-S-E 

S-S-E 

0 
N-0 
N-0 


OBSERVATIONS 
dÎTerses. 


Asies  fort. 

Un  peu  de  neige  sar  les  hauteurs. 


Pluie  G  nea  près  le  y .  S-E  de  la  o .  et  d  a  m . 
Neige  après  midi  par  le  Teut  N-0. 
Pluie  après  midi  par  le  vent  du  S. 


Pldie  la  nuit  et  neige  sur  les  hauteurs. 
Plaie  fine  mêlée  de  qq.  atomes  de  neige. 

Grésil  à  midi. 
Neige  la  ouit  et  le  matin. 
Gelée  le  matin  par  le  vent  d^O. 
Gelée.  Apparition  des  hirondelles. 
Gelée  et  neige  le  matin, 
id. 


Gouttes  de  pluie, 
id.  id. 


<  > 


S24 


OBSERVATIONS 


MAI. 


4  704,95 
2  702,84 

5  702,82 
^4  705,64 

5  700,49 

6  699,88 

7  699,78 

8  705,05 

9  704,59 
40  704,62 
44  705,59 
42  707,02 
15  709,94 

44  704,59 

45  704,78 

46  705,05 

47  705,55 

48  708,64 

49  744,52 
20  706,44 

24  705,84 
22  744,58 

25  744,56 

24  744,95 

25  708,88 

26  708,87 

27  700,84 

28  740,69 

29  709,95 

50  740,54 
54  744,55 


centigr. 
47,6 
20,0 
48,2 
46,5 
49,4 
48,5 
49,0 
48,9 
45,2 
45,4 
46,2 
46,0 
46,0 
46,5 
46,4 
24,0 
45,7 
45,0 
44,2 
48,5 
44,0 
44,5 
44,5 
46,6 
48,0 
24,7 
24,5 
25,7 
24,5 
24,2 
25,0 


.   «T 

s   >• 

£    î 

1& 

"% 

•e    s 

■Q      9 

P   « 

P     >ï 

»m 

» 

0,40 

» 

» 

» 

» 

0,645 

5,64 

» 

» 

» 

5,50 

2,096 

• 

4,645 

40,00 

2,500 

5,45 

4,000 

4,54 

0,629 

4,55 

» 

5,48 

n 

» 

2,500 

5,00 

5,455 

2,95 

0,240 

» 

5,500 

5,09 

» 

» 

0,968 

0,91 

» 

» 

6,052 

4,49 

0,452 

5,25 

» 

0,50 

» 

0,40 

M 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

t 

• 

» 

» 

20,50 

» 

R 

79,0 
78,0 
76,0 
79,0 
79,0 
76,0 
76,0 
74,0 
78,0 
78,0 
78,0 
78,0 
78,0 
79,0 
80,0 
80,0 
80,0 
79,0 
78,0 
79,0 
80,0 
79,5 
79,0 
79,0 
78,0 
78,0 
79.0 
75,0 
76.5 
79,0 
78,0 


ETAT  DU  CIEL. 


A   MIDI. 


beau,  qq.  eomulos. 

naages  ëpan 

▼oile 

couvert 

voilé 

id 

id 

coQTert 

nuages  épars 

éciaircies. 

couvert 

couvert 

très  beau 

pluie  fine 

couvert 

nuages  épars 

couvert 

couvert 

éclaircies 

édaircies 

couvert 

couvert 

éclaircies 

éclaircies 

très  beau 

id 

id 

id 

beau ,  qq.  cumulus 

légèrement  voilé 

beau 


706,45      47,99 


78,05    moyennes  du  mois. 


Température  minima  du  mois,  -j- 5*^  centigrades. 


K 
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MAI. 


_■ 

g 

DIBECTIOII 

DinSCTION 

OBSERVATIONS 

g 

de 

a 

la  gironetle 
fupîfrieare. 

des  Bttigef. 

N-N-E 

divenes. 

N-N-E 

2 

S-E 

SE 

3 

E-S-E 

E.Ç-E 

4 

S-E 

S-0 

«1 

5 

S-E 

S-E 

Asm»  fort.  Commenc.  delà  feoinaison. 

6 
7 

S-E 
SE 

SE 
S-0 

PI.  f.  ap.  m. .  qui  abatlev.pr.  tompl. 

8 

E-S-E 

E-S-E 

j 

9 

0 

o-s-o 

! 

^0 

N-0 

N-O 

U 

0 

0 

42 

0 

0 

15 

0 

0 

44 

0 

0 

Aiseï  fort.  Peupliers  en  feuilles. 

45 

0 

0 

46 

0 

0 

47 

0 

0 

Orage  la  nuit. 

48 

0 

0 

49 

0 

0 

20 

0 

0 

24 

N-0 

N-O 

Orage  à  4  b. 

22 

0-N-O 

O-N-O 

23 

O-N-O 

O-N-O 

24 

N-N-E 

N-N-E 

25 

N-E 

N-E 

26 

N-E 

NE 

27 

S 

so 

28 

E-S-E 

cii'I  pur 

29 

E-S-E 

id 

50 

K 

E-S-E 

54 

^ 

E-S-E 

^226 


OBSERVATIONS 


JVIK. 


i 
i 

• 

g    "S 

n 

« 

§.l 

'S    o 

§  ^ 

•o   a 
P    • 

B    a 

• 

u 
M» 

PB 

ÉTAT  DU  GIËL 

1   MIDI. 

cenligr. 

4 

742,86 

27,5 

77,0 

qq.  rir«B  eomaltas 

2 

742,46 

27,0 

74,0 

beta 

5 

744,35 

26,7 

73,0 

très  beau 

4 

709,85 

28,5 

73,0 

très  beau 

5 

708,75 

28,4 

73,0 

très  beau 

6 

708,50 

26,5 

72,5 

très  beau 

7 

708,45 

26,5 

74,5 

très  beau 

8 

705,42 

26,2. 

74,0 

beau 

9 

702,59 

46,0 

4,694 

4,75 

79,0 

pluie 

40 

700,70 

47,0 

5,000 

47,80 

78,0 

nuages  épars 

44 

700,50 

49,5 

23,000 

24,70 

77,0 

ouages  épars 

42 

704,95 

20,5 

4,000 

3,40 

76,2 

▼oilé 

45 

704,94 

47,5 

7,452 

40,80 

84,4 

couvert 

44 

707,23 

44,5 

27,500 

30,40 

82,5 

pluie 

45 

705,50 

49,5 

25,726 

24,84 

85,0 

couvert 

46 

703,44 

49,5 

46,758 

44,70 

83,0 

quelques  édaircies 

47 

707,60 

45,0 

3,500 

82,0 

qq.  goutt.  de  ploie 

48 

740,88 

48,5 

4,449 

84,0 

qq.  nuages  épars 

49 

740,54 

2I;2 

0,477 

79,0 

voilé 

20 

744,26 

25,0 

79,0 

beau 

21 

844,46 

26,2 

^ 

82,0 

très  beau 

|22 

740,00 

27,5 

82,0 

très  beau 

23 

705,75 

29,5 

83,0 

très  beau 

24 

704,84 

50,0 

• 

84,0 

très  beau 

25 

705,85 

26,0 

80,5 

très  beau 

26 

708,44 

25,0 

78,0 

beau 

27 

708,80 

25,5 

79,0 

beau 

28 

707,70 

26,5 

79,0 

beau 

129 

707,55 

24,5 

78,0 

nuages  épars 

30 

705,82 

48,5 

2,000 

9,66 

78,0 

nuageux 

707,46 

23*25 

78«29 

moyennes  du  mois. 

Tem] 

lératurc,  minima 

du  moisj-f-  5" 

centigrades. 
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JUIN. 


a 

S 

DIRECTION 

DIRECTION 

o 

de 

i«9i«oaett« 
•up«rieare. 

des  nuages. 

_g_ 

4 

£ 

E 

2 

E 

E 

3 

E 

E 

4 

E-S-E 

E-S-E 

5 

S-E 

S-E 

6 

S-E 

S-E 

7 

S-S-E 

S-S-E 

8 

N-E 

N-E 

9 

0 

0 

40 

0 

0 

U 

0 

0 

42 

0 

0 

43 

N-E 

N-N-E 

U 

S-S-E 

N-N-E 

45 

S^ 

0 

46 

S-S-0 

S 

47 

0 

0 

18 

E-N-E 

E-N-E 

49 

N-E 

E-N-E 

20 

N-E 

N^ 

24 

N-E 

N-E 

22 

N-E 

N-E 

25 

E-N-E 

E-N-E 

24 

E 

E 

25 

E-S-E 

E-S-E 

26 

0-N-O 

0-N-O 

27 

E 

E 

28 

E 

E 

29 

N 

N 

30 

0 

N-0 

OBSERVATIONS 
diverses. 


fort. 


quelques  balayures. 


plaie  le  matin. 
ià  id. 


pluie  niélée  de  grêle. 


lej.e.  à3h.  dum.  et  finit  à  9  h.  du  s. 


Moyenne  baromét.  du  semestre  réduit  à  lëro,  i=  708™,40 
Moyenne  tbermomët.  k  Pextérieuretàrombre,  =1   4  4<>,  60  centigr. 
Moyenae  hygrométrique =:   79o,  98 


228      MERCURIALES  DE  LA  HAUTE-LOIRE. 
premier  semestre  de  18Ci9« 

(  Cm  tabiMUx  toat dot  à  H.  LnàM  Bernard,  aaployd  k  la  prtffédwa.  ) 


PRODUITS. 


PRIX   aOTEN 

poor  le  mois 

de 

JANVIER 

4849. 


FKVRIER. 


MARCHÉS 


DO  roi. 


/ 


If  roment , 
méteil , 
«eigie , 
orge, 
avoine , 

Î  fèves  noires, 
pois, 
lentilles  , 
haricots , 

pommes  de  terre  [rhect  ] 

l  bœiif, 
vache , 
veaa, 
mouton , 
porc, 


viandes 
[le  kil.] 


\ 


fr.  c. 

f7  5» 

V2  40 

8  72 

8  95 

6  79 

»  V 

45  45 

49  65 

48  55 

2  50 


DE 
BRIOODE 


fr. 


D'TSSIX- 
GEiUX. 


45 

» 

44 

8 

6 


c.     fr.  c. 
6845    22 

*      *     * 
24  44     29 

50    9    86 


57 


4 

» 
» 
4 
4 


40 

80 
80 

» 
40 


froment , 

céréales  1"^^?^ 
[rhect.] 


seigle  , 
orge, 
avoine , 


i  fèves  noires , 
pois, 
lentilles, 
haricots, 

pommes  de  terre [l^hect.] 

bœuf, 

viandes  p"***' 

[le  kil.]  i  '""; 
*-  -*  '  mooton  ) 


fr.  c. 

48  02 
42  94 

9  62 

40  44 

7  04 

•  • 

45  > 

49  25 
44  75 

2  50 


fr. 
45 

• 
9 
8 
6 


4 

» 


40 

80 
80 


80 
80 
80 
20 

^ 

c. 
99 
» 

42 
48 
84 

» 
» 

» 


80 
80 
80 
20 


6    75 


» 
» 


80 
70 
75 
80 


fr.  c. 
46    72 

»     » 
42    52 
44     89 

7    65 


90 
70 

7ti\ 
85 
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MARS  ET  AVRIL. 


^H 


PRODGITS. 


PAIX  MOTEif 

poor  le  mois 

de 

MARS. 


I  froment , 
méteil , 
•eigle  , 
orge, 
aToine , 


AVRIL. 


1 


légames 
[l'hect.] 


l  fèves  noires , 

Iiois, 
entilles , 
haricots , 


1 

DD  PCTT, 

fr 

.  c. 

n 

81 

42 

29 

4(i 

07 

9 

85 

7 

96 

» 

» 

45 

» 

49 

» 

47 

50 

MARCHÉS 


pommes  déterre  [rhect.]    2    50 
bœiif , 


viandes 
[le  kil.] 


▼ache , 
▼eau  , 
mouton  , 
porc, 


4     40 
»     80 
»     80 
4     » 
4     40 


DE 
BRIOUDB 


d'tssin- 

GEAUX 


/  /  froment , 

/  céréales    ""f^f  ' 

[l'hect.]  1  "^'e*^  ' 
-»  f  orge , 

^  avoine , 


légumes 
[Phect.] 


\ 


fèves  noires , 

{mis, 
entilles , 
haricots, 

pomroesde  terre  [Phect.] 

Ibœuf , 
Tache , 
veau 
mouton , 
porc, 


fr.  c. 

fr.  c. 

48    05 

46    34 

45    45 

»       » 

40    50 

40    06 

40    25 

7     95 

8    22 

6    84 

•       » 

45       » 

49       » 

47    50 

2    50 

4     40 

»     80 

»     80 

n      80 

»     80 

4       • 

»     80 

4     40 

4     20 

fr.  c. 
46    87 

»     » 
42    45 
44     06 

7    94 


• 


90 
70 
70 
80 
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MAI  ET  JIUM. 


PRODUITS. 


PRIX  MOYEN 

pour  le  mois 

de 

MAI. 


JUIN. 


céréales 
[rhccl. 


/  fromcDt, 
méteil  t 
seigle , 
orge, 
avoine , 

I  fèves  noires, 
pois, 
lentilles, 
baricoU, 

pommesde  terre  [Phect.] 

bœuf, 
Tache , 
veau , 
mouton , 
porc , 


viandes 
[le  kil.] 


I  froment , 
méteil , 
seigle, 
orge, 
avoine , 

I  fèves  noires, 
pois, 
lentilles, 
haricots , 

pommes  de  terre  [Pheet.] 


1 


bœuf, 

.     1      I  vache , 
viandes  1  ' 

porc, 


fr.  c. 

fr.  c. 

n     97 

45     75 

45    65 

»  \    0 

40    40 

9    42 

9     64 

7    84 

7     67 

7     42 

»     » 

45     » 

49     » 

47    50 

2    50 

4     40 

»     80 

»     80 

»     80 

»     80 

4     » 

»     80 

4     40 

4     20 

fr.  c. 
46     55 

44     62 
44     40 

8    68 


» 


90 
70 
70 
85 


ANNALES 


DB  LA 


SOCIÉTÉ  ACADÉMIQUE 


DU  PUY. 


TOME  QUATORZIÈME. 

SECOND  fEXUTU. 


NOTA.  •—  La  SodëCe  n^entend  ni  garantir  les  faits  ni  adopter 
(outes  les  opinions  consignés  dans  les  mémoires  qae  renferment 
hs  ÀnnaUi, 


ANNALES 


DE  LA 


D'A(iRI(!llLTlE, 


SCIENCES,  ARTS  ET  COMMERCE 


0)1  $1X 


TOME  XIV.  irSEM™4849. 


LE  Pl]Y. 

TYPOGRAPHIE  DE  J.  B.   GAUDELET. 


ROE  CBiNGB-TIEIlU. 


1850. 


ANNALES 

OE   LA 


SOCIÉTÉ  D'AGRICULTURE» 

SCIENCES,  ARTS  ET  COMMERCE 
DU  PUY. 


RÊSUIÊ  DES  SÉANCES. 


SeCOXD  SEUESTRE  DE  18^9. 


*<  ^ 


SÉANCE  DU  6  JUILLET. 


SOMMAIRE.  —  Lecture  du  prorès- verbal.  —  Publication!.  —  Mé* 
dai lie  celtique  en  or,  trouvée  dans  un  ri metièrc  antique,  et  acquise 
|K>ur  le  nioiiée  ;  Observations  de  M.  Avmard.  —  Pfix  k  décerner  en 
^849  par  le  connioe  agricole  de  Brioude  ;  Prix  décernés  rn  1848  ; 
I.«llre  du  président  de  ce  comice.  —  Floraison  des  grains  :  Lettre 
de  M.  le  Préfet  \  Avilissenient  du  prix  des  grains  ;  sitoAtion 
malheureuse  des  agriculteurs  dans  la  Haute-Loire;  Observations  de 
plusieurs  membres  ;  Enquête  agricole  et  industrielle  dans  le  dé* 
partement  ;  Communication  du  rapport  fait  par  M.  Charles  di*  1^ 
Fayette  au  nom  de  la  commission  d'enquête  ;  Vœux  de  la  Société  au 
sujpt  de  la  réforme  hypothécaire ,  de  renseignement  agricole ,  des 
fermes-écoles ,  de  Pexemption  du  service  militaire  pour  les  élèves 
de  ces  écoles f  de  la  création  d^un  cours  élémentaire  d'agriculture  ii 
l'école  Normale ,  de  la  fondation  d'un  prix  pour  un  mantM^  d'affi- 

TOME   XIV.  16 


233  tRÉSUHÉ   DES    SÉÂIfCfiS. 

culture,  — -  Cario  des  bl^  :  lUpport  de  M.  GhouTon.  «—  Obn^ 
valions  chimiques  tut  >h  'hit  :  Rapport  de  M.  fiitiUaa.  — 
—  Caisses  de  retraite  et  ^e  'secoars  poor  les  ouvriers  -,  Nomi- 
nation d^uoe  commission.  -^  Recherches  sur  le  pimw  mmeinaU, 
herborisation  faite  h  Peyredeyre ,  prte  lu  Poy  :  Notice  par  M.  Aog. 
Bernard.  —  Demande  d^admissioo  préwolée  par  M.  Isid.  Pharisier; 
Admission  de  M.  Chevalier,  de  PradeUes,  comme  laembre  «orres^ 
pondant. 


A  trois  heures  la  séance  est  onverte, 

• 

Après  la  lecture  et  l'adoption  du  prooës-verbal , 
M.  le  Président  énumère  les  ouvrages  reçus,  et 
il  nomme  des  commissaires  chargés  d*en  rendre 
compte. 

Musée.  —  Il  est  donné  communication  d^une  mé- 
daille celtique  en  or,  acquise  pour  le  Musée ,  et  qui 
avait  été  trouvée,  avec  quelques  autres  pièces  sem- 
blables, parmi  d'anciennes  sépultures,  au  lieu  du 
Marturel,  commune  de  Saint-Quentin. 

Cette  médaille  est  d'assez  bas  titre  (électrum)  ;  elle 
pèse  sept  grammes  quarante ,  et  reproduit  le  type  de 
l'une  de  ces  monnaies  frapées  à  l'imitation  du  stalère 
macédonien  ou  de  ses  divisions ,  et  qui  eurent  cours 
en  Gaule  avant  l'époque  de  l'occupation  romaine.  On 
y  voit ,  au  droit ,  une  tête  nue,  tournée  à  gauche,  et, 
au  revers,  un  cheval,  au  dessous  duquel  est  un  autre 
quadrupède  plus  petit. 

M.  Aymard  dit  qu'il  a  exploré  le  lieu  de  la  décou- 
verte. 


IuilUt.  253 

«t  Los  tombes,  ajoule-t-il  sont  creusées  à  peu  de 
)[)rorondeur.  Elles  sont  disposées  en  plusieurs  lignes 
parallèles  )  sur  le  penchant  d'une  colline  ;  leurorien^ 
talion  est  à  peu  près  de  Test  à  Touest.  Elles  forment 
Une  sorte  de  cercueil  long,  quadrangulaire ,  plus 
large  à  la  tête  qu'aux  pieds,  et  composé  le  plus 
souvent  de  pierres  phonolithiques  schisteuses  ou 
lauzes  réunies  sans  chaux  ni  ciment.  Quelques 
tombes  qui  paraissent  avoir  été  construites  avec 
soin ,  offrent  seulement  six  de  ces  pierres  :  quatre, 
implantées  de  champ,  pour  les  parois,  et  les  deux 
autres )  posées  à  plat,  pour  le  fonds  et  le  dessus. 
tJn  très  petit  nombre  semblent  accuser  un  travail 
moins  ancien  :  elles  ont  été  creusées  dans  un  grés 
ou  arkose  de  Blavozy,  et  la  place  de  la  tête  y  est 
marquée  par  un  espace  carré  taillé  dans  la  pierre. 
Du  reste,  aucune  de  ces  tombes  ne  laisse  voir  le 
moindre  vestige  d'inscription  ou  d'emblème  funé-^ 
raire,  rien,  en  un  mot,  qui  fournisse  une  date  ou 
tout  autre  signe  d'époque  ;  seulement,  la  structure 
particulière  de  plusieurs  de  ces  cercueils ,  jointe  à  la 
présence  de  médailles  celtiques,  fait  supposer  que 
ce  lieu  fut  consacré  à  des  sépultures  dès  un  temps 
fort  reculé.  » 

•  Agriculture.  —  M.  le  Président  du  comice  agricole 
tie  Brioude  adresse  le  programme  des  prix  à  décerner 
en  1849  et  le  compte-rendu  des  concours  qui  ont  eu 
lieu  en  1848  par  les  soins  de  ce  comice. 
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Il  est  arrête  que  ces  documents  seront  imprimés 
dans  les  Annales.  (Tome  XIV,  page  148.) 

Il  est  fait  lecture  d'une  lettre  de  M.  le  Préfet, 
relative  à  la  floraison  des  grains.  Plusieurs  membres 
donnent  des  renseignements  sur  la  situation  des 
récoltes;  M.  le  Président  est  prié  de  les  trans- 
mettre à  M.  le  Préfet. 

A  cette  occasion  ,  M.  de  Brive  demande  s'il  n'y 
aurait  pas  convenance  de  porter  à  la  connaissance 
du  gouvernement  la  situation  fâcheuse  dans  laquelle 
se  trouvent  les  agriculteurs.  Il  résulte,  en  effet, delà 
mévente  des  objets  de  production  que  beaucoup  de 
cultivateurs  sont  dans  l'impossibilité  de  satisfaire  à 
leurs  engagements,  et  que  la  ruine  d'un  grand 
nombre  de  familles  est  imminente. 

M.  Charles  de  Lafayette  dit  qu'une  enquête  agricole 
et  industrielle  vient  d'être  faite  par  les  ordres  du 
gouvernement  dans  la  Haute-Loire,  comme  sur  tous 
les  points  de  la  France,  et  qu'elle  a  eu  pour  résultat 
de  constater  la  détresse  profonde  que  l'agriculture 
éprouve  en  ce  moment. 

M.  Benoit  pense  que  cette  détresse  des  cultivateurs 
a  plusieurs  causes  ;  mais  une  des  plus  générales  est 
l'habitude  fâcheuse  qu'ont  les  habitants  des  cam- 
pagnes d'acquérir  des  terres ,  d'agrandir  le  domaine 
paternel,  sans  ressource  suflisa'nte  pour  payer  le 
prix  de  ces  acquisitions,  en  comptant  seulement  sur 
les  récoltes  futures,  lesquelles  viennent  souvent  à 
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manquer  parsuftc  d'intempéries;  de  là  les  mauvaises 
affaires  où  ils  sont  entralnc^s,  de  là  les  expropriations, 
qui  malheureusement  se  multiplient  chaque  jour. 

M.  de  Lafayetle  père  reconnaît  la  justesse  de  cette 
observation.  11  ajoute  qu'on  doit  aussi  faire  la  part 
des  circonstances  présentes ,  dont  les  conséquences 
pèsent,  non  seulement  sur  Tagriculture,  mais  encore 
sur  rindustrie,  sur  le  commerce  et  sur  toute  chose; 
que,  d'ailleurs,  plusieurs  réformes  pourront  être 
opérées  pour  améliorer  le  sort  des  campagnes ,  entre 
autres  celle  qui  concerne  le  régime  hypothécaire. 

M»  Benoit  rappelle  les  maux  qu'enfante  l'usure, 
surtout  dans  la  Haute- Loire,  et  il  pense,  comme  le 
préopinant,  qu'il  est  urgent  de  créer  un  bon  système 
hypothécaire,  pour  faciliter  aux  préteurs  le  placement 
de  leurs  fonds  sans  crainte  des  hypothèques  occultes. 

M.  Dugaray  fait  observer  que  l'institution  des  ma- 
jorats  a  souvent  engagé  les  gens  de  la  campagne  à 
assurer  la  plus  grande  partie  de  leurs  biens  au  fils 
aine,  et  que  cet  usage  amène  également  la  ruine  de 
certaines  familles,  les  aines  voulant  presque  toujours 
conserver  les  propriétés ,  et  payer  leurs  frères  avec 
l'argent  qu'ils  empruntent  et  qu'il  leur  est  plus  tard 
impossible  de  rembourser. 

M.  Charles  de  Lafayette  croit  que,  dans  ce  cas,  la 
ruine  du  propriétaire  lient  à  ce  qu'M  s'obstine  à  ne  pas 
se  dessaisir,  plutôt  qu'aux  avantages  qu'il  a  pu  re- 
cevoir de  son  père.  La  question  est  d''ajlleurs  très 
grave,  et   se  lie    à  un   problème   important,  celui 
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(le  savoir  si  l'extrême  morcellement  des  terres  n*a 
pas  des  inconvénients  pour  l'agriculture. 

M.  le  Président  insiste  sur  la  nécessité  d'éveiller 
l'attention  de  l'autorité  à  Tégard  de  la  situation  dé- 
plorable des  cultivateurs  dans  notre  pays.  Plusieurs 
membres  de  la  Société  ayant  pris  une  part  active  à 
l'enquête  agricole  et  industrielle  qui  a  eu  lieu  dans  les 
deux  cantons  du  Puy,  et  M.  deLafayette  fils  en  ayant 
été  nommé  rapporteur ^^  il  prie  ce  dernier  de  faire 
connaître  à  l'assemblée  les  observations  consignées 
dans  son  rapport  et  qui  ont  trait  à  la  question  ^. 

M.  Charles  de  Lafayette  s'empresse  d'adhérer  à  cette 
demande,  et  il  s'exprime  ainsi  : 

«  Les  causes  principales  de  la  décadence  de  l'agri- 
culture et  de  sa  ruine  prochaine  sont  : 
«  L'impôt ,  de  plus  en  plus  écrasant  ; 
«  L'usure  ; 

«  Le  manque  de  crédit  ; 
«  Le  manque  d'assurances  contre  la  grêle,  les 

épizooties ,  etc.  ; 
«  La  mauvaise  répartition  d'indemnités  illusoires; 
«  L'ignorance  du  cultivateur  ; 

m 

«  L'humeur  processive  ; 
«  Elc, 

*  Ce  Iravaii  de  notre  honomble  et  savant  confrère  a  été  puUié 
depuis  lors  soaa  le  titre  :  Décrtt  du  25  mai  4848;  EnquiU  nr  U 
travail  agricole  el  induilriel  ;  Bapport  pour  U$  deu»  cantons  d%  F*f, 
auvraçesuiTi  d^unc  Étude  d^ économie  agricole,    4849,  in-8<*. 
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«  Les  bases  de  l'impôt  sont  plus  défectueuses  en  ce 
pays  qu'elles  ne  peuvent  Tétre  en  quel  lieu  que  ce 
aoit.  Les  inégalités  I^plus  choquantes  se  rencontrent 
dans  les  mêmes  oanions  j  dans  tes  mêmes  communes. 
Nous  ne  pouvons  croire  qu'il  y  ait  un  département  en 
France  plus  intéressé  que  le  nôtre  à  la  révision  des 
hases  de  l'impôt. 

«  L'usure  est  la  plaie  la  plus  venimeuse  de  la  des- 
tinée de  nos  campagnes.  L'usure  est  à  l'agriculture 
ec  que  la  Russie  est  à  la  Turquie  :  une  auxiliaire  qui 
la  dévore. 

«  L'agriculteur,  parmi  nous,  emprunte  bien  rare, 
meal  pour  améliorer  ses  cultures.  La  soif  de  propriété, 
&  laquelle  souvent  il  sacrifie  présent  et  avenir,  le  pousse 
à  des  acquisitions  nouvelles,  qu'il  ne  peut  payer, 
qu'il  ne  pourra  conserver,  et  pour  lesquelles  il  obère 
d'une  manière  quelquefois  irréparable  son  patrimoine 
primitif. 

«  Ainsi  le  cultivateur,  même  aisé,  n'emprunte  lui- 
même  que  sous  le  poids  d'une  contrainte  impérieuse 
et  pressante.  Ce  n'est  donc  que  par  exception ,  pour 
ainsi  dire ,  qu'il  trouve  à  des  conditions  honnêtes  les 
capitaux  dont  il  a  besoin. 

«  Quant  au  petit  cultivateur,  il  n'est  pas  de  taux 
Bsuraire  que  ne  puisse  atteindre,  par'  des  combi- 
naisons successives,  le  prêt  qu'il  est  réduit  h  implorer 
eommeun  bienfait. 

•  L'usure  est,  dans  ce  pays,  un  métier  honteux  ,> 
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mais  aciif,  qui  se  cache  sous  quelque  aulre  industrie^ 
«  Le  prêt  sur  gage  est  un  vol  permanent  et  presque 
toujours  insaisissable.  L'agricutleur  trouve  rarement 
un  intermédiaire  pour  arriver  au  capitaliste  honorable, 
et  il  est  fréquemment  circonvenu  par  le  mandataire 
gage  de  l'usurier,  mandataire  qui  reçoit  des  deui 
mains. 

A  La  durée  ordinaire  de  l'emprunt,  en  de  telles 
conditions,  est  fort  courte.  Le  terme  de  Téchéancc 
est  fixé,  non  d'après  la  convenance  de  l'emprunteur, 
mais  souvent,  au  contraire,  en  raison  d'un  calcul  du 
préteur  fondé  sur  les  sacrifices  par  lesquels  le  débi- 
teur, impuissant  à  payer,  achètera  une  prolongation 
d'échéance.  Enfin  ,  le  remboursement ,  défavorable 
n  Temprunteur  comme  l'opération  entière,  doit  presque 
toujours  être  de  la  totalité  de  la  dette  ;  mais  par  des 
accommodements  écrasants  le  débiteur  obtiendra 
parfois  qu'un  à-coropte  soit  accepté. 

» 

«  Toutefois ,  grâce  à  l'imprévoyance  de  l'un  et  à 
l'àpreté  de  l'autre,  ce  résultat  n'a  point  lieu  sans  que 
des  frais  de  procédure  aient  déjà  été  faits  ;  ce  qui 
accroît  d'autant  les  charges  formidables  de  l'emprunt. 

«  Que  si  la  somme  prêtée  est  considérable ,  si  le 
cultivateur  ne  sait  à  temps  se  résigner  à  vendre  une 
part  de  son  bien  (et  ce  sacrifice  coûte  beaucoup  à 
l'orgueil  du  paysan ,  et  vendre ,  d'ailleurs ,  n'est  pas 
facile  aujourd'hui),  débordé  par  les  intérêts  et  les 
frais  de  courtage ,  d'attermoimcnts  dérisoires ,  de 
commencements  de  poursuites ,  etc.,  notre  homme 
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courbera  de  plus  en  plus  la  tête,  jusqu'au  jour  où  il 
sera  dévoré  par  son  impitoyable  auxiliaire,  c'e^t  à  dire 
exproprié  par  l'usure. 

«  Le  manque  de  crédit  et  le  manque  d'assurances 
paralysent  toute  audace  dans  les  entreprises  d'agri- 
culture. 

«  L'ignorance  engendre  l'absence  de  toute  comp- 
tabilité, les  assolements  vicieux,  l'épuisement  du 
sol,  la  fumure  insuffisante,  les  amendements  mé- 
connus, etc. 

«  L'humeur  processive  mène  le  plaideur,  chargé 
de  frais,  chez  l'usurier;  l'usure  jéte  le  débiteur  à  la 
porte  de  sa  propre  maison 

«  L'agriculture,  —  cela  ressort  trop  de  tout  ce  qui 
précède  — ,  est  cruellement  en  souffrance  : 

«  Ignorante,  elle  reste  méprisée;  méprisée,  elle 
est  délaissée. 

«  L'homme  qui  sait  quelque  chose,  se  croit  déplacé 
dans  la  ferme,  et  ce  grand  art  devient  le  lot  de  tous 
ceux  qui  ne  seraient  aptes  à  aucun  autre  travail. 

«  Toutes  les  ressources  lui  manquent  :  ni  honneur, 
ni  pro6t,  ni  encouragements  supérieurs,  ni  avances, 
ni  crédit;  les  capitaux,  —  effrayés  par  quelques  mé- 
comptes cruels  des  expérimentateurs  agricoles  menés 
souvent  à  leur  ruine  par  tant  de  circonstances  défa- 
vorables — ,  les  capitaux  fuient  ailleurs. 

«  A  ces  causes  générales  sont  venues  se  joindre, 
depuiscinq  ans,  des  causes  spéciales  qui  ont  contribué 
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i  élever  les  misères  de  l'agricolture  à  la  hauteur  d'uir 
vrai  désastre. 

«  Une  récolte  déjà  très  inférieure  avait  précédé 
celle  de  1846,  qui  fit  subir  à  la  France  entière  uoe 
crise  si  douloureuse  et  si  coûteuse. 

«  Alors  le  haut  prix  des  céréales  ne  compensa  pour 
personne  le  déficit  du  revenu  ;  et  les  petits  cultiva- 
teurs ,  après  avoir,  pour  la  plupart ,  vendu  dès  Tau* 
tomne  une  portion  de  leurs  grains  pour  faire  face  k 
leurs  pressants  besoins ,  forcés  au  printemps,  comme 
cela  leur  arrive  souvent ,  de  racheter  pour  leur  propre 
consommation ,  payèrent  de  trenle^^uatre  k  trente- 
cinq  francs ,  en  mai ,  juin  et  juillet ,  Theetolitre  de 
seigle,  qu'ils  avaient  vendu  de  vingt  à  vingt-cioq 
francs  en  septembre  et  octobre. 

«  Cependant  les  approvisionements  de  grains  é- 
trangers  s'étaient  continués  même  au  delà  de  la  crise. 
La  récolte  nouvelle,  dominée  par  cette  concurrence  y 
écrasa  tous  les  prix.- La  classe  ouvrière,  avec  du  tra- 
vail ,  avait  pu  vivre  à  peine ,  quand  il  lui  avait  fallu 
douze  à  quinze  francs  par  semaine  pour  alimenter  de 
pain  une  famille  ;  elle  fut  plus  malheureuse  encore , 
lorsque,  avec  quatre  francs,  elle  put  acheter  deux 
doubles-décaittres  de  blé ,  car  le  travail  comoMnça  k 
devenir  rare. 

«  L'inondation  avait  achevé  de  porter  un  coup 
funeste  aux  propriétaires.  Celui  qui  n'avait  pas  eu 
des  pertes  assez  sérieuses  pour  intéresser  d'une  façon 
durable  sa  fortune  entière,  avait  tout  au  moins  vu  se» 
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prés  et  ses  nhamps  endommagés,  ravinés,  et  les  ré- 
coltes ravagées,  quand  le  soi  ne  Tétait  pas. 

«  Les  digues ,  les  barrages ,  avaient  souffert  ;  les 
irrigations  s'en  ressentirent  :  les  prairies  perdirent  de 
leur  qualité,  et  cela  pour  long-temps*  Les  dégâts  les 
moins  graves,  ceux  qui  pouvaient  se  réparer,  deman- 
daient aussi  des  travaux.  Les  plus  riches  propriétaires 
empruntèrent;  l'argent  se  fit  rare,  le  crédit  se  re* 
serra  ,  les  écus  devinrent  chers ,  et  les  produits 
tombèrent  à  vil  prix.  Ils  y  sont  encore. 

«  Je  n'ai  pas  parlé  des  gelées,  qui  pendant  deux  ans 
avaient  cruellement  récidivé,  frappant  çà  et  là  plus 
ou  moins,  ruinant  moitié,  trois  quarts  ou  le  tout  des 
récoltes.  Je  n'ai  pas  parlé  d^épizooties  courantes,  qui , 
dans  certaines  é tables,  n'avaient  pas  laissé  une  béte 
à  corne.  Je  ne  parle  pas  des  fonds  de  secours  ou 
d'indemnités,  dérisoires  ou  employés  à  tout  autre 
chose. 

«(  Voilà  cependant  dans  quelles  conditions  la  crise 
politique  surprit  le  pays.  La  surimposition,  la  panique, 
les  transes  du  crédit ,  les  alternatives  de  désordre , 
achevèrent  le  reste. 

«  Ailleurs  on  a  pu  dire  que  la  rareté  du  numéraire 

était  un  symptAme  factice  et  un  résultat  calculé 

Nous  ne  savons  ce  qu'il  peut  en  être  ;  mais  ici  il  est 
bien  certain  que  les  achats  de  blé,  que  les  impôts,  la 
stagnation  des  affaires,  les  défaillances  de  la  seule 
industrie  qui  appelle  l'argent  du  dehors  (l'industrie 
de  la  dentelle),  les  pertes  commerciales,  enfin,  ont 
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raréfie  TargciU  au  point  que  la  gène  atleint  tout  le 
monde. 

Eh  !  qu'on  ne  eroie  pas  que  l'abondance  des  produits 
agricoles  ait  causé  leur  dépréciation ,  et  qu^eiles  soient 
en  proportion. 

«  II  y  a  ordinairement  et  tout  naturellement  une 
action  et  une  réaction  do  prix  des  bestiaux  au  prix 
des  fourrages,  et  vice  versa:  quand  les  fourrages  «ont 
à  bas  prix  parce  qu'ils  sont  très  abondants ,  les  bes- 
tiaux ont  un  cours  très  élevé  ;  quand  les  bestiaux  sont 
à  un  prix  inférieur,  les  foins  sont  rares  et  doivent  se 
vendre  cher. 

«  A  rhcure  qu'il  est,  les  foins,  qui ,  en  moyenne, 
valent  ordinairement  six  francs  les  cent  kilogrammes, 
se  vendent  de  trois  francs  à  deux  francs  cinquante  ;  et 
des  vaches  qui  ont  valu  deux  cents  francs,  se  vendent 
de  cent  quarante  &  cent  vingt. 

«  On  le  voit,  ce  pays  fléchit  sous  le  fardeau 

Nous  croyons  traduire  faiblement  encore  le  cri  de  sa 
détresse  ;  ce  cri  sera-l-il  entendu  ?  » 

M.  le  Président  exprime  à  M.  de  Lafayette  les 
félicitations  de  rassemblée  pour  l'intéressante  com- 
munication qu'il  vient  de  lui  faire;  et,  sur  les  obser- 
vations de  M.  Dugaray,  —  que  les  vues  de  la  Société 
relatives  à  renseignement  agricole  pourraient  avoir 
place  dans  le  rapport  de  la  commission  d'enquête, 
—  M.  de  Lafayette  dit  qu'il  a  traité  cette  question  en 
ces  termes  : 
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«  II  n'y  a  pas  en  ce  moment  à  demander  beaucoup 
autre  chose  que  l'exécution  des  décrets  de  l'assemblée 
nationale  sur  renseignement  agricole.  Les  trois  degrés 
d'instruction* qui  répondent  à  des  besoins  connus,  se 
trouveront  convenablement  desservis  par  Tensemblc 
de  l'organisation  projetée  ;  mais  que  la  mobilité  de 
l'opinion  ne  se  hàle  pas  de  déprécier,  avant  même 
toute  expérience,  avant  tout  résultat  éprouvé,  ces 
institutions,  pour  lesquelles  militaient  naguère  encore 
des  engoùments  peut-être  exagérés.  Nous  sommes 
ainsi  faits  en  France  :  on  a  voulu,  on  a  ardemment 
sollicité  l'enseignement  de  l'agriculture,  et  déjà  les 
méfiances,  les  objections,  les  doutes,  viennent  assaillir 
au  début  la  réalisation ,  selon  nous,  très  intelligente  et 
très  pratique  d'un  vœu  presque  général. 

«  On  se  demande  quelle  sera  la  destination  bien 
jjrécise  des  élèves  sortis  des  fermes-écoles.  Voudront- 
ils  d'une  main  honorée  par  le  contact  des  livres  saisir 
eux-mêmes,  saisir  sérieusement ,  du  matin  au  soir,  le 
manche  de  la  charrue?  N'est-il  pas  à  craindre  aussi 
qu'on  soit  un  jour  encombré  d'agronomes  in  partibuSj 
de  régisseurs  brevetés ,  très  experts ,  très  progressifs , 
presque  savants,  auxquels  il  ne  manquera  absolument 

rien  pour  faire  de  la  haute  agriculture,  rien 

qu'une  vaste  ferme  et  de  jolis  appointements. 

«  Si  cela  arrive,  si  les  choses  vont  de  la  sorte,  ce 
sera  tout  simplement  parce  qu'on  l'aura  bien  voulu  : 
parce  que  l'esprit  vrai  de  l'ustitution  aura  été  com- 
plètement faussé  ;  parce  que  la  ferme-école  n'aura  pas 
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rempli  sa  principale  mission  morale  ;  parce  qu^au  lieu 
de  réhabiliter  le  travail,  d'ennoblir  Tinstrument  le  plus 
matériel  de  Tœuvre  des  champs,  de  consacrer  la  ré- 
elle dignité  du  labour,  de  glorifier  la  main  qui  ouvre, 
ensemence  et  referme  le  sillon ,  on  aura  laissé  je  ne 
sais  quel  illégitime  orgueil  perpétuer  Tétemel  divorce 
de  la  pratique  et  du  savoir. 

«  Mais  l'institution  de  renseignement  agricole  a 
précisément  pour  tâche  première  de  réformer,  de 
combattre  et  de  vaincre  celte  mauvaise  antipathie, 
ces  fâcheuses  tendances. 

«  Que  la  ferme-école,  et  sans  doute  on  y  tiendra  la 
main;  que  la  ferme-école  soit  donc  ce  qu'elle  doit 
être,  et  ne  soit  que  cela:  qu'elle  soit  un  enseignement 
de  travail  plus  que  de  théorie;  qu'elle  aime  la  pra- 
tique plus  encore  que  la  science  ;  qu'elle  refoule  vers 
les  enseignements  supérieurs  les  hommes  que  leur 
éducation  première,  leurs  habitudes  d'enfance,  leurs 
goûts ,  et  leur  position  même ,  ne  semblaient  pas 
destiner  naturellement  à  la  vie  de  travailleur  quoti- 
dien ;  qu'elle  se  borne  à  former  des  ouvriers,  de  bons 
ouvriers  agricoles,  des  ouvriers  intelligents,  instruits, 
sachant  la  valeur  des  bras  qui  fouillent  le  sol,  non 
comme  une  machine,  mais  sous  la  direction  d'une 
idée.  Ce  seront  des  ouvriers  qui  auront  le  sentiment 
de  leur  dignité;  ce  seront  des  travailleurs  qui  auront 
la  conscience  de  ce  qu'ils  font;  ce  seront  des  produc- 
teurs qui,  entre  deux  efforts ,  sauront  réfléchir 

réfléchir  à  l'origine,  aux  transitions ,  aux  destinations 
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des  produits  ;  songer  aux  choses  à  améliorer ,  aux 
procédés  à  simplifier,  aux  intrumenls  à  préférer.  Ce 

seront,  enfin,  des  hommes des  hommes  fesant 

cette  noble  fonction ,  donnant  ce  beau  spectacle  sous 
le  ciel  :  la  créature  de  Dieu  qui  travaille,  qui  crée  à 
son  tour,  et  qui  le  sait  bien 

«  Nous  nous  sommes  laissés  entraîner  à  faire  en- 
trevoir ici  un  idéal  à  atteindre ,  après  avoir  toutefois 
indiqué  l'humble  point  de  départ.  Ce  point  de  départ, 
c'est  la  ferme-école,  formant  de  bons  et  réels  tra- 
vailleurs. 11  y  faut  de  solides  paysans,  de  robustes 
enfants  de  la  charrue  ;  bras ,  tête  et  e<BUr,  tout  à  la 
eharrue. 

«  Dans  ces  limites  trouvera-t-on  au  début  un  per- 
sonnel complet  d'élèves  ?  le  paysan  voudra-t-il  faire 
des  frais  pour  son  fils,  qui  gagnerait  ailleurs  P  ne  se 
récriera-t-il  pas  contre  la  dure  loi  de  perdre  deux , 
trois  ou  quatre  ans  de  gages  que  sans  doute  son 
fils  eût  amassés  ?  ne  reculera^t*il  pas  devant  la  per* 
spective  de  voir  ce  fils,  élève  de  la  fertne-école , 
lauréat  peut-être,  arraché  par  l'appel  militaire  à 
l'avenir  qu'il  a  cru  conquérir?  Ce  que  le  fils  eût 
gagné,  la  petite  épargne  de  trois  ou  quatre  ans,  eût 
aidé  le  père  à  payer  un  remplaçant. 

«  L'objection  est  sérieuse  ;  il  faudra  y  parer  à  tout 
prix  :  quelques  exemptions  de  service  accordées  par 
une  loi  à  trois,  six  ou  dix  des  meilleurs  élèves,  seraient 
un  attrait  puissant  pour  l'école,  un  stimulant  magique 
pour  le  travail ,  la  bonne  conduite,  etc.  Si  ces  exemp* 
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lions,  qui  ont  ailleurs  leur  exemple,  paraissaient  une 
faveur  trop  empreinte  de  privilèges,  ne  pourrait-on 
pas  ,  du  moins  dans  les  localités  où  cela  serait 
particulièrement  nécessaire,  subventionner  assez  lar- 
gement une  tontine  d'assurances  que  le  directeur 
pourrait  organiser  entre  toujs  les  élèves,  avec  une 
participation  directe  des  parents,  du  département  ou 
de  l'état? 

«  Gela  fait ,  ce  point  résolu ,  les  élèves  ne  man- 
queraient pas.  ! 

«  On  a  demandé  quelque  part  à  quelle  œuvre  plus 
spéciale  ils  seraient  affectés  ;  mais  aujourd'hui  les  ) 

propriétaires,  les  fermiers  à  long  bail  et  à  grande 
ferme,  ne  trouvent  pas,  dans  la  plupart  des  pays  agri- 
coles, d'agent,  de  premier  domestique,  de  chef  de 
pratique  qui  puisse  les  comprendre ,  les  seconder  ou 
remplacer  tout  un  jour.  De  là  le  dégoût  du  proprié- 
taire pour  l'exploitation  personnelle,  si  profitable 
cependant  aux  intérêts  de  la  consommation  générale 
et  des  travailleurs. 

«  Les  méthodes  agricoles  dominées  par  la  routine, 
les  perfections  d'instruments  systématiquement  re- 
poussées, les  variétés  de  céréales  cultivées  sans  choix, 
sans  préférence  raisonnée  pour  les  plus  méritantes  : 
voilà  ce  qu'un  enseignement  agricole  intelligent  re- 
formera tout  d'abord  dans  les  pays  les  plus  arriérés. 
Ceux-là  sont  donc  surtout  intéressés  à  l'exécution 
des   décrets    de   l'assemblée    nationale ,    qui  con« 
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tiennent  ainsi  le  germe  d*un  notable  et  fructueux 
progrès.  Mais  quelques  détails  encore  ont  peut-être 
une  certaine  importance. 

«  Ne  devrait -on  pas,  par  exemple,  vulgariser,  en- 
noblir dans  les  jeunes  esprits  le  savoir,  le  progrès  et 
les  goûts  agricoles  par  des  publications  plus  ou  moins 
techniques ,  suffisamment  attrayantes  et  graduelle- 
ment littéraires?  Il  y  a  de  beaux  livres  è  faire  sur 
Tattrait,  la  grandeur,  la  dignité,  la  moralité,  et  sur 
la  partie  de  cet  art  si  noble  et  si  élevé  qui  fait  de 
l'homme  le  collaborateur  de  la  Providence.  Que  ne 
met-on  au  concours  la  composition  de  ces  livres,  la 
composition  d'un  manuel  général  pour  la  France , 
qu'il  faudrait  répandre  dans  les  écoles  normales,  dans 
les  séminaires  même,  et ,  au  village^  chez  l'instituteur, 
à  la  mairie,  au  presbytère,  etc.;  la  composition  dé 
petits  manuels  départementaux  ou  régionaux ,  qu'il 
faudrait  répandre  dans  toutes  les  écoles  primaires,  en 
fesant  de  cette  espèce  de  catéchisme  élémentaire  un 
accessoire  obligé  de  l'enseignement  !  Que  ne  met-on 
au  concours  encore,  -^  avec  l'appât  d'une  récom- 
pense éclatante ,  non  point  d'une  médaille  banale  ou 
d'un  prix  infime  en  argent,  qui  ne  peut  tenter  aucun 
talent  éminent ,  mais  avec  une  croix  pour  récom- 
pense promise,  et  au  jugement  de  l'Institut,  —  la 
composition  du  plus  beau  livre  en  prose  et  du  meilleur 
poème  sur  l'agriculture  ! 

«  Ces  livres ,  vous  les  donnerez  en  prix  dans  les 
collèges  ;  ils  serviront  aux  lectures  publiques  dans  les 
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fermes-écoles ,  dans  les  asylcs ,  dans  les  réunions  ou^ 
vrières 

«  Restent  enfin  les  cours  plus  ou  moins  spéciaux 
qu'on  pourrait  adjoindre  à  quelques  établissements 
d'instruction.  A  côté  des  cours  industriels,  pourquoi 
ne  ohercherait-on  pas  à  faire  donner  par  un  homme 
compétent  quelques  leçons  sommaires  qui ,  —  en 
touchant  les  généralités,  pour  ainsi  dire,  écono^ 
miques ,  et  même  philosophiques  ,  de  la  science 
agricole,  —  pourraient  inspirer  le  goût  de  Ta^ri- 
culture  à  certains  esprits ,  arrêter  quelques  jeunes 
gens  sur  la  pente  des  déceptions  dont  abondent 
aujourd'hui  et  les  professions  libérales  et  la  pour- 
suite des  fonctions  publiques  ?  Faire  germer  des 
goûts  modestes  avant  que  Theure  où  l'ambition  se 
développe  avec  l'orgueil  d'un  enseignement  univer- 
sitaire achevé,  c'est  rendre  un  grand  service  à  un 
homme  et  à  la  société/  si  l'on  fait  ainsi  un  bon 
cultivateur  de  celui  qui  n'eût  été  qu'un  pitoyable 
tribun. 

«  Ces  cours,  ces  leçons,  dont  nous  parlons ,  pour- 
raient encore  trouver  place  dans  les  écoles  normales, 
et,  en  obtenant  Tagrément  des  autorités  ecclésias- 
tiques, pénétrer  jusque  dans  les  séminaires.  Ainsi 
se  propageraient  le  goût,  l'attrait  et  le  savoir  de 
l'agriculture  ;  ainsi  la  France  arriverait  à  accomplir 
noblement ,  intelligemment ,  sa  grande  et  pacifique 
destinée  de  nation  agricole.  » 
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Plusieurs  membres  exposent  différentes  considé- 
rations à  Tappui  des  vues  qui  précèdent. 

M.  Aymard  insiste  pour  que  les  élèves  des  fermes- 
écoles  soient  exemptés  du  service  militaire. 

Il  n'est  pas  douteux  en  effet  que,  si  ces  jeunes 
gens  sont  atteints  par  le  sort ,  Téiat  aura  fait  à  leur 
égard  d'inutiles  sacrifices,  et  l'agriculture  sera  privée 
de  ces  travailleurs  intelligents ,  de  ces  néophytes  in- 
struits et  zélés  qui  auraient  été  appelés  à  introduire 
dans  nos  campagnes  les  meilleures  pratiques  et  toutes 
les  améliorations  agriculturales. 

Cette  mesure  n'aurait  rien  d'insolite,  puisqu'elle  a 
été  adoptée  pour  d'autres  institutions  d'enseignement. 

M.  Huriez  voudrait  qu'il  fût  créé  à  l'école  Normale 
du  département  un  cours  élémentaire  d'agriculture, 
et  qu'un  bon  manuel  fût  mis  aux  mains  des  élèves 
de  cette  école. 

M.  de  Lafayette  père  répond  qu'une  proposition 
semblable  ayant  été  faite  au  sein  de  la  Société  et 
agréée  par  elle,  les  sollicitations  de  M.  Mouton, 
ancien  directeur  de  l'école  Normale  ,  auprès  de 
l'autorité  supérieure  restèrent  sans   résultat* 

M.  Huriez  exprime  son  étonnement  à  cet  égard , 
puisqu'on  a  établi  des  cours  agricoles  dans  plusieurs 
établissements  de  ce  genre,  notamment  à  Clermont. 
On  rencontrerait  sans  doute  des  obstacles  :  ainsi  il  en 
a  lui-même  éprouvé  de  la  part  de  l'académie  pour 
l'institution  d'un  cours  de  rédaction  des  actes  civils  ; 
mais  ces  difficultés  seraient  faciles  à  surmonter,  si 
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Ton  poursuivait  avec  persévérance  la  réalisation  dé 
cet  utile  projet.  Déjà  le  cours  d'agriculture  figure 
nominativement  dans  le  programme  de  Técole ,  et  ce 
qui  empêche  de  l'établir,  c'est  le  manque  de  fonds. 
Il  serait  donc  vivement  à  désirer  que  le  conseil  gé- 
néral voulût  bien  remplir  cette  lacune  de  l'ensei- 
gnement par  le  vote  d'une  allocation. 

M.  Ghouvon  fait  observer  que  si  la  ferme-école  était 
établie  à  peu  de  distance  du  Puy,  il  serait  possible 
de  joindre  l'enseignement  pratique  à  la  théorie,  en 
conduisant  de  temps  en  temps  les  élèves  à  cette  école 
et  les  fesant  assister  parfois  aux  principaux  travaux 
de  la  campagne. 

M.  de  Brive  émet  l'opinion,  en  ce  qui  concerne 
les  manuels,  que  le  meilleur  moyen  d'obtenir  un 
bon  livre  de  ce  genre  serait  de  le  restreindre  à 
l'agriculture  de  la  Haute-Loire,  et,  dans  ce  but, 
d'instituer  un  prix  d'une  certaine  valeur. 

M.  le  Président  résume  ensuite  toutes  les  opinions 
qui  ont  été  émises  dans  le  cours  de  la  discussion  ;  et  f 
après  avoir  pris  l'avis  de  l'assemblée,  il  prie  M.  Charles 
de  Lafayette  d'insister  dans  son  rapport  sur  la  dé^ 
tresse  de  l'agriculture  dans  la  Haute-Loire,  et  déclare 
que  la  Société  prend  en  considération  les  vues  qui  pré- 
cèdent sur  la  réforme  hypothécaire,  et  l'enseignement 
agricole,  sur  les  fermes  -  écoles ,  et  l'exemption  du 
service  militaire  pour  leurs  élèves,  sur  la  création  d'un 
cours  élémentaire  d'agriculture  à  l'école  Normale,  et  la 
fondation  d'un  prix  pour  le  meilleur  manuel  agricole. 


J 
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L'ordre  du  jour  appelle  le  rapport  de  la  commission 
Bommée  pour  rendre  compte  de  la  maladie  du  noir 
ou  carie  dont  les  blés  sont  affectés. 

Organe  de  celte  commission  ,  M.  Chouvon  s'ex- 
prime ainsi  : 


Messiedrs, 


Vous  aviex  chargé  MM^Trereys,  Plantade  et  moi  de  tous  faire  un 
rapport  sur  un  mémoire  rendant  compte  d^expériences  faites  sur  le 
fbaulage  du  blé. 

Ce  mémoire,  très  inléressaot  d^ailleurs,  arrive  à  cette  conclusion  : 

«  La  mi^ladie  des  froments  connue  sous  le  nom  de  cahie  est  due  â  la 
présence  d^aa  champignon  qui  fit  dans  la  substance  même  de  la  plante  ; 

«  Le  moyen  le'plus  efficace  pour  détruire  la  vitalité  de  ce  parasite 
est  remploi  du  i%lfatQ,g6  diaprés  le  procédé  de  Dombasle.  » 

Comme  nous  reconnaissons  ces  vérités,  admises  depuis  long-temps 
par  les  savants  et  les  praticiens  éclairés,  nous  avons  pensé  quUl  serait 
plus  utile  aux  cultivateurs  à  qui  nous  nous  adressons ,  de  simplifier 
notre  travail ,  et  de  nous  poser  simplement  ces  questions  : 

Le  chaulage  tel  que  nous  remployons,  suffit-il  pour  garantir  nos 
grains  de  la  carie? 

Le  sulfatage  indiqué  par  Dombasle  et  considéré  par  les  praticiens, 
instruits  comme  un  remède  infaillible ,  est-il  trop  difficile  dans  son 
emploi ,  ou  trop  dispendieux ,  pour  n'étro  pas  adopté  de  préférence 
dans  nos  fermes  ? 

Nous  connaissons  trois  manières  de  chauler  les  blés ,  qui  ,  à  part 
(quelques  exceptions  ,  sont  les  seules  employées  dans  nos  campaguess. 
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Dans  la  première ,  on  éteint  une  certaine  quantité  de  chaux  avec 
une  faible  quantité  dVau  ,  et  Ton  brasse  le  blé  et  la  chaux  auaiitôt 
quelle  est  en  poussière. 

La  deuiième  consiste  à  plonger  la  chaux  dans  de  Tean  froide  et  à 
répandre  sur  le  grain  la  bouillie  qui  en  provient ,  qu^on  remue  et 
mélange  avec  une  pelle. 

La  troisième  se  pratique  ainsi  :  La  chau\  est  plongée  dans  de  Peau 
pn  éboUition  dans  un  chaudron  ;  dès  que  la  chaux  est  fusée ,  on  la 
verse  sur  le  blé,  qu^on  mélange  autant  que  possible  selon  les  pré* 
pédentes  manières. 

Quelques  expériences  de  Dombasie  que  nous  allons  citer,  nous 
donneront  la  valeur  des  deux  premières  méthodes  : 

«  On  a  réduit  en  poudre,    dit  Dombasie,  une  forte  poignée  de 

«  grains  cariés ,  et  Pou  a  mêlé  la  poussière  qui  en  est  résulté ,  a  neof 

«  litres  de  froment  sain.  Lorsque  ce  mélange  eut  été  agité  à  pluaieurs 

«  reprises  dans  un  sac  fermé,  tous  les  grains  de  froment  se  trouTerent 

«  noircis  oomme  s^ils  cusaent  été  roulés  dans  la  auie  ;  et  Jamais  dans 

<  les  récoltes  les  plus  cariées  on  n^a  tu  de  grain  aussi  énergiquement 

«  infesté  que  celui-ci.  Ce  grain  a  servi  aux  expériences  qui  sniTeot  : 

«  N<*  'l ,  blé  non  carié ,  semé  oomme  point  de  comparaison  et  sans 
«  aucune  préparation.  JToiii6r«  tfet  epif  eart{!<  fur  mtfle 4i 

«  N<*  5 ,  blé  con^plétement  infesté  de  carie  et  semé  sans  pré- 
f  paration 486 

«  1S<>  'f  4  ,  blé  carié,  n^upoudré  k  sec,  vingt-quatre  heures  à 
«  Pavance ,  de  chaux  hydratée  ou  délitée  dans  une  faible  quantité 
^  d'eau,  à  la  dose  de  quatre  kilogramme^  de  chaux  par  hecto- 
«  litre  de  grains 476 

«  N^^'fS,  blé  carié,  humecté  viugt-quatre  heures  d'avance 
«  d^un  lait  de  chaux  formé  de  quatre  kilogrammes  de  chaux 
c  par  hectolitre  de  grains 260 

«  No  -IG ,  blé  carie ,  plongé  vingt-quatre  heures  dans  de  Peau 
«  où  Pon  avait  délayé  cinq  kilogrammes  de  chaux  pour  cin- 
«  auante  libres  dVau 21  o 
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On  voit  par  le  a»  44  la  coodamoation  de  la  première  des  méthodes, 
usitées  ches  nous ,  puisque  le  nombre  des  épis  cariés  est  k  peu  près 
le  même  que  dans  le  n^  3 ,  qui  n^a  reçu  aucune  préparation. 

Le  n"  4«>  démontre  que  notre  seconde  méthode  n'est  pas  aases  éner- 
gique, puisqu'elle  laisse  deux  cent  soisants  épis  cariés  sur  mille. 

Nous  n^afons  aucun  point  de  comparaison  pour  la  troisième  de  nos 
méthodes  ;  cependant  nous  pensons  que  si  Fébullition  n^altère  point  la 
eausticilé  de  la  chaux ,  elle  a  TaTantage  de  donner  è  la  solution  une 
plus  gronde  force  d'expansion  et  d'adhérence.  Ce  serait  une  expérience 
d  faire. 

Len^-IG  démontre  clairement  que  nous  accroissons  la  puissance 
de  notre  chaulage  en  laissant  le  grain  immergé  pendant  vingt^qualre 
heures,  puisque  dans  ces  conditions  les  épis  cariés  se  réduisent  à 
▼ingt  et  un. 

Dans  tous  les  cas,  on  voit  que  ces  divers  procédés  laissent  beaucoup. 
h  désirer  ;  tandis  que  do  nombreuses  expériences  ,  qu'on  voudra  bien 
nous  dispenser  de  citer,  ont  mis  hors  de  doute  TeiBcacité  du  sulfatage 
indiqué  par  Dombasle. 

Ce  procédé  consiste  è  faire  dissoudre,  quelques  heures  à  Favance , 
dans  un  cuvier,  huit  kilogrammes  de  sulfate  de  soude  par  hectolitre- 
d'eau  ,  soit  quatre-vingts  grammes  par  litre.  Le  liquide  ainsi  préparé 
se  conserve  pendant  toute  la  durée  des  semailles.  D'un  autre  cété ,  on 
plonge  dans  de  l'eau  pure,  mais  seulement  au  moment  de  Temploi , 
un  panier  contenant  quelques  pierres  de  chaux  ,  et  qu'on  retire  au 
bout  de  quelques  secondes.  On  dépose  cette  chaux  sur  le  sol,  où  elle 
s'échauffe  et  se  réduit  bientôt  en  poudre^ 

Ces  préparatifs  étant  faits,  on  verse  un  hectolitre  de  froment  au 
milieu  de  la  pièce ,  et  trois  personnes ,  armées  de  pelles ,  agitent  et 
retournent  vivement  ce  tas,  pendant  que  celle  qui  dirige  l'opération ,  y- 
vcrse  à  plusieurs  reprises,  mais  à  peu  d'intervalle,  autant  de  solution- 
de  sulfate  de  soude  que  le  grain  peut  en  absorber.  Cela  exige  commu- 
nément six  è  huit  litres  de  solution  par  hectolitre  de  grains  ;  mais  on. 
ne  doit  pas  la  mesurer,  et  Ton  ne  cesse  d'en  ajouter  que  lorsqu'on, 
feconuatt  qu'une  plus  grande  quantité  s'écoulerait  hors. du  tas. 
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Tous  les  grains  doivent  alors  être  aniformément  huraeeUs  de  liquide 
sur  loute  la  surface,  sans  qn^un  seal  ait  échappé  à  son  action.  Alors 
le  chef,  sans  perdra  un  instant,  prend  une  écuellée  decfaaaz ,  et  la 
répand  sur  toutes  les  parties  du  grain ,  pendant  que  les  ouTriers  le 
retournent  avec  activité  dans  tous  les  sens.  11  en  ajoute  successiTement 
jusqu^à  la  quantité  de  deux  kilogrammes,  et  les  ooTriers  continuent 
de  brasser  le  las  jusqu'à  ce  que  tous  les  grains  soient  exactement  cou- 
verts de  chaux.  I^e  froment ,  ainsi  sulfaté ,  parait  sensiblement  sec  peo 
de  temps  après ,  et  il  peut  se  conserver  amonœlé  pendant  plusiears 
jours  sans  s'altérer. 

Cette  pratique  ne  présente  pas  dans  la  manutention ,  comme  on  le 
voit ,  de  difficulté  plus  grande  que  nVn  offre  celle  qu'on  emploie 
communément  dans  nos  fermes. 

Quant  au  surcroît  de  dépense  qu'elle  exige ,  nous  allons  donner  des 
détails  pour  prouver  quMl  est  bien  minime. 

Un  de  nos  confrères,  en  position  de  fournir  à  ce  sujet  des  renseigne- 
ments exacts ,  établit  que  le  sulfate  de  soude ,  pris  à  Lyon  ,  revient  à 
vingt-deux  francs  les  cent  kilogrammes  ;  en  ajoutant  le  port  et  le 
bénéâee  du  marchand ,  le  prix  du  kilogramme  en  détail  peut  s'élever 
à  quarante  centimes  au  Puy.  Comme  nous  avons  dit  qu'il  faut  quatre- 
vingts  grammes  de  sulfate  de  soude  par  litre  d^eau  ,  et  six  à  huit  litres 
(soit  sept ,  en  moyenne)  de  cette  solution  par  hectolitre  de  grain,  il 
résulte  que  chaque  hectolitre  exige  cinq  cent  soixante  grammes  de 
sulfate ,  qui ,  à  quarante  centimes  le  kilogramme ,  valent  environ 
vingt-trois  centimes. 

Celte  dépense  n'est  donc  pas  de  nature  k  arrêter  aucun  agriculteur  ; 
seulement  notre  société  doit  veiller  à  ce  que  le  sulfate  de  sonde  ne  lui 
soit  pas  livré  à  des  prix  plus  élevés  :  sans  cette  initiative ,  tous  nos 
conseils  échoueraient  co.ntre  la  question  financière. 


M.  Gatillon  lit  le  rapport  suivant ,  au  nom  de  la 
commission  chargée  de  rendre  compte  d'un  mémoire 
\nt|tulé  Observations  chimiques  sur  le  Lait  ; 
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Messieurs, 

IVous  avoDs  été  chargés  d^éiadier  uo  mémoire  publié  par  M.  Villeroi 
dans  le  Journal  (f  Agriculture  pratique. 

L^anteor  de  ce  mémoire ,  après  avoir  donné  la  composition  du  lait , 
décrit  an  procédé  par  lequel  il  prétend  obtenir  plus  de  crème  que  par 
les  procédés  ordinaires  ;  il  expose  ensuite  les  opérations  usitées  dans  la 
fabrication  du  beurre  et  du  fromage. 

Occupons-nous  d^abord  du  procédé  qui  doit  donner  plus  de  crème 
que  tous  les  autres. 

M.  Villeroi  veut  qu^à  cent  kilogrammes  de  lait  on  ajoute ,  en  hiver, 
un  kilogramme  de  soude  dissous  dans  deux  kilogrammes  d^eau ,  et ,  en 
été,  un  kilo  cinq  cents  grammes  dissous  dans  trois  kilogrammes  d^eau. 

Voici  les  raisons  quUl  en  donne  : 

«  Si  Ton  abandonne  du  lait  dans  un  vase ,  la  crème  ne  tarde  pas  à 
s'élever  ï  la  surface;  mais  il  arrive  souvent  que  toute  la  crème  n^est 
pas  montée  lorsque  le  liquide  devient  aigre  ;  et ,  dans  ce  cas ,  le 
caséum  se  coagule ,  et  enveloppe ,  comme  dans  les  mailles  d^un  réseau 
d^où  Ton  ne  peut  la  retirer,  la  crème  qui  restait  encore  dans  le  liquide; 
le  résultat  en  beurre  sVn  trouve  d^autant  diminué.  Donc,  si  l'on 
retarde  le  moment  où  le  caséum  se  coagule ,  toute  la  crème  pourra 
gagner  le  dessus  du  vase ,  et  la  quantité  du  produit  augmentera.  Or 
on  arrive  à  ce  résultat  en  introduisant  dans  le  lait  un  centième  de 
soude  en  hiver,  et  un  soixante-et-quinziome  en  été  ;  car,  aussitôt  que 
le  lait  devient  aigre,  les  acides,  k  mesure  quUls  se  forment,  se 
combinent  avec  la  soude ,  et  produisent  des  sels  neutres  qui  n^ont  plus 
la  propriété  de  coaguler  le  caséum  ,  et  alors  rien  n^empècbe  la  crème  de 
continuer  à  se  séparer  du  liquide.  » 

Cette  théorie  parait  fort  bonne  au  premier  coup  d'œil.  Ainsi ,  il  est 
|rès  vrai  qu^en  peu  do  Icmps  ilfeibrme  dans  le  lait  deux  acides,  le  lac- 
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tique  et  Tacctique  ;  que  cet  acides  se  combinent  au  caséum ,  et  que  en. 
combinaisons  insolubles  enveloppent ,  au  moment  de  leur  formation, 
et  retiennent  prisonnière  la  crème  encore  éparse  dans  le  liquide.  Il  est 
très  ?rai  aussi  que  la  soude,  introduite  dans  le  lait ,  donne,  a?ec  Facide 
lactique  et  Tacide  acétique,  des  lactates  et  des  acétates  qui  n^exerceot 
plus  aucune  action  sur  le  caséum.  Oui ,  tout  cela  est  Trai ,  et  c'est  le 
beau  câté  de  la  médaille;  mais  malheureusement  il  y  a  uq  revers,  et 
le  voîci  : 

La  soude ,  —  carbonate  de  soude ,  et  non  pas  soude  caustique ,  car 
le  mélange  de  celle-ci  avec  du  lait  produirait  à  Tinstant  une  véritable 
saponification  —  \  la  soude  qu^on  emploie ,  est  composée  diacide  car* 
bonique  et  de  soude.  Lorsque  les  acides  lactiques  et  acétiques  du  lait 
qui  s'aigrit,  se  combinent  avec  la  soude,  Tacide  carbonique  est  mis  à 
nu  et  devient  libre  ;  dé  manière  qu^au  lieu  d'avoir  Tacide  lactique  et 
Tacétique  dans  le  liquide ,  on  a  de  Tacide  carbonique.  Alors  le  caséum 
n^est  plus  coagulé  par  les  premiers;  il  Test  par  le  derniec.  On  est 
tombé  de  Charybde  en  Scylla  ;  seulement,  au  lieu  d'avoir  deux  enne- 
mis ,  on  n'en  a  plus  qnUin. 

^'ous  devons  ajouter  cependant  que,  l'acide  carbonique  étant  gaieux, 
il  est  possible  qu^il  no  reste  pas  en  totalité  dans  le  lait ,  et  quMl  s'en 
perde  une  partie.  Nous  devons  ajouter  encore  que  le  gax  acide  carbo- 
nique est  moins  énergique  que  le  lactique  et  Pacétique,  et  qu'il  peut 
très  bien  coaguler  moins  de  caséum  et  plus  lentement  que  les  deux 
autres.  Messieurs  les  agriculteurs  expérimenteront,  et  jugeront  en 
dernier  ressort. 

Toutefois  il  est  une  chose  hors  de  doute  dès  maintenant,  c'est  que, 
si  on  enlève  au  lait  jusqu'à  son  dernier  atome  de  crème ,  on  ne  pourra 
plus  faire  ensuite  que  des  fromages  de  qualité  inférieure.  On  augmen- 
tera la  quantité  du  beurre ,  on  diminuera  la  valeur  des  fromages  ;  il 
y  aura  compensation. 

Nous  n'avons  qu'un  mot  a  dire  sur  les  manipulations  qu'emploie 
M.  Villcroi  pour  sa  fabrication  do  beurre  et  de  fromage  ,  c'est  qu'elles 
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sont  très  rationeiles  et  généralement  mites  en  pratique  dans  notre 
département  ;  et  c  est  à  ces  manipulations  intelligentes ,  non  moins 
qu'à  la  qualité  des  herbages  et  à  la  grande  propreté  des  opérateurs, 
que  nous  devons  la  bonne  qualité  de  notre  beurre  et  le  renom  de 
quelques  uns  de  nos  fromages. 

M.  de  Lafayette  père  dit  qu'il  sérail  nécessaire 
pour  les  opérations  indiquées  au  ra()port,  d'employer 
de  la  soude  épurée,  car  on  ne  peut  faire  usage  de 
la  soude  carbonatée,  qui  laissera  toujours  de  Tacide 
carbonique  par  la  décomposition. 

M.  Gatillon  répond  qu*il  ne  faut  pas  employer  la 
soude  pure,  parce  qu'à  peine  serait-elle  introduite 
dans  le  lait,  qu'elle  en  saponiflerait  &  Tinstant  le 
principe  gras.   C'est   évidemment  le  carbonate   de 

* 

sonde  crystallisé  qu'on  doit  préférer. 

M.  Charles  de  Lafayette  croit  que  cette  opération 
doit  nuire  au  fromage  :  le  caséum  étant  maigre ,  le 
fromage  doit  l'être  également. 

M.  le  Président  fait  observer  que  pour  la  bonne 
confection  du  fromage,  il  est  indispensable  que  le 
laitage  renferme  une  certaine  quantité  de  crème.  Or, 
cette  quantité  dépend  du  profit  plus  ou  moins  grand 
qu'on  retire  du  beurre  ou  du  fromage,  suivant  les 
localités,  la  qualité  des  herbages,  ou  par  d'autres 
considérations. 

Du  reste,  la  théorie  émise  par  M.  le  Rapporteur 
peut  être  parfaitement  juste  ;  mais  il  serait  utile 
qu'elle  fut  sanctionnée  par  des  expériences. 
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M.  Villeroi ,  Tauleur  de  la  théorie  combaUue  par> 
M.  Gatillon,  est  un  agriculteur  consciencieux  et 
distingué  j  et  il  est  probable  qu'il  a  basé  son  opinion 
sur  des  épreuves  suivies. 

.  En  conséquence,  M.  le  Rapporteur  est  prié  de  faire 
quelques  expériences  à  ce  sujet ,  et  d'en  communique^ 
les  résultats  à  la  Société. 

Economie  industrielle.  —  11  est  donné  lecture  d'une 
circulaire  de  M.  le  ministre  de  l'agriculture  et  du 
commerce,  relative  aux  caisses  de  retraite  et  de  se- 
cours pour  les  ouvriers. 

Après  un  long  débat,  auquel  plusieurs  membres 
prennent  part ,  une  commission  est  nommée  pour 
faire  un  rapport  à  la  prochaine  séance.  Elle  est  com- 
posée de  M.  Enjubault,  Benoit  et  Bernard. 

Sciences  naturelles.  —  M.  Auguste  Bernard  , 
membre  non  résidant ,  lit  la  notice  suivante ,  sur 
le  piNus  UNGINATA  ct  quclqucs  espèces  de  plantes  qu'il 
a  trouvées  à  Peyredeyre,  commune  de  Gbaspinhac , 
près  du  Puy  : 


MEssiEoas , 


Le  Pinui  unciuala  est  une  espèce  que  les  auteurs  considèrent  comme 
par  trop  rare ,  en  restreignant  les  lot*aIités  où  elle  végète  aui  mon* 
tagnes  des  Pyrénées  et  dn  Jura.  Probablement  le  caractère  spécifiqus 
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^e  ses  eônet ,  dooi  les  écailles  doÎTeni ,  à  reiiérieur,  se  lermioer  |iar 
un  crochet,  n^a  pas  été  généralement  saisi,  faute  d'avoir  été  mal 
désigné  par  les  botanistes.  Voulant  nous-mêmes  connaltfe  ce  caractère 
avec  toute  certitude,  et  fiier  notre  opinion  sur  cet  arbre,  qui  sous  tous 
les  rapports  ressemble  au  piitiif  iihutrit ,  il  nous  a  fallu ,  pour  obtenir 
un  de  ces  cônes  types,  recourir  à  Tun  des  auteurs  qui  en  ont  parlé. 

Le  pinus  uncinata  couvre  en  forêts  de  haute  futaie  presque  toute  la 
montagne  de  Cambredase ,  près  de  Mont-Louis  (Pyrénées-Orientales). 
Au  Jura  nous  Pavons  observé  seulement  en  deux  localités  :  Tune  sur 
la  route  départementale  de  Nantua  à  Bourg,  au  boiadel^eysard,  sur 
le  calcaire  du  Jura-Inférieur  ;  Tautre,  sur  le  diluvium  ,  k  la  plaine 
d^Iiernore ,  où  il  s^élève  également  en  haute  tige.  Dans  les  Basses- 
Pyrénées,  on  ne  trouve  le  pinus  uncinata  que  dans  les  régions  élevées 
et  parmi  les  sapins.  Là  il  n^a  plus  qu^une  basse  stature  ;  ses  rameaux 
prennent  le  caractère  des  régions  froides,  et  son  bois,  fort  résineux, 
connu  dans  le  pays  sous  le  nom  de  tèoe  ,  après  avoir  été  réduit  en 
cop^ux  est  généralement  employé  pour  Tédairage  par  les  habitants 
de  ces  contrées. 

Nos  investigations  sur  cette  espèce  de  pin  nous  ayant  porté  à  les 
continuer  dans  la  Haute-Loire,  nous  avons  tout  d^abord  recueilli 
plusieurs  cônes  sur  des  fagots  provenant  de  Peyredeyre,  et  nous  avons 
reconnu  qu^ils  appartiennent,  les  uns,  au  pinus  uncinata;  d^aulres, 
au  silvestris.  Nos  recherches  dans  les  bois  de  cette  localité  et  dans 
beaucoup  d^antres ,  particulièrement  dans  ceux  de  Taulhac,  n'ont  pas 
tardé  à  nous  convaincre  que  le  pinus  uncinata  y  est  plus  commun  que 
le  silvestris.  Une  autre  remarque  quUl  peut  être  important  de  signaler, 
c^est  que  les  cônes  récoltés  dans  la  Haute-Loire  offrent  une  foule  de 
variétés  ou  dUntermédiaires  entre  les  formes  extrêmes  des  écailles  à 
crochet  et  sans  crochet. 

Tea  conclus  qu^on  finira  très  probablement  par  trouver  ces  dernières 
sur  le  même  pied ,  et  que  dès  lors  le  pinus  uncinata  devra  être  abrogé 
comme  espèce ,  à  moins  que  d^autres  caractères  ne  viennent  à  son 
secours. 

Fesons  observer  en  outre  que  tous  les  cônes  de  Puncinata  recueillis 
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par  nous  dans  la  Haute-Iioire  présentent ,  d^an  côté,  les  écailles  ca- 
ractéristiques de  Tespèce,  et,  de  Taatre,  celles  du  silvcstris,  ainsi 
que  Ton  sVn  convaincra  par  Tinspection  des  échantillons  que  j'ai 
rhonneur  de  mettre  sous  les  yeui  dé  rassemblée.  Ancan  d^enx  n^a 
toutes  ses  écailles  à  crochet ,  à  Pexception  d'un  seul ,  non  entiërenent 
développé,  et  qui  a  clé  pris  à  Eyoenac. 

Nous  terminerons  celte  notice  par  Pexposé  d^une  herborisation  faite 
près  de  Peyredeyre,  où  m^avait  amené,  comme  je  Tai  dit,  Tétude 
de  nos  espèces  de  pin.  Elle  offre  à  Tamateur  une  des  récoltes  Les  plus 
intéressantes  que  puissent  fournir  les  régions  chaudes  du  département. 

J'ai  rencontré  les  espèces  suivantes  : 

Linaria  striata.  Antirrhinom  asarina. 

Saxifraga  hypnoides.  Silène  armeria. 

Sedum  elegans.  $em|)ervivum  arachooideum . 

—     hirsutum.  —  arverneose. 

Chrysanthemum  inodorum.  Montia  fontana. 
Centaurea  pictinata ,  var,  procumbens. 

M.  (lu  Villars  constate  par  l'examen  des  cônes  que 
plusieurs  d'entre  eux  présentent  les  caractères  réunis 
du  pinus  silvestris  et  de  Tuncinata ,  particularité  qui , 
selon  lui,  pourrait  bien  dénoter  des  produits  hy- 
brides. 

Sur  la  demande  de  M.  Aymard  si  dans  les  Alpes 
jurassiques  les  mêmes  pins  portent  des  fruits  un- 
cinés  et  des  fruits  à  structure  simple,  M.  Bernard 
répond  que  les  deux  variétés  de  cônes  existent  sur 
des  arbres  distincts.  Il  ajoute  que  les  observateurs 
de  la  Haute-Loire  auront  à  étudier  de  nouveau  les 
faits  sur  lesquels  il  vient  d'appeler  l'attention  de  la 
Société ,  et  à  déterminer  si  ces  faits  ne  tiennent  pas 
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à  des  circonstances  locales ,  aux  influences  du  sol , 
de  la  chaleur,  ou  à  toute  autre  cause  qu'il  serait  dif- 
ficile de  préciser. 

Demandb  d'admission.  —  M.  Isidore  Pharisier,  pro- 
priétaire ,  à  Tarreyre ,  écrit  pour  solliciter  le  titre 
de  membre  non  résidant ,  et  il  envoie  à  l'appui  de 
sa  demande  un  discours  sur  Tagriculture. 

La  commission  nommée  pour  examiner  ce  travail 
est  composée  de  MM.  Chouvon,  Treveys  et  Filbot. 

Admission.  —  Il  est  procédé  au  scrutin  pour  l'é- 
lection de  M.  Chevalier,  propriétaire,  à  Pradelles. 

Le  récipiendaire,  ayant  obtenu  la  majorité  des  suf- 
frages ,  est  nommé  membre  correspondant. 


A  huit  heures  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DU  3  AOUT, 


SOMMAIRE.  —  Lectare  du  procës-verbal.  •—  PoblicBti«ns.  —  Enroî 
des  ÀnnaUs  a  toutes  les  sociétés  sa?aotFS  de  France.  —  Ourrago 
donnés  à  la  bibliothèque  Historique.  —  Dons  au  musée  :  d^un  arc, 
de  flèches ,  etc. ,  par  M.  Rifet ,  médecin  ,  à  la  Louisiane  ;  d^aoe 
pierre  afec  sculpture  ancienne,  par  M.  Normand;  de  minerais  de 
plomb  et  d^antimoine,  par  M-  Marie  Brutus;  de  végétaux  fossiles, 
par  M.  P.  Martin  ;  d^inë  vue  du  Puy  liihographiée,  par  M.  Gueyflier. 

—  Insuffisance  dn  local  du  musée  pour  contenir  les  collections  : 
Observations  de  M.  Âymard  ;  Renvoi  à  la  commission  du  musée. 

—  Prix  élevé  de  la  viande  sur  divers  marchés  de  France  :  son  abais- 
sement par  la  libre  concurrence;  Observations  de  M.  de  Brive; 
Marchés  aux  veaux  :  Proposition  de  M.  Benoit  ;  Nomination  d^une 
commission.  —Poids  publics  de  la  ville  du  Puy  :  Variations  dans  les 
pesées;  Lettre  de  M.  le  Vérificateur  des  poids  et  mesures.  —  Édu- 
cations de  vers  à  soie  dans  le  département  :  Rapport  de  M.  Aymard. 

—  Caisses  de  retraite  et  de  secours  mutuels  pour  les  ouvriers  : 
Rapport  de  M.  Benoît  ;  Délibération.  —  Froids  du  mois  de  mai  : 
Rapport  de  M.  Azéma. —  Demande  d^allocations  et  Vœux  à  soumettre 
au  conseil  général.  —  Ajournement  à  'I8S0  de  la  séance  et  de  rét- 
position  publiques.  —  Mémoire  présenté  par  M.  Pharisief  comme 
titre  d^aamission  :  Rapport  de  M.  Ghouvon  ;  Election. 


A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 
Le  procès- verbal  est  lu  et  approuvé. 

Publications.  —  M.  le  Président  dépose  sur  l€f 
bureau  les  ouvrages  reçus ,  et  il  nomme  des  com- 
missaires, qui  sont  priés  d'en  rendre  compte. 
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Sur  la  proposition  de  M.  le  Secrétaire»  l'assemblée 
décide  que  les  Anhalbs  seront  adressées  à  toutes  les 
sociétés  agronomiques  j  scientifiques ,  littéraires  e( 
artistiques  de  France ,  et  que  ces  compagnies  seront 
priées  d*eilvoyer  en  échange  leurs  publications* 

Bibliothèque  historiqub.  —  L'assemblée  agrée  les 
dons  suivants ,  offerts  : 

Par  Mgr  l'Évéque, 
La  collection  des  Mandements; 

Par  M.  l'abbé  Pestre , 
Notice  biographique  sur  M.  l'abbé  Eyraud. 

Musée.  —  Il  est  fait  hommage  des  objets  qui 
suivent  : 

Par  M.  Rivet,  de  Goudet,  docteur  en  médecine,  à 
la  Nouvelle-Orléans, 
Un  arc,  treize  flèches  et  trois  éventails,  pro- 
venant des  indigènes  de  la  Louisiane  ; 

Par  M.  Normand ,  architecte  départemental , 
Une  pierre  sculptée,  avec  écusson  armorié  et 
ornements  de  style  gothique  ; 

Par  M.  Marie  Brutus,    membre   correspondant) 
à  Langeac, 
Divers  échantillons  de  minerais  de  plomb  ei 
d'antimoine  recueillis  dans  le  département  ; 

TOME  XIV.  18 
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Par  M.  Pierre  Martin,  membre  correspondant, 

Des  empreintes  végétale»  et  fr«Hs  fossiles  trouvés 
dans  la  pierre  meulière  de  Langeac  ; 

Par  M.  Arthur  Gueyffier,  docteur  en  droit , 

Un  dessin  lithographie  d'après  une  vuo  du  Puy 
peinte  par  M.  Thuillier. 

Des  remerctments  sont  votés  aui  auteurs  de  ces 
dons  intéressants. 

A  cette  occasion ,  M.  Aymard  rappelle  les  plaintes 
qui  ont  été  plusieurs  fois  exprimées  au  sein  de  la 
Société  sur  V  exiguïté  du  local  consacré  aux  col- 
lections du  musée,  plaintes  dont  M.  Charles  de 
Lafayette,  directeur  de  cet  établissement,  fut,  en 
1846,  l'éloquent  interprète  auprès  de  l'administration 
municipale.  Depuis  lors  les  collections  ont  acquis 
de  nouveaux  et  importants  accroissements,  et  il 
est  devenu  impossible  d'exhiber  d'une  manière 
convenable  les  nombreux  objets  que  le  musée  reçoit 
journellement  de  la  générosité  des  administrations 
publiques  et  des  particuliers  ;  d'un  autre  côlé , 
rhumidité  qui  règne  dans  la  salle  des  Tableaux  et 
dont  les  murs  sont  constamment  imprégnés,  occa- 
sionent  aux  peintures  de  fâcheuses  dégradations, 
auxquelles  il  serait  urgent  de  remédier* 

Ces  observations  ayant  été  accueillies  par  l'assem- 
blée y  il  est  arrêté  que  la  commission  du  Musée  sera 
convoquée  très  prochainement ,  pour  déterminer  les 
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moyens  d'obvier    aux    inconvénients  qui  viennent 
d'être  signalés. 

Agricdltl'Re.  —  Au  sujet  des  publications  reçues 
depuis  la  dernière  séance ,  M.  le  Président  cite 
deux  articles  du  Moniteur  de  la  Propriété,  relatifs 
&  des  questions  dont  la  Société  s* est  préoccupée  ré- 
cemment :  Tun  a  trait  à  ta  détresse  des  agriculteurs 
dans  les  départenients  ;  Tautre  concerne  le  prix  de  la 
viande  sur  divers  marchés.  Les  abus  dont  se  plaint 
l'auteur  de  ce  dernier  article,  ont  été  l'objet  d'un 
rapport,  en  suite  duquel  la  Société  délibéra  que 
l'administration  serait  invitée  à  prendre  des  mesures 
pour  ameiler  l'abaissement  du  prix  de  la  viande  par 
la  libre  concurrence. 

M.  Benoit  signale  les  inconvénients  graves  que 
présente  pour  le  vendeur  lé  mode  actuel  d'achat  des 
veaux;  il  pense  qu'à  cet  égard  un  marché  spécial 
établi  au  Puy  aurait,  entre  autres  avantages,  celui 
de  supprimer  le  monopole  qu'exercent  les  bouchers 
de  cette  ville.  Les  personnes  qui  élèvent  des  bestiaux 
pourraient  égdlenfient  ^  erl  fesant  l'application  de  la 
méthode  Guénoii ,  choisir  sur  ce  marché  des  sujets 
qui  auraient  la  chance  de  devenir  des  étalons  distin- 
gués ou  de  bonnes  vaches  laitières. 

M.  de  Brive  fait  observei*  que  cette  méthode  est 
d'une  pratique  dtffieile;  qu'au  dernier  concours  le 
juri  d'exanden  a  bien  pu  constater  la  présence  de 
certains  signes  généraux,   mais  qu'il  était  presque 
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impossible  de  distinguer  les  variétés.  Un  marché  aux 
veaux  fournirait  peut-être  roccasion  d'observations 
plus  suivies,  et  vulgariserait  ainsi  l'étude  du  procédé 
Guenon.  On  ne  saurait  nier  d'ailleurs  que  la  vente 
des  veaux,  telle  qu'elle  se  pratique  dans  le  dépar- 
tement, ne  donne  lieu  à  des  abus  préjudiciables  au 
producteur  et  au  consommateur. 

Ces  raisons  sont  appréciées  par  l'assemblée,  et 
l'examen  de  la  question  est  renvoyé  à  une  commission 
composée  de  MM.  Benoit,  Best  et  Gire. 

M.  le  VériGcateur  des  poids  et  mesures  de  l'ar- 
rondissement ,  répondant  à  une  lettre  que  lui  avait 
adressée  M.  le  Président  au  sujet  des  poids  publics  de 
la  ville  du  Puy,  écrit  qu'il  a  examiné  avec  la  plus 
grande  attention  le  pont  à  bascule  et  le  poids  dit 
du  beurre,  et  qu'il  peut  attester  la  parfaite  exac- 
titude des  balances,  romaines  et  poids  qui  y  sont 
employés. 

«  Si  l'on  a  remarqué,  dit-il,  une  différence  dont 
le  résultat  est  de  favoriser  l'habitant  de  la  ville  ou 
l'acheteur  aux  dépens  de  celui  de  la  campagne  ou 
producteur,  cette  différence  doit  provenir  de  ce  que 
les  préposés  de  ces  poids ,  dans  le  but  d'engager  l'a' 
cheteur  à  employer  leur  ministère  (ce  qui,  du  reste, 
n'est  point  obligatoire) ,  lui  font  ce  qu'on  appelle  bon 
poids,  et  lui  donnent,  au  préjudice  du  vendeur,  une 
quantité  dont  il  n'est  point  tenu  compte,  et  qui ,  par 
conséquent ,  n'est  point  payée  à  ce  dernier.  Celte 
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différence  ou  excédant ,  que  la  loi  désigne  sous  le  nom 
de  trait,  doit  être  supprimé  dans  toutes  les  pesées 
qui  se  font  au  bureau  des  poids  publics  :  le  préposé 
qui  se  rend  coupable  de  ce  fait,  est  passible  de  peines 
correctionelles,  comme  on  peut  le  voir  par  la  circu- 
laire du  ministre  de  Tintérieur  aux  préfets ,  h  la  date 
du  19  juin  1810. 

«  Les  variations  remarquées  dans  l'usage  du  pont 
à  bascule  situé  près  de  la  Préfecture  peuvent  tenir  à 
plusieurs  causes  : 

«  1"  n  est  reconnu  que  le  tablier  de  cet  instru- 
ment, n'étant  point  à  couvert,  est  exposé  à  l'action 
delà  pluie  et  du  soleil.  U  est  donc  urgent,  que  la 
taxe  en  soit  faite  à  chaque  pesée  ;  ce  qui ,  jusqu'ici , 
n'a  pas  eu  lieu. 

«  V  II  n'appartient  point  h  l'ouvrier  employé  à 
la  machine  de  faire  la  conversion  des  quantités  sou- 
mises à  son  appréciation  par  la  numération  des  poids 
placés  sur  le  plateau  intérieur  ;  car,  quoiqu'il  ne  s'a- 
gisse que  de  multiplier  ces  poids  par  cent ,  comme  il 
doit  se  rencontrer  le  plus  souvent  des  kilo ,  des  hecto 
et  des  grammes ,  cela  nécessite  une  habitude ,  une 
facilité,  qu'on  ne  peut  espérer  d'un  simple  ouvrier  : 
aux  yeux  de  la  loi  il  est  sans  qualité  aucune,  tandis 
que  le  receveur  est  seul  responsable.  Celui-ci,  à  qui 
Ton  doit  supposer  plus  de  connaissances,  a  aussi 
à  sa  disposition  d'autres  moyens  pour  se  rendre 
compte  de  ses  opérations.  En  confiant  un  tel  soin  à 


268  rAsumé  des  séances. 

lin  employé  subalterne ,  le  receveur  expose  le  public 
à  de  graves  erreurs.  » 

M.  le  Vérificateur  ajoute  que  le  pont  à  bascule 
pèche  sous  le  rapport  de  la  sensibilité ,  qui  doit  être 
du  millième  d'une  partie.  «  Gela  tiept ,  dit-il ,  à  Vinex- 
périence  des  ouvriers  qui  ont  été  chargés  de  réparer 
^instrument  ;  msiis  on  se  propose  de  confier  ce  genre 
de  travail  à  des  ouvriers-bi^Ianciers  dont  l'habileté  est 
reconnue.  » 

Au  surplus,  M.  le  Maire,  ^  qui  l'auteur  de  la  lettre 
a  signalé  ces  f$|its,  a  bien  voulu  lui  promettre  d'y 
remédier. 

Après  cette  lecture,  M.  le  Président  dit  que  la 
Société  doit  se  féliciter  des  observations  qui  ont 
été  émises  à  la  dernière  séance  i\u  sujet  des  poids 
publics,  puisqu'elles  ont  eu  pour  résultat  d'éveiller 
l'attention  bienveillante  de  Ts^utorité.  Il  croit  en 
outre  qu'il  serait  à  désirer  que  çles  alÇches  fussent 
apposées  mentionnant  les  conditions  du  pesage. 

M.  Az^ma  fait  observer  que  le  système  du  pesage 
est  fort  simple ,  et  que ,  pour  éviter  les  erreurs ,  les 
affiches  pourraient  énoncer  que  la  cote  doit  être 
multipliée  par  cent. 

Il  est  arrêté  que  M.  le  Président  en  écrira  à 
M.  le  Maire. 

M.  le  Secrétaire  rend  compte  de  plusieurs  édu- 
cations de  vers  à  soie  qui  viennent  d'être  faites  dans 
le  département. 
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«  Les  doDDéed  qu'il  a  élé  j^ssible  de  recueUIir» 
sont  généralement  satisfesantes.  C'est  un  fait  d^atitant 
plos  importai)!  à  enregistrer^  ^ue,  dans  les  départe- 
ments méridionaux  9  la  réooliè  des  eocons  a  été  peu 
produettTe.  On  peut  en  lyssigner  la  eause  aux  gelées 
préeoees  du  printemps ,  q»i  ont  mii  à  la  végétation 
déjà  avaneée  du  mûrier,  tandis  qu'elles  n'ont  occa- 
sioné  aueun  mftl  dans  la  Haute-Loire ,  où ,  grâce  à 
une  température  plus  froide ,  les  pousses  ont  été 
plus  retardées.  Les  cocons  se  vendant  en  ce  mo- 
ment au  prix  de  quatre  francs  cinquante  le  kilo- 
gramme ,  la  récolte  sera  donc  avantageuse  de  toute 
manière. 

«  Le  nombre  des  éducateurs,  sans  s^étre  notable- 
ment accru,  est  cependant  plus  élevé  qu'en  1848. 
En  outre,  certaines  éducations  tendent  à  se  déve- 
loper.  La  plus  considérable  a  été,  comme  pour  les  an- 
nées précédentes,  dans  l'arrondissement  de  Brioude, 
à  Bergouade,  chez  M.  de  La  Chapelle.  Ce  propriétaire 
avait  mis  éclore  deux  kilo  six  cent  cinquante  grammes 
de  graine  en  huit  chambrées;  les  informations  prises, 
auprès  de  lui  attestent  une  complète  réussite. 


«  Des  renseignements  qu'il  n'est  pas  sans  intérêt 
de  reproduire  ici,  ont  été  transmis:  également  sur  une 
éducation  entreprise  à  Langeac  par  M.  Deshors-Pissis. 

«  Ce  propriétaire  avait  mis  éclore  deux  cent  vingt 
grammes  environ  de  graine,  la  plus  grande  partie  de 
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l'espèce  dite  vers  milanait  et  le  surplus  4e  celle  des 
vers  dits  gros  jaunes. 

«  La  magnanerie  formait  deux  chambrées  supe^ 
posées,  contenant  en  tablettes  une  superficie  de  deui: 
cent  trente-deux  mètres  carrés.  Le  bâtiment  était 
complètement  isolé,  bien  aéré  au  moyen  d'ouver- 
tures existant  à  tous  les  aspects.  Quant  à  la  feuille, 
les  deux  tiers  provenaient  de  mûriers  fcreifés. 

«  Voici  le  tableau  d'éducation  fourni  par  M.  Des- 
hors  : 


PHASES   DE   L^ÉDBCATlOIf. 

TElirÉaATOBC 
INTÉtlBOBE. 

■    ,j 

ÉTAT 

OB 

L^TMOSPBÉBB. 

Graine  mise  à  oouTer  le  22  mai 

Chaleur  sèche 

* 

Edosion  des  fers       le  'l*'  jaio 

—        — 

Première  maladie          7 

45* 

Rêaumor 

—        — 

Deuxième    -r              'l  5 

46 

— 

Temps  pliiTieox 

Troisième    —             2i 

49 

— 

—    chaud 

Quatrième  —            28 
Montée  des  rers,  juill.  'lO  et  'l'I 

22 
2i 

— 

—    très  chaud 
(fent  du  midi) 
Temps  chaud, 

fnlëvf  ment  des  cocons,  4  9  et  20 

Élouffement ,                2i  et  22 
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«  M.  Deshors  a  complété  son  rapport  par  les  ob- 
servations suivantes  : 

«  Les  œufs  ont  été  couvés  à  la  température  du 
«  corps  humain. 

«  On  a  fait  du  feu  deux  jours  seulement  pendant 
«  toute  Véducation  ;  c'est  dans  le  cours  de  la  deu- 
«  xième  maladie.  Les  vers  ont  très  heureusement 
«  subi  cette  épreuve.  Pendant  la  troisième  et  les 
«  jours  qui  Tout  suivie ,  on  n'a  maintenu  la  tempé- 
«  rature  intérieure  à  dix-neuf  et  vingt  degrés  qu'à 
«  Taide  des  jalousies  fermées,  et  surtout  des  aé- 
«  rages.  L'air  qui  m'a  paru  le  mieux  convenir ,  est 
«  celui  qui  arrive  indirectement,  c'est  à  dire  après 
«  avoir  été  brisé  par  un  mur  ou  tout  autre  obstacle. 

«  La  montée  des  vers  a  été  très  rapide  :  elle  s'est 
«  faite  en  deux  jours. 

«  On  a  pratiqué  de  fréquentes  purifications  à 
«  l'aide  de  la  bouteille  indiquée  par  M.  Dandolo. 

«  Quantité  de  cocons  obtenus.  .  .  .  225kilogr* 

•  Chiques  et  rebuts 13 

«  Total  de  la  récolte 238 

«  Les  cocons  n'ont  été  pesés  que  neuf  jours  après 
«  la  montée  des  vers,  c'est  à  dire  alors  qu'ils  étaient 
«  bien  secs.  Ce  n'est  certainement  pas  exagérer,  que 
«  de  porter  à  douze  kilogrammes  la  perte  de  poids 
«  qu'ont  subie  ces  cocons  depuis  le  moment  où  ils 
p  ont  été  parfaitement  terminés,  moment  où,  dans 
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«  le  midi ,  on  les  enlève  pour  les  vendre ,  et  où ,  en 
«  les  pesant,  on  détermine  Timportanoe  de  k  réeolte 
«  et  la  qualité  des  coeons. 

«  J'ai  l'intention  de  prouver  par  là  que,  si  mes 
«  cocons  eussent  été  pesés  dans  les  cooditîonB  ordi- 
«  naires  »  leur  poids  eût  été  de  deux  cent  cinquante 
<  kilogrammes  au  moins.  • 

«  A  ces  données  M.  Deshors  ajoute  : 

9  Mes  observations ,  loin  d'être  une  apologie  des 
«  idées  progressives  de  l'art  sérieioole,  tendent  à  foire 
«  ressortir  les  avantages  de  l'aBeienne  école  sur  un 
«  des  points  le^  plus  importants  de  rédueacîoa  des 
«  vers  à  soie  :  la  durée  de  l'éducation. 

«  Au  moyen  d'une  température  très  élevée  et  d'une 
«  nourriture  forcée,  on  prétend  aujourd'hui  dépenser 
«  moins  et  produire  davantage. 

«  Je  n'ai  pas  la  prétention  de  critiquer  les  idées 
c  émises  par  des  hommes  qui  ont  pour  garants  de 
«  leurs  enseignements  et  le  talent  et  l'expérience. 
«  Je  viens  seulement  vous  soumettre  quelques  ré- 
«  flexions  sur  ce  qui  s'est  passé  sous  mes  yeux. 

«  Mes  sept  onces  de  graine  ont  été  couvées 
«  pendant  dix  jours  à  la  température  du  corps 
«  de  l'homme;  la  chaleur  a  été  progressive ,  mai» 
«  toujours  douce.  Les  vers  ont  tous  éelos  dans  les 
«  vingt-quatre  heures  et  en  état  de  parfaite  santé. 
«  N'ayant  pas  été  chauffés  fortement  pendant  la 
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«  couvée  ils  se  sont  très  bien  trouvés  de  la  tempe- 
«  rature  de  l'appartement  :  ils  ont  mangé  de  fort 
«  bon  appétit  y  disposition  qui  s'est  conservée  chez 
«  eux  pendant  tout  le  cours  de  leur  existence. 

<  Comme  vous  l'indique  le  tableau  ci-dessus ,  la 
«  température  de  la  magnanerie  a  toujours  été  main- 
«  tenue  à  un  degré  peu  élevé.  Le  thermomètre  est 
«  descendu  à  quatorze.  J'ai  ouvert  souvent  toutes  les 
«  croisées  ;  j'ai  toujours  donné  de  l'air,  et  mes 
«  vers  ont  été  constamment  on  ne  peut  plus  vi-* 
«  goureux. 

c  Aucune  maladie  grave  ne  s'est  manifestée  dans 
K  les  deux  chambrées  ;  seulement ,  au  cinquième 
«  âge,  lorsque  je  maintenais  avec  peine  le  thermo- 
«  mètre  à  vingt-deux  degrés ,  j'ai  eu  quelques  morts 
«  gnis.  Yoilà  pour  la  température. 

«  Mais  c'est  surtout  sous  le  rapport  de  la  nourriture 
c  que  mon  éducation  a  dévié  des  principes  du  jpur. 

«  Je  vous  avoue,  Messieurs ,  que,  Iprsque  mon  ma- 
«  gnanier  me  dit  qu'il  ne  voulait  donner  de  la  fei|ille 
ic  que  deux  fois  ,  je  crus  mes  malheureux  vers 
■  perdus.  —  Ne  donner  à  manger  que  deux  fois^ 
«  lui  dis-je;  mais  on  doit  donner  jusqu'à  vingt-quatre 
«  fois,  si  l'on  peut  1  —  J'avais  cédé  paur  la  tempé- 
K  rature,  il  fallut  en  faire  autant  pour  la  nourriture. 

«  Aujourd'hui ,   Messieurs ,  je  vous  soumets   le 

<  raisonnement    du    magnanier,    l'observation    du 

<  propriétaire,  et  l'expérience  de  l'un  et  de  l'autre 
«  sur  cette  importante  question. 
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«  Vous  y  trouverez  peut-être,  comme  nous  penson» 
«  ravoir  fait  nous-mêmes,  économie  de  nourriture  et 
«  de  main  d'œuvre,  de  plus  un  grand  avantage  sous 
«  le  rapport  de  Thygiène. 

«  Ne  donnant  à  manger  que  deux  fois  par  jour  et 
«  les  repas  n'étant  pas  assez  copieux  pour  qu'il  reste 
«  de  la  feuille  du  premier  lorsqu'on  donne  le  second, 
«  nous  voyons  le  ver  ronger  toutes  les  parties  nutri- 
«  tives  de  la  feuille.  De  là  économie  de  nourriture  : 
«  il  ne  reste  que  la  côte,  grand  avantage  sous  le 
«  rapport  de  la  salubrité;  car  cette  côte,  en  grande 
«(  partie  ligneuse  et  n'étant  plus  en  contact  avecMes 
«  parties  charnues  et  aqueuses,  se  dessèche  très  vite, 
«  n'entre  pas  en  fermentation ,  et  ne  dégage  par  eon- 
«  séquent  aucun  gaz  pestilentiel.  De  sorte  qu'on  peut 
«  sans  inconvénient  ne  déliter  qu'après  chaque  ma- 
te ladie  :  deuxième  économie  ;  car  personne  n'ignore 
«  la  peine  que  donnent  ces  délitements  et  le  nombre 
«  de  bras  qu^ils  exigent. 

«  Pour  bien  apprécier  l'avantage  de  la  méthode 
«  que  j'ai  employée,  il  faut  voir  ce  qui  se  passe 
«  lorsque  je  donne  la  feuille.  Les  vers  qui  n'ont  pas 
«  mangé  de  quelques  instants  ,  l'attaquent  comme 
«  elle  se  présente  ;  la  position  où  ils  se  trouvent ,  est 
«  la  meilleure  ;  la  feuille  est  prise  pardessous  comme 
«  pardessus,  mais  encore  plus  avidement,  je  crois, 
«  par  les  vers  de  dessous.  Ceux  que  l'on  voit  se  pro- 
«  mener  pour  chercher  le  meilleur  morceau ,  ne  sont 
«  pas  les  plus  robustes. 
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«  Les  vers  auxquels  on  donne  à  manger  un  trop 
^  grand  nombre  de  fois,  ayant  toujours  de  la  nour- 
ri riture,  n'ont  point  Tappétit  aiguisé  des  premiers 
^  lorsqu'on  leur  en  donne  une  nouvelle  :  ils  sont  plus 
«  délicats  ;  ayant  du  superflu ,  ils  recherchent  les 
«  meilleurs  morceaux,  et  dans  ces  promenades  con- 
«  tinuelles  ils  foulent  et  salissent  la  feuille,  de  telle 
«  sorte  que ,  lorsqu'ils  se  décident  à  manger,  il  ne 
«  reste  plus  un  point  qui  ne  soit  flétri  ou  sali.  Il  me 
«  semble  dès  lors  que,  d'une  part,  ces  vers  ayant 
«  moins  d'appétit;  que,  d'autre  part,  la  feuille  étant 
«  moins  bonne ,  la  quantité  absorbée  est  moindre  et 
«  la  qualité  plus  mauvaise,  et  cela  sans  qu'il  y  ait 
«  économie. 

«  Telles  sont.  Messieurs,  mes  observations  sur 
«  une  éducation  qui  a  produit  un  assez  beau  ré- 
«  sultat ,  comme  vous  avez  pu  en  juger  par  ce  qui 
«  précède  * .  » 

«  Quant  aux  autres  éducations  qui  ont  eu  lieu 
dans  le  même  arrondissement ,  M.  Pomier,  membre 
non  résidant,  écrivait,  à  la  date  du  8  juin,  que, 
pour  la  plupart ,  elles  se  présentaient  avec  des  appa- 
rences de  succès.  Rendant  compte  de  ses  propres 

*  Diaprés  de  nouTeaux  renaeigoemenU  parveaus  à  la  Société  depuii 
la  commomcatioD  de  ce  rapport ,  la  récolte  de  M.  Dethort  a  été  Tendue 
comme  loie  de  première  qualité  au  prix  de  loixante-sept  fraocs  le  ki- 
logramme. 
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essais ,  il  ajoute  :  «  J*ai  mis  éclore  sealement  soixante 
«  et  dix  grammes  de  graine  ;  les  vers  sont  à  la  troi- 
«  sième  mue ,  et  nous  ne  les  avons  jamais  vus  plus 
«  beaux  ;  le  temps  les  a  si  bien  servis  jusqu'à  présent, 
«  qu*à  cet  âge  ils  ont  quatre  jours  d'avance  compa- 
«  rativement  aux  autres  années.  » 

«  Aux  environs  du  Puy  on  nous  a  signalé  une 
douzaine  de  petites  éducations  comprenant  ensembre 
neuf  cent  cinquante  à  onze  cents  grammes.  La  plus 
intéressante  sous  tous  les  rapports  est  celle  que 
les  connaisseurs  ont  pu  admirer  dans  la  commune 
d'Espaly-Saint-Marcel,  chez  madame  Plantin-Grobon^ 
La  quantité  de  graine  qu'on  avait  mise  éclore,  était 
de  trois  cents  douze  grammes^ 

«  Dans  l'arrondissement  d'Yssingeaux ,  M.  Carrier, 
à  Bas,  et  M.  Doguet,  à  Confolent,  se  sont  partlcu^ 
lièrement  distingués.  Ce  dernier  avait  mis  éclore 
deux  cent  quinze  grammes.  » 

M.  Charles  de  Lafhyettb  s'attache  à  faire'  ressortir 
cette  particurarité  importante  qui  résulte  du  rapport 
précédent,  que  les  chances  de  température  ont  été 
en  1849  plus  favorables  à  la  Haute-Loire  qu'aux  dé- 
partements voisins.  Il  ajoute  que  ces  chances  peuvent 
se  renouveler  souvent  ;  c'est  un  motif  de  plus  pour 
que  la  Société  persévère  à  encourager  de  tout  son 
pouvoir  les  éducateurs ,  qui ,  dans  notre  pays ,  sont 
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^généralement  trop  prompts  à  céder  aux  difficultés  que 
présentent  ces  sortes  d'entreprises. 

Économie  publique.  —  L'ordre  du  jour  appelle  le 
rapport  de  la  commission  chargée  de  recueillir  des 
renseignements  relatifs  aux  caisses  de  retraite  et  aux 
sociétés  de  secours  mutuels  existant  dans  le  dépar- 
tement ,  et  sur  lesquelles  la  Société  a  été  consultée 
par  une  lettre  de  M.  le  Ministre  de  Tagrieulture  et 
du  commerce. 

Organe  de  cette  commission,  M.  Benoit  s'exprime 
ainsi  : 

Mesheves, 


Toof  le»  hommei  charitables  et  sincèrement  amis  de  leur  pays  font 
'des  Tœox  ardents  poar  qn^U  soit  porté  des  adoucissements  au  sort  des 
oofriers,  qui  trop  souvent  finissent  danalamisève  une  carrière  de 
pénibles  travaux  traversée  de  cruelles  sonffranoea. 

Fonder  des  caisses  de  sbgoors  mstuiu  et  de  ivibaite  est  nn  des 
mojena  les  plus  efficaces  de  soulager  les  ouvriers  dans  leurs  maladies , 
de  les  secourir  dana  leur  vieillesse,  et  de  les  moraliser  en  leur  in. 
spirant  des  habitudes  d'économie.  Ce»  secours  ne  froissent  point  leur 
amour-propre  :  ils  sont  pour  eux  nn  droit  qu'ils  se  sont  créé  par  leurs 
épargnes. 

Les  caisses  ou  sociétés  de  secours  doivent  être  établies,  autant  que 
possible ,  sur  une  grande  échelle  :  on  allège  ainsi  la  chargie  que  supporte 
chaque  membre.  En  les  restreignant  à  la  localité  qu'habitent  les 
aociétaires,  on  en  rend  l'administration  facile,  et  l'on  évite  les 
frais  plus  ou   moins  considérables  qu'entraîneraient   nne   gestion 
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trop  compliquée  et  une  furveillance  eooataate  à  eiei-oer  sur  un  trop 
grand  rayon. 

Ces  conditions,  esientieilement  faToraUes  à  la  bonne  organiaation 
de  ces  sortet  d^établinements ,  ae  rencontrent  surtout  dans  les  cités 
populeuses ,  dans  les  Tilles  manufacturières,  et  c^est  \k  ausù  qu'on 
peut  obtenir  une  bonne  solution  des  questions  que  M.  le  Ministre 
nous  a  (ait  Thonneur  de  nous  adresser. 

Ce  n'est  pas  que  notre  département  soit  dépour? u  de  toute  industrie. 
Celle  de  la  dentelle,  par  exemple,  occupe  un  grand  nombre  de  per- 
sonnes ;  mats  nos  ouvrières  en  dentelle  ne  sont  point  réunies ,  comme 
TOUS  le  saTes,  Messieurs,  dans  une  même  localité  ;  elles  sont  disséminées 
dans  tout  le  département.  D^ailleurs ,  elles  retirent  de  leur  traTuil 
une  si  modique  rétribution ,  elles  sUmposent  de  telles  priTations, 
quUl  leur  serait  très  difficile  peut-^tre  de  s^assujétir  à  une  ootisation 
régulière  ,  le  peu  qu^elles  gagnent ,  suffisant  è  peine ,  la  plupart 
du  temps,  k  leur  donner  du  pain. 

Nous  ignorons  si  des  caisses  de  secours  ont  jamais  été  organisées 
pour  les  soulager  dans  leur  misère  ou  leur  rieillesse. 

Les  seules  sociétés  de  ce  genre  que  nous  connaissions  dans  la  Haute- 
Loire,  existent  an  cbef-lieu,  où  elleé  ont  été  créées  en  1837,  poar 
quelques  corps  de  métier.  Bien  qû^elles  comptent  un  petit  nombre  d« 
membres,  elles  ont  toujours  suffi  an  soulagement  des  soeiétairea, 
diaprés  ce  que  plusieurs  d^entre  eux  nous  ont  assure. 

La  société  des  OuTriers 'Tailleurs ,  qui  a  été  la  première  établie , 
compte  TÎngt  et  un  membres.  Son  conseil  est  composé  d^un  président , 
d*un  caissier,  d^un  secrétaire  et  de  syndics ,  nommés  è  la  majorité  des 
suffrages.  La  Toix  du  président  est  prépondérante.  Le  conseil  se  réunit 
le  premier  dimancbe  de  chaque  mois .  pour  délibérer  sur  les  intérêts  de 
la  Société,  et  statuer  sur  les  rapports  et  réclamations.  Les  membre» 
absents  paient  une  amende  de  riuquante  centimes.  Pour  être  admia 
sociétaire,  il  faut  être  Agé  deaeiie  ans  au  moins,  et  de quarante-hnit 
au  plus,  et  produire  une  attestation  de  moralité  signée  par  deux  syndics. 
Cbaque associé  reçoit  un  livret,  ojl  sont  inscrits  les  Tersements  qu^if 
effectue,  et  les  secours  qui  loi  sont  accordés. 
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La  caifse  est  alimenta  au  moyen  d^un  premier  venement  d^ua 
franc  cinquante  fait  par  chaque  sociétaire  lors  de  son  admission  ;  d^une 
cotisation  mensuelle  de  cinquante  centimes ,  et  des  amendes  imposées 
à  ceux  qui  ne  se  rendent  pas  aux  réunions  de  la  Société ,  on  qui 
mettent  du  retai'd  k  aequiter  leur  mensualité. 

Le  caissier  constate  tous  les  paiements  sur  son  registre  aussi  bien 
que  sur  les  livrets. 

La  Société  a  un  médecin,  quelle  paie;  et  ses  membres  reçot?ent 
gratis  les  consultations  et  les  visites. 

11  n^est  accordé  des  secours  aux  sociétaires  malades  que  quatre  mois 
après  leur  admission. 

Le  malade  qui  ne  peut  se  rendre  chez  le  médecin ,  fait  prévenir  un 
des  chefs  ;  celui-ci  avertit  le  médecin,  qui,  sur  la  production  do  livret, 
constate  la  maladie  par  un  certificat. 

Si  la  maladie  ne  dure  que  quatre  jours ,  il  n^est  accordé  aucun 
Secours;  si  elle  se  prolonge,  il  est  payé  au  malade  un  franc  par  jour, 
à  compter  de  la  première  visite  médicale  jusqu'à  trois  mois;  puis, 
cinquante  centimes  jusqu^à  six  mois.  Ce  dernier  terme  étant  expiré  , 
la  maladie  est  considérée  comme  incurable  ;  alors  le  sociétaire  ne 
reçoit  plus  que  six  francs  par  mois  jusqu^a  soixante  et  dix  ans  ;  passé 
cet  &ge,  il  reçoit  dix  francs  par  mois. 

Tout  vieillard  infirme  et  admis  dans  un  hospice  reçoit  deux  francs 
par  mois.  Le  sociétaire  qui  se  permettrait  de  mendier,  ne  recevrait 
plus  aucun  secours. 

Le  malade  continue  de  payer  sa  cotisation  :  elle  est  retenue  sur  lo 
secours  qu'il  reçoit. 

11  n^est  alloué  aucun  secours  pour  les  maladies  occultes,  ou 
pour  les  blessures  survenues  à  la  suite  de  rixe,  si  le  blessé  est 
{^agresseur. 

Les  frais  de  funérailles  sont  k  la  charge  de  la  Société,  qui  assiste  aux 
obsèques  de  ses  membres  et  de  leurs  épouses.  T^es  sociétaires  absents  du 
tonvoi  paient  une  amende  de  cinquante  centimes. 

Les  fonds  de  la  Société  sont  versés  k  la  caisse  dVpargne ,  sauf 
èinquante  francs  qui  restent  entre  les  mains  du  caissier,  lis  ne  peuvenf 

TOÎiE  XIV.  19 
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être  retiré!  que  d'après  une  déciûon  du  conseil  prise  per  tous  les 
membres  qui  le  composent. 

Celte  société ,  ainsi  constituée ,  avait  à  la  caisse  d^£p«rgne ,  au 
51  décembre  -1848  ,  sept  cent  quatre-vingt-un  francs  quatre-vingt- 
trois  centimes. 

La  société  des  Menuisiers,  comprenant  les  patrons  et  les  simples 
ouvriers;  celle  des  Maîtres-Bottiers, et  celle  des  Ouvriers-Cordonniers, 
ont  toutes  à  peu  près  les  mêmes  statuts. 

Pour  être  admis  dans  ces  sociétés  il  faut  être  Français  ou  naturalisé 
Français.  Les  célibataires  doivent  fournir  des  preuves  de  bonnes  vie  et 
mœurs.  Celui  qui  vit  en  commun  avec  une  femme,  doit  justifier  de 
Punion  par  Pacte  civil  du  mariage. 

Vingt-cinq  récipiendaires  peuvent  être  admis  au  dessus  de  quarante- 
huit  ans  dans  la  Société  des  Menuisiers  et  dans  celle  des  Ouvriers - 
Bottiers ,  et  dix  seulement  chez  les  Maltres-Bottier»-Cordonniers. 

Nul  n'est  admis  sans  être  présenté  par  deux  membres  répondant 
de  sa  moralité.  Le  candidat  n^est  inscrit  qu^un  mois  après  si  présen- 
tation. 

Le  nombre  des  sociétaires  est  fixé  à  deux  cents  pour  les  Menuisiers 
et  pour  les  Ouvriers-Cordonniers ,  et  seulement  a  cinquante  pour  les 
Mattres-Bottiers. 

Les  sociétaires  se  réunissent  en  assemblée  générale  tous  les  acs , 
le  premier  dimanche  de  janvier,  à  TefTet  de  nommer  au  scrutin  et 
à  la  pluralité  des  voix ,  un  trésorier,  un  secrétaire,  et  huit  visiteurs. 
L^assemblée  est  présidée  par  un  officier  de  police  désigné  par  le  maire , 
à  la  demande  de  la  Société. 

Les  visiteurs  exercent  leurs  fonctions  deux  à  deux ,  pendant  trois 
mois.  Us  visitent  une  fois  par  semaine  les  vieillards ,  les  infirmes  et  les 
malades  ;  leur  délivrent  les  bons  de  secours  ,  et  sMnforment  des  causes 
des  maladies  on  accidents.  Ils  arrêtent  les  frais  des  funérailles,  et  font 
inviter  les  sociétaires  aux  convois. 

Les  fonds  de  ces  diverses  sociétés  proviennent  des  premiers  versements, 
des  cotisations  et  des  amendes.  Le  premier  versement  est  de  trois  francs 
dans  la  société  des  Maltret-Cordonniers ,  et  d^un  franc  cinquante  dans 
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celles  des  Menuisiers  et  Ouvriers-Bottiers.  JjA  cotisation  des  Maîtres - 
Bottiers  est  de  soixante  et  quinze  centimes,  et  celle  des  deux  autres 
corps  d^état  de  cinquante ,  payables  par  mois.  Les  amendes  sont 
d^un  franc ,  de  soixante  et  quinze  et  de  Tingt  centimes  chez  les  Maîtres- 
Bottiers  j  de  cinquante  et  de  dix  centimes  chez  les  Menuisiers  et  les 
Ouvriers-Bottiers-Gordonniers. 

Les  secours  sont  accordés  aux  malades  sur  Pavis  des  visiteurs  quatre 
jours  après  la  première  visite ,  et  seulement  pour  les  maladies  qui 
durent  plus  de  huit  jours.  Les  Maîtres-Cordonniers  allouent,  à  leurs 
malades  un  franc  cinquante  par  jour  pendant  trois  mois ,  et  soixante 
el  quinze  centimes  pendant  les  trois  mois  suivants  ;  aux  incurables  et 
aux  vieillards  de  soixante  et  dix  ans  incapables  de  travailler  ,  quinze 
francs  par  mois  s^ils  sont  chez  eux ,  et  cinq  francs  s^ils  sont  dans  un 
hospice.  La  société  des  Menuisiers  et  celle  des  Ouvriers- Cordonniers 
n^allouent  qu^un  franc  et  cinquante  centimes ,  dix  et  deux  francs.  La 
mendicité  est  interdite. 

Les  sociétaires  qui  restent  trois  mois  sans  payer  ce  qu^ils  doivent  à  la 
caisse,  sont  considérés  comme  démissionnaires. 

Sont  censés  rayés  de  la  liste  des  membres  ceux  qui  sont  arrêtés  pour 
vol ,  escroquerie ,  infidélité  ,  en  vertu  d^ordres  émanés  d^un  tribunal 
ou  d^une  administration.  Ils  ne  reçoivent  aicun  secours  avant  leur  ac- 
quittement. Sont  exclus  de  plein  droit  ceux  qui  subissent  une  condam- 
nation portant  peine  afUictive  ou  infamante.  Sont  également  rayés 
teux  qui  portent  atteinte  aux  bonnes  mœurs ,  et  qui  sont  un  sujet  de 
scandale  dans  leur  voisinage. 

Il  n^est  accordé  aucun  secours  aux  membres  de  ces  trois  sociétés 
\dont  les  maladies  proviennent  de  rixe ,  débauche  ou  libertinage. 

La  société  des  Menuisiers  compte  trente-hnit  membres  ;  celle  des 

Mattres-Cordonicrs  en  compte  treize,  et  celle  des  Ouvriers-Bottiers, 

cinquante.    Ces  trois  sociétés  avaient  à  la  caisse  d^Épargne ,   au  5-1 

décembre  4848  :  fr. 

La  première 296  52 

La  deuxième  ....     665  » 

La  trobièroe  ....     447  86 
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Tris  sont  les  renieigDemcnU  que  doqs  afoos  pa  recoeilUr  sor  les 
quatre  sociétés  établies  aa  Puy. 

Sans  Tooloir  nier  les  résultats  que  peuTent  afoir  eut  ces  caisses  de 
secours  pour  le  bien-être  et  la  moralisition  des  traTailiears ,  nul 
doute  qu^elles  ne  soient  susceptibles  de  perfectionnement. 

Pour  atteindre  ce  but,  il  faut  d^abord  leur  donner  tous  les  dérelop- 
pements  désirables.  On  y  parriendrait  peut-être  en  accordant  des 
primes,  à  titre  d^encouragement ,  aux  sociétés  qui  compteraient  le  plus 
de  membres,  eu  égard  an  nombre  d^ouTrîers  de  cbaque  clasM  oa  corps 
de  métier. 

On  les  perfectionnerait  en  proportionnant  les  cotisations  an  salaire 
et  aux  dangers  de  la  profession. 

Les  primes  devraient  plutôt  provenir  de  souscriptions  particolières 
que  des  fonds  deTétat;  celui-ci  n^interviendrait  qu^à  défaut  de  bien- 
faiteurs étrangers  à  la  corporation. 

L^assistance  serait  ainsi  combinée  avec  la  prévoyance  dans  Torgani- 
sation  des  caisses  de  secours. 

Malheureusement  pour  eux  et  pour  la  société,  trop  d^ouvrien 
manquent  de  prévoyance ,  et  vivent  au  jour  le  jour,  peu  soucieux  du 
lendemain.  S^ils  déposaient  aux  caisses  d^épargne  la  moitié ,  ou  même 
moins ,  de  ce  qu'ils  dépensent  follement ,  et  souvent  au  détriment  de 
leur  santé,  ils  auraient  de  quoi  supporter  les  chômages,  et  se  crée- 
raient des  ressources  pour  les  maladies  et  la  vieillesse.  Diaprés  les 
informations  que  nous  avons  prises ,  peu  d^ouvriers  ont  versé  à  la 
caisse  d'Epargne. 

Si  c'est,  comme  nous  n^-en  doutons  pas,  un  devoir  sacré  ponr  les 
personnes  favorisées  des  dons  de  la  fortune  de  venir  en  aide  à  celles 
qui  en  sont  privées ,  —  ce  n'est  pas  un  devoir  moins  sacré  pour  ces 
dernières  de  travailler  suivant  leurs  facultés  et  de  songer  k  Pavenir. 

Combien  de  personnes  aisées ,  et  même  riches  ,  n'ont  acquis  ce 
qu'elles  possèdent  que  par  leur  travail  assidu ,  leur  ordre  et  leur 
économie  ;  un  grand  nombre  d'entre  elles  sont  sorties  des  rangs  de» 
ouvriers. 

L'assistance  en  dehors  de  la  prévoyance  serait  une  prime  assurée 
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d^aTaoee  à  rio<*oodoite ,  peat-étre  même  à  la  débaoche;  elle  serait  la 
raioe  de  toute  aociëté  :  les  nnt  consommeraient  tout  ce  que  les 
autres  auraient  produit  et  amassé  à  grand'  peine  ;  alors  personne  ne 
voudrait  économiser  ni  produire  pour  les  autres ,  et  une  misère  af- 
freuse viendrait  fondre  sur  tous.  Cet  état  serait  pire  que  Tétat  sauTage , 
où  chacun  est  forcé  de  pourvoir  à  ses  besoins. 

Si  les  Tersements  à  faire  aux  caisses  de  retraite  devaient  être  seu- 
lement facultatifs,  comme  le  portait  le  projet  de  rassemblée  consti- 
tuante ,  il  serait  a  peu  près  inutile  de  songer  k  en  créer,  puisqu'il 
existe  déjà  plusieurs  caisses  qui ,  au  moyen  de  versements  quelconques, 
assurent  des  pensions  viagères  augmentées  par  les  extinctions ,  avec 
remboursement  du  capital  aux  héritiers. 

Le  salaire  de  Touvrier  doit,  de  toute  équité,  fournir  à  ses  besoins 
réels,  et  même  lui  créer  quelques  ressources  pour  les  inflrmités  et  la . 
vieillesse  ;  mais  à  une  condition  rigourwse  :  c^est  quUl  sera  bângé  et 

Nous  pensons  que  ,  le  salaire  de  Fouvrier  dana  les  fabriques  étant 
proportionné  à  son  travail  et,  par  conséquent,  au  bénéfice  qu^en  relire 
le  patron  ,  il  ne  serait  pas  juste  de  charger  ce  dernier  d^alimenter.la 
caisse  par  dea  versements  égaux  k  ceux  des  ouvriers,  car  cela  pourrait 
lui  enlever  les  bénéfices  auxquels  il  a  droit  pour  se  couvrir  de  l'intérêt 
des  capitaux  quUl  emploie,  des  pertes  auxquellea  il  n^est  que  trop 
souvent  exposé ,  et  pour  rétribuer  son  travail  et  son  intelligence. 
Cette  augmentation  serait  excessivement  onéreuse  pour  les  chefs 
d^atelier ,  comme  menuisiers ,  maçons  on  autres ,  qui  fournissent  les 
outils  aux  ouvriers,  et  prélèvent  seulement  vingt  centimes  sur  leur 
journée. 

Les  versements  purement  volontaires  faits  par  les  patrons  en  laveur 
de  leurs  ouvriers  seraient  un  puissant  moyen  de  détruire  le  déplorable 
antagonisme  que  de  mauvaises  passions  ont  suscité  entre  Vouvrier  et  le 
patron.  L^exemple  donné  par  des  industriels  généreux  serait  vraisem- 
blablement suivi  :  s^il  ne  Tétait  pas,  les  patrons  qui  s^y  refnseraient , 
s^exposeraient  à  encourir  la  haine  des  ouvriers.  I^  crainte  de  leur 
animadversion  pourrait  aussi  avoir  son  avantage,  en  stimulant  les 
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patrons  à  faire  par  égolsnie  même  oe  qa^ils  ne  fenieot  pu  par  a  a 
sentiment  plus  noble  et  plos  élefé,  celui  do  la  charité. 

Comme  le  capital  versé  par  les  ouvriers  devrait,  dans  le  projet , 
faire  retour  à  leurs  héritiers,  il  nous  paraîtrait  équitable  qoe  le  fonda 
versé  par  les  patrons  volontairement  on  en  vertu  de  la  loi  fit  éga- 
lement retour  à  eui-mémes  ou  à  leurs  héritiers  après  la  mort  de 
Touvrier.  Il  u^en  résulterait  qu'une  perte  dUntérét  à  laquelle  les 
patrons  consentiraient  peut-être  plus  volontiers. 

Nous  appelons  de  tous  nos  voeux  le  moment  heureux  où,  en 
améliorant  le  sort  des  ouvriers ,  on  leur  prouvera  quels  sont  leora 
véritables ,  leurs  sincères  amis  ;  on  les  enlèvera  ainsi  aux  suggestiooa 
de  ses  hommes  pervers  qui  fomentent  le  désordre  en  excitant  les  pas- 
sions; et  Ton  assurera  Tordre,  la  paix  et  la  confiance  dans  notre 
chère  patrie. 


Cette  lecture  donne  lieu  h  un  long  débat,  dans  le 
quel  plusieurs  membres  sont  entendus. 

M.  Dugaray  signale  les  abus  qui  sont  nés  de  ce 
genre  d'institution.  Ainsi  le  bienfait  qui  en  résulte, 
ne  profite  pas  toujours  à  celui  qui  y  aurait  le  plus  de 
droit.  On  a  vu  des  ouvriers  siniuler  des  maladies,  et , 
grâce  aux  secours  accordés  par  l'association ,  passer 
plusieurs  jours  sans  travailler  et  se  livrer  à  la  dé- 
bauche. Découragés  par  ces  inconvénients ,  les 
ouvriers  laborieux  et  rangés  se  retirent ,  et  l'œuvre 
ne  tarde  pas  à  dépérir. 

M.  de  Brive  dit  que,  dans  l'état  actuel  de  l'orga- 
nisation de  ces  sociétés,  il  y  a  quelque  chose  d'im- 
moral en  ce  que,  si  un  ouvrier  vient  à  contracter 
une  maladie  incurable,  il  soit  exclu  de  l'association. 
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M.  Charles  de  Lafayette  pense  qae  des  règlements 
bien  entendus  pourraient  prévenir  les  abus.  Il  cite 
les  opinions  d*un  chef  d*atelier  du  Puy,  qui  voudrait 
qu'il  fut  fait  par  le  patron  une  retenue  sur  le  salaire 
de  ses  ouvriers;  sans  quoi  il  sera  toujours  difficile 
d'opérer  la  rentrée  des  cotisations  et  des  amendes. 
Il  croit  également  que  l'association ,  généralisée  par 
une  loi,  pourrait  être  obligatoire  pour  les  ouvriers. 

M.  de  Brive  dit  que  la  question  est  de  savoir  si  le 
gouvernement  doit  protéger  ces  sortes  d'associations , 
et  s'il  est  possible  de  les  rendre  obligatoires. 

M.  de  Lafayette  répond  qu'on  ne  peut  préjuger  la 
question  ;  que  cependant  rien  ne  semble  s'opposer  â 
ce  que  le  gouvernement  considère  ces  sociétés  comme 
établissements  d'utilité  publique,  et  qu'à  ce  titre  il 
leur  accorde  sa  protection  ;  qu'au  surplus ,  en  leur 
venant  en  aide  par  des  secours  ou  par  des  primes,  il 
se  donnerait  le  droit  d'intervenir  dans  leur  organi- 
sation. 

M.  Best  demande  s'il  ne  serait  pas  avantageux  de 
confier  aux  maires  la  surveillance  et  la  direction  de 
ces  sociétés.  Il  croit  que,  lorsqu'il  s'agit  de  créer  un 
établissement  durable,  il  est  indispensable  de  le  placer 
sous  la  protection  de  l'état  ou  des  administrations 
locales. 

M.  Lobeyrac  fait  observer  que  les  secours  ou  prime» 
qui  seraient  accordées  par  le  gouvernement,  l'indui- 
raient en  des  dépenses  auxquelles  les  ressources  du 
budget  seraient  impuissantes  à  satisfaire.   11  ajoutQ 
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qu'il  est  d'ailleurs  bien  difficile,  comme  le  propose  1« 
commission ,  de  faire  appel  à  la  charité  publique. 

M.  Aymard  insiste  sur  la  partie  du  rapport  qui  a 
trait  aux  pensions  de  retraite,  question  que  Texpé- 
rience  jusqu'à  ce  jour  n'a  pu  résoudre.  Il  craint 
que  dans  le  système  du  projet  soumis  à  l'assemblée 
constituante,  les  ouvriers  ne  soient  détournés  de 
l'association  par  la  pensée  qu'en  cas  de  mort  leurs 
héritiers  ne  profiteraient  pas  de  l'intérêt  viager  de 
tous  les  intérêts  acumulés. 

«  D'un  autre  côté,  si  la  prévoyance,  ajoute-t-il, 
est  généralement  aussi  rare  dans  la  classe  ouvrière 
que  le  feraient  supposer  les  renseignements  pris  à 
la  caisse  d'Épargne,  et  si  les  versements  sont  facul- 
tatifs, doit-on  s'attendre  à  ce  que  l'ouvrier  consente 
dès  sa  jeunesse  à  une  cotisation  qui  assure  du  bien- 
être  à  ses  vieux  jours  ?  » 

M.  Enjubault  croit  qu'il  serait  presque  impossible 
d'imposer  aux  patrons  l'obligation  de  verser  à  la 
caisse  de  retraite  une  somme  égale  à  celle  qui  serait 
retenue  sur  le  salaire  de  l'ouvrier,  comme  semble  le 
proposer  la  circulaire  ministérielle  dont  il  a  été  donné 
lecture  à  la  précédente  séance.  Cette  combinaison  est 
ingénieuse,  il  est  vrai,  en  ce  qu'elle  institue  une 
caisse  alimentée  à  frais  communs  par  le  patron  et  par 
l'ouvrier;  mais  elle  aurait  l'inconvénient  d'augmenter 
le  prix  de  la  production ,  et  peut-être  de  jeter  une 
certaine  perturbation  dans  le  commerce. 

M.  le  Président  est  d'avis  que  l'mtervention  du 
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patron,  soit  pour  les  caisses  de  secours,  soit  pour 
les  caisses  de  retraite,  serait  chose  difficile  à  réa- 
liser. Dans  cette  incertitude  sur  les  mesures  qu'il 
conviendrait  de  proposer  au  gouvernement,  il  suffira 
maintenant  de  lui  transmettre  toutes  les  indications 
consignées  au  rapport  de  la  commission,  ainsi  que 
les  observations  qui  précèdent. 

Cette  proposition  reçoit  l'assentiment  de  rassem- 
blée. 

Sciences  physiques.  —  M.  Âzéma  lit  le  rapport  sui- 
vant sur  les  froids  observés  dans  le  mois  de  mai, 
d'après  un  mémoire  imprimé  de  M.  Fournet,  membre 
non  résidant. 


Mkssiiubs  f 

Dans  le  mémoire  adressé  par  M.  Fournet  à  la  société  Académique 
du  Puf  on  rencontre  deux  sortes  de  recherches  :  les  unes  ont  pour  but 
de  constater  un  froid  anormal  et  périodique  dans  le  mois  de  mai  ;  les 
autres,  de  remonter  à  la  cause  de  cet  étrange  et  souTent  désastreux 
météore. 

A  cette  époque  de  rannéc ,  où  TéléTation  progressive  du  soleil  vers 
le  solstice  d^été  semble  promettre  aux  populations  agricoles  une  tempé- 
rature graduellement  croissante,  on  ne  peut  se  défendre  d^un  certain 
étonnement  en  voyant  le  thermomètre  affecter  ordinairement  vers  le 
milieu  de  mai  une  marche  rétrograde,  sinistre  précurseur  de  ces  gelées 
tardives  qui  détruisent  quelquefois  eu  une  seule  nuit  toutes  les  espé- 
rances des  cultivateurs. 
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LViistenre  accidentelle  de  ce  phéaoniêne  ne  nuraii  élue  révoquée  eo> 
doute  :  il  est  bien  peu  de  propriétaim  qui  niaient  eu  à  en  déplorer  Ict 
funettea  effets. 

La  seule  question  à  examiner  est  celle-ci  : 

Le  froid  qui  se  manifeste  à  celte  époque,  est-il  réellement  péri- 
odique ,  et  la  science  fournit -elle  des  données  asseï  précises  pour 
qu^on  puisse  aisément  en  prévoir  le  retour  et  Tintensité  quelques 
mois  d^avance  ? 

A  Texemple  des  physiciens  allemands,  M.  Fonrnet  ne  craint  pas 
de  répondre  d^une  manière  affirmative.  11  pense  que  cette  recrodes-. 
oencc  subite  de  température  est  due  à  des  causes  permanentes,  oflrant 
d^une  ançée  à  l'autre  des  variations  dlntensité  iaciles  à  prévoir  par 
Pobservatioo  attentive  d^autres  phénomènes  antérieurs  qui  se  passent, 
dans  rhiver  de  la  même  année  ou  dans  la  saison  précédente. 

Le  corps  du  mémoire  de  M.  Fournet  est  rempli  de  détaib  histo- 
riques destinés  a  constater  Pexistence  ou  à  préciser  la  date  de  ce 
phénomène.  Nous  ne  suivrons  pas  Pauteur  dans  Pexposition  des  faits 
nombreux  qu^il  cite  k  Tappui  de  ses  assertions  :  les  bornes  d'un  simple 
rapport  ne  le  permettent  pas. 

Nous  tiendrons  pour  acquis  à  la  science  que,  dans  les  différentes 
contrées  de  TEuropc ,  il  se  produit,  du  -10  au  25  mai ,  un  froid  qui 
peut  être  quelques  fois  mis  en  parallèle  avec  celui  des  mois  les  pins 
rigoureux  de  Tannée.  Nous  ferons  seulement  observer  que  cette  date 
coïncide  avec  les  saints  dits  de  gtaee  du  calendrier,  saint  Mamert, 
saint  Pancrace,  saint  Gervais,  c^est  à  dire  avec  la  fameuse  lune  iocs« 
des  jardiniers ,  dont  M.  Arago  a  donné,  d'*après  Wels,  une  explication 
si  claire  dans  VAnnuéire  du  Burew  des  Longitudes. 

La  date  et  la  périodicité  du  phénomène  une  fois  reconnues,  il 
nous  reste  à  pénétrer ,  s^il  est  possible ,  le  secret  d^nne  anomalie  si 
générale  et  si  constante  dans  la  température  de  notre  hémisphère. 

Nous  ne  nous  arrêterons  pas  longtemps  à  Texplication  de  M.  Ermsnn, 
qui  attribue  le  froid  observé  à  Tessaim  d^étoiles  filantes  du  45  no- 
vembre :  Tinterposilion  de  ces  masses  opaques  entre  la  terre  et  le  soleil^ 
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dans  la  journée  du  -15  mai,  serait,  diaprés  lui,  asseï  puissante  pour 
affaiblir  sensiblement  Faction  des  rayons  de  cet  astre.  Cette  opinion 
ne  nous  paraît  pas  sérieuse,  malgré  les  faits  cités  par  Fauteur  à  Tappui 
de  son  système.  Ainsi ,  le  42  mai  -1706,  Yers  dix  heures  du  malin, 
il  surfint,  d'après  M.  Ermann,  un  obscurcissement  du  soleil  tel- 
lement complet,  que  les  chauYes-souris  se  mirent  à  voler,  et  qu'on 
fut  obligé  d'allumer  des  flambeaux.  Nous  aimons  mieux  recourir  à  des 
influences  météorologiques  :  leur  élasticité  se  prête  plus  facilement  à 
l'explication  des  nombreuses  variétés  de  ce  phénomène. 

Reprenons  donc  le  rayonnement  nocturne ,  dont  la  puissance  frigo- 
rifique ne  saurait  être  contestée. 

Il  continue,  d'après  M.  Four  net,  d'être  la  cause  ordinaire  du  froid 
qai  nous  occupe  ;  mais  cette  cause  est  elle-même  l'effet  d'une  autre , 
plus  générale  et  plus  éloignée,  qui  embrasse  dans  son  vaste  ensemble 
d'autres  faits  de  même  genre,  mais  complètement  étrangers  à  toute 
espèce  de  rayonnement.  On  sait  effectivement  que  lorsque  le  ciel  cesse 
d'être  serein ,  le  rayonnement  de  la  terre  vers  lea  espaces  célestes  perd  à 
peu  près  toute  son  influence ,  par  suite  de  la  réflexion  du  calorique 
sur  les  nuages  qui  forment  autour  d^elle  une  enveloppe  imperméable. 
11  n'est  donc  pas  possible  d'expliquer  par  ce  moyen  le  froid  périodique 
du  mois  de  mai ,  lorsque  le  ciel  est  couvert  d'une  immense  happe  de 
vapeurs. 

Ces  considérations  ont  engagé  les  observateurs  à  rechercher  s'il 
n'existe  pas  un  lien  étroit  entre  cet  abaissement  de  température  et  ht 
fusion  partielle  des  glaces  qui  couvrent  pendant  l'hiver  la  partie 
boréale  de  notre  hémisphère. 

Il  est  résulté  de  cet  examen  fait  simultanément  dans  les  principales 
villes  de  notre  continent  une  concordance  frappante  entre  la  production 
d'un  froid  prinlanier  et  les  débâcles  des  rivières  ou  la  prompte  dis- 
parition «les  neiges  circompolaires.  On  conooit  en  effet  que  ce 
double  changement  d'état ,  produit  sur  une  si  vaste  échelle ,  doit 
troubler  l'équilibre  de  l'atmosphère ,  et  amener  dans  nos  contrées  le 
règne  presque  exclusif  des  vents  septentrionaux  ]  mais,  comme  le 
mouvement  imprimé  à  la  niasse  fluide  se  combine  avec  la  rotation  de 
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la  terra ,  les  oouraoU  qui  eo  résultent ,  tournent  oëeestairement  à 
Test,  et  font  prédominer  en  mai  Tinfluence  des  vents  orientaux. 
De  là  cette  sérénité  habituelle  de  l'atmosphère  et ,  dans  tous  les 
cas,  un  refroidissement  notable  dans  Pintérieur  de  sa  masse,  qai  se 
communique  bientôt  à  la  surface  du  sol,  contre  les  prévisions  dédaîtes 
de  la  marche  ascendante  du  soleil  yen  le  tropique  voisin  de  TEurope 
méridionale. 

S'il  en  est  ainsi,  Messieurs,  si  Ton  doit  attribuer  l'abaissement 
subit  de  température  observé  dans  le  mois  de  mai  à  la  fusion  des 
I^Ucps  polaires,  ce  phénomène  doit  acquérir  une  intensité  d^^utant 
plus  grande,  que  cette  fusion  aura  été  plus  complète  on  plus  rapide, 
et  que  l'hiver  précédent  aura  accumulé  sur  la  zone  boréale  une  quan* 
tité  plus  considérable  de  glaces.  C'est  effectivement  le  résultat  des 
expériences  faites  concurremment  en  Algérie,  en  France,  en  AUe* 
magne,  et  généralement  dans  toute  l'Europe  tempérée.  Le  mémoire 
de  M.  Fournet  est  plein  de  détails  qui  viennent  à  l'appui  de 
cette  conséquence  de  la  théorie.  Toutefois  il  faut  se  garder  de  croire 
qu'un  hiver  rigoureux  soit  le  précurseur  nécessaire  du  froid  qui  noua 
occupe.  L'un  est  favorisé  par  l'autre  sans  doute;  mais  il  est  facile  de 
comprendre  que  la  fonte  rapide  des  neiges  amoncelées  par  un  hiver 
modéré  peut  sufBre  pour  amener  dans  les  contrées  soumises  au  régime 
des  vents  orientaux  un  abaissement  notable  de  température. 

La  date  du  phénomène  doit  aussi  varier  avec  la  latitude  locale  ;  car 
la  masse  d*air  froid  arrivant  du  pôle  ne  parcourt  pas  instantanément 
toute  l'étendue  des  lones  septentrionales.  C'est  ici  surtout  qu'il  faut 
recourir  à  la  précision  des  observations  météorologiques.  Or,  toutes 
celles  qu'on  a  tentées  jusqu'à  ce  jour  dans  le  but  de  constater  la 
marche  progressive  du  météore  vers  les  régions  équatoriales,  s^acoordent 
à  signaler  un  retard  sensible  dans  son  apparition ,  à  mesure  qu'on 
s*éloigne  du  point  de  départ  que  la  nouvelle  théorie  lui  assigne.  A 
Saint-Pétersbourg  il  se  manifeste  du  9  su  -10  mai;  k  Vienne  et  à 
Berlin ,  vers  le  42  ou  le  45;  à  Lyon  du  20  au  22  ;  au  Puy,  mes 
propres  oipériences  semblent  le  circonscrire  dans  les  environs  du  24 « 

Ces  limites  n'ont  cependant  rien  d'absolu  ,  car  l'apparition  du  froid 
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signalé  peut  subir  Pinfluenca  d^une  foule  de  causes  accidentelle* 
fort  peu  appréciables  dans  l'état  actuel  de  la  science  j  mais  le  fait 
général  existe,  et  M.  Fournpt  nous  promet  un  second  mémoire,  dans 
lequel  il  se  propose  de  donner  plus  d^eitension  aux  résultats  déjà  pu- 
bliés ,  et  de  faire  connaître  en  même  temps  des  phénomènes  périodiques 
autres  que  ceux  dont  j^ai  essayé  de  tous  rendre  compte.  L^ensemble  de 
ces  effets  sera  ainsi  rattaché  à  une  cause  unique ,  plus  générale  et  plus 
féconde  que  le  rayonnement  nocturne,  qui  se  trou?era  réduit  à  n^étre 
plus  qu^une  cause  accidentelle  et  secondaire ,  sous  Toeil  exercé  de  cet 
éminent  météorologiste. 


Objets  divers.  —  M.  le  Président  lit  une  lettre  de 
M.  le  Préfet  relative  aux  demandes  d'allocations  qui 
pourront  être  faites  en  faveur  de  la  Société  dans  la 
prochaine  session  du  conseil  général. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'afin  d'équilibrer  le 
budget  départemental,  M.  le  Ministre  de  l'intérieur  a 
cru  devoir,  pour  l'exercice  de  1849,  réduire  d'envi- 
ron deux  mille  francs  la  dotation  que  le  conseil  alloue 
annuellement  à  la  Société.  Il  demande  en  conséquence 
que  cette  somme  soit  reportée  à  l'exercice  de  1850. 

Sur  l'observation  de  M.  le  Président,  que  le  conseil 
a  manifesté  l'intention  de  ne  pas  continuer  en  1850 
la  pension  allouée  précédemment  à  M.  Cubizole , 
élève  sculpteur,  à  Rome ,  M.  Aymard  propose  de  solli- 
citer un  secours  en  faveur  de  M.  Emile  Badiou ,  du 
Monastier,  élève  de  l'éeole  des  Beaux-Ârts  de  Paris. 

«  Il  y  a  lieu  de  croire ,  dit-il ,  que  l'avenir  de  ce 
jeune  artiste  répondra  aux  espérances  que  font  con-* 
cevoir  ses  heureuses  dispositions  pour  le  dessin ,  et 
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surtout  pour  la  sculpture.  M.  Badiou  est  dirigé  dans 
ses  études  par  un  des  sculpteurs  les  plus  distingués 
de  la  capitale /M.  JoufTroy.  Il  est  entré  à  Técole  des 
Beaux-Àrts  à  la  suite  d'un  concours  où  il  avait  obtenu 
Tune  des  premières  places.  » 

A  l'appui  de  cette  proposition ,  M.  Azéma  dit  que 

■ 

M.  Badiou  avait  eu  des  succès  aux  cours  industriels 
du  collège,  où  il  s'était  distingué  par  une  aptitude 
remarquable  pour  le  dessin. 

.  Après  quelques  autres  observations  favorables  de 
MM.  de  Brive  et  Charles  de  Lafayette,  il  est  arrêté 
que  M.  Badiou  sera  recommandé  au  conseil  général. 

11  est  également  décidé  que  la  compagnie  appuiera 
auprès  du  conseil  une  demande  d'allocation  en  faveur 
du  comice  agricole  de  Brioude  et  de  celui  d'Yssin- 
geaux  ,  et  qu'elle  sollicitera  des  fonds  pour  divers 
travaux  d'agencement  à  exécuter  b  la  ferme-école. 

La  Société  déclare  aussi  qu'elle  persiste  dans  ses 
vues  relatives  à  cette  importante  institution,  et  re- 
nouvelle le  vœu  que  M.  Chou  von  en  soit  nommé 
directeur. 

Sur  la  demande  de  M.  Huriez ,  l'assemblée  émet  le 
vœu  que  le  conseil  se  préoccupe  de  l'établissement 
d'un  cours  élémentaire  d'agriculture  à  l'école  Nor- 
male. 

Enfin ,  il  est  décidé  que  l'attention  du  conseil  sera 
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uppelée  de  nouveau  sur  la  création  d*un  mont  de 
piété  au  Puy. 

M.  le  Président  consulte  rassemblée  sur  la  question 
de  savoir  si  la  compagnie  tiendra  sa  séance  publique 
bisannuelle  lors  de  la  réunion  du  conseil  général. 
Il  fait  observer  que,  suivant  l'usage,  cette  solennité 
devrait  concorder  avec  l'exposition  des  produits 
agricoles,  industriels  et  artistiques,  et  avec  une 
distribution  générale  de  prix.  Or,  le  budget  de  la 
Société  ayant  éprouvé  cette  année  une  diminution 
extraordinaire  et  imprévue,  il  serait  impossible  de 
subvenir  aux  dépenses  qu'entraînerait  cette  impor- 
tante réunion. 

Plusieurs  membres  font  remarquer  que  la  stag- 
nation des  affaires  commerciales  a  suspendu  depuis 
quelque  temps  la  fabrication  des  objets  d'industrie, 
et  qu'il  serait  peut-être  diiBcile  d'organiser  une  ex- 
position convenable. 

Conformément  à  ces  observations  la  séance  pu- 
blique est  ajournée  à  l'année  prochaine. 

Demande  d'admission.  —  M.  Jean-Louis  Riou,  pro- 
priétaire, à  La  Bourgea,  et  adjoint  au  maire  des 
Yastres ,  écrit  pour  solliciter  le  titre  de  membre  cor- 
respondant ,  et  il  adresse  à  l'appui  de  sa  demande 
une  lettre  de  M.  Bouix ,  membre  correspondant ,  qui 
donne  des  éloges  aux  succès  agricoles  qu'aurait  ob- 
tenus le  récipiendaire. 
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Il  sera  statué  sur  cette  demande  à  la  prochaine 
séance. 

Admission.  —  M.  Ghouvon  donne  lecture  du 
rapport  de  la  commission  chargée  d'examiner  un 
mémoire  présenté  par  M.  Pharisier,  propriétaire,  à 
Tarreyres,  comme  titre  d'admission. 

«  Ce  travail,  dit-il,  qui  comporterait  difficilement 
une  analyse,  est  une  sorte  de  thèse  où  sont  exposées 
toutes  les  considérations  qui  font  de  Tagriculture  une 
des  sciences  les  plus  importantes  et  aujourd'hui  le 
plus  justement  appréciées. 

«  Après  avoir  indiqué  quelques  unes  des  phases 
qu'elle  a  subies  dans  le  cours  des  siècles,  et  avoir 
montré  que  l'agriculture ,  —  ce  premier  élément  de 
toute  civilisation ,  cette  condition  indispensable  d'une 
longue  et  forte  existence  pour  les  états  — ,  fut  long- 
temps abandonnée  aux  mains  les  moins  habiles  et 
les  plus  routinières,  l'auteur  rappelle  que  parmi  les 
hommes  instruits  qui  plus  tard  abordèrent  les  é- 
tudes  agricoles,  beaucoup,  dédaignant  la  vie  des 
champs,  négligèrent  de  s'adonner  à  la  pratique,  pour 
se  livrer  exclusivement  à  la  théorie,  et  de  là  ces  con* 
seils  et  ces  fâcheux  exemples  qui  ont  entraîné  à  tant 
de  faux  résultats  tous  les  essais  tentés  sur  la  foi  de 
calculs  dénués  d'expérience. 

<  Aujourd'hui,que  les  travaux  de  la  campagne  sont 
plus  en  estime,  elle  est  encore  bien  nombreuse, 
ajoute  M.  le  Rapporteur,  la  phalange  d'hommes  plu9 
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ou  moins  émincnts,  de  ces  agriculteurs  de  cabinet 
qui  prétendent  tenir  avec  habileté  et  de  la  même 
main  la  plume  et  la  charrue.  » 

M.  Chouvon  s'attache  ensuite'à  rendre  celle  justice 
à  M.  Pharisier,  qu'avant  d'écrire  sur  l'agriculture ,  il 
a  pratiqué  les  travaux  des  champs ,  et  étudié  déjà  bien 
des  théories  dans  leur  application  à  l'économie  rurale 
de  notre  pays.  A  ce  sujet ,  il  regrette  que  l'auteur  du 
mémoire,  entraîné  par  les  séductions  de  son  sujet , 
ait  cru  devoir  aborder  nombre  de  questions  qui  se 
rattachent  de  près  ou  de  loin  à  l'agriculture,  et  ait 
laissé  sans  les  résoudre  celles  qui  auraient  eu  pour 
nous  un  intérêt  plus  immédiat,  et  dont  il  aurait 
puisé  les  éléments  de  solution  dans  une  pratique 
intelligente  et  habile. 

On  jugera  combien  est  vaste  le  cadre  du  mémoire 
soumis  à  l'examen  de  la  commission  ,  par  une  des 
divisions  principales  de  celte  œuvre.  M.  Pharisier 
essaie  en  elTet  d'établir  que  le  domaine  scientifique 
comprend  quatre  parties  qui  se  lient  à  l'agriculture  : 

Science  psychologique, 

—  économique, 

—  physique, 

—  littéraire. 

Ces  différents  points  de  vue,  successivement  exa- 
minés dans  le  rapport,  donnent  occasion  à  son 
auteur  d'applaudir  aux  connaissances  variées  qu'ils 
révèlent. 
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c  Ce  mémoire,  dit-il  en  terminant,  qui  se  recom- 
mande d'ailleurs  par  les  qualités  du  style,  est  donc 
Tœuvre  d'un  agriculteur  éclairé  et  qui ,  suivant  ses 
préceptes,  s'est  occupé  à  la  folis  de  théorie  et  de 
pratique. 

<  Vous  connaissiez,  ajoute-t-il,  M.  Pharisier  parla 
présentation  qu'il  vdus  Ct,  à  une  de  vos  séances, 
d'une  charrue  dont  les  dispositions  particulières,  dues 
à  son  esprit  inventif ^  obtinrent  votre  approbation, 
sauf  quelques  réserveSwNous  vous  proposons, en  raison 
de  l'instruction  et  du  zèle  de  ce  jeune  agriculteur, 
de  l'admettre,  selon  son  désir,  au  nombre  de  vos 
membres  non  résidants.  » 

Après  cette  lecture,  il  est  procédé  au  scrutin,  el 
M.  Pharisier  est  nommé  à  la  majorité  des  voix. 


A  sept  heures  la  séance  est  levée. 


iM* 
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SOMMAIRE.  —  Lecture  du  oroeès-TcrbaL  —  Publicatioas  ;  Mémoire 
de  M.  Philippe  Hedde  sur  les  réformes  hypothécaires  cl  roooétaires. 

—  Question  des  prestations  pour  les  chemins  TÎctnaux  ;  Obseï^ 
nations  de  plusieurs  membres.  —  Destruction  des  courtilièrcs  ; 
Observations  diverses.  —  Plants  et  graines  distribués  par  la  Société 
en  4849;  Résultats  obtenus  :  Rapport  de  M.  Aymard  ;  Observations 
de  quelques  membres  ;  Essais  faits  au  jardin  Expérimental  ;  Vœu 
émis  par  M.  Charles  de  Lafayette  pour  Tagrandisscment  de  ce 
jardin.  —  Modèle  d^anneau  propre  è  dompter  les  taureaux  en- 
voyé par  la  société  d^Agriculturo  de  Gaen  ;  Distribution  de  ces 
anneaux  au  prix  d'un  franc.  —  Machine  à  vider  les  réservoirs  ; 
Communication  de  M.  Gory.  -—  Battage  des  grains,  procédé  usité 
dans  les  Hautes-Alpes,  et  essavé  à  Brives  par  M.  Vinay  ;  Commu- 
nication de  M.  Aymard.  —  Programme  des  prix  h  décerner  en 
i850;  Additions  et  changemeots.  — Achat  de  chevaux  pour  la 
cavalerie  ;  Communication  de  M.  d^Anvin  de  Lardenthem  ,  capi- 
taine de  remonte.  *—  Concours  de  vbcstiaox  :  Compte-rendu  par 
M.  de  Brive.  —  Votes  émis  par  le  conseil  général  en  faveur 
de  la  Société;  Rapport  de  M.  ae  Brive.  —  Demandes  d'admission 
présentées    par   MM.   Marcelin    de  Vaux,    Gaubert    et    Lagarde. 

—  Présentation  de  MM.  Dufanre ,  secrétaire  du  comice  d'Ys- 
singeaux;  Aubazac,  curé  de  Saint-Paulien ,  et  Cortial,  curé  de 
Freycenet-Latour,  comme  membres  correspondants.  —  Admission 
de  M.  Jean-I^uis  Riou,  propriétaire,  aux  Vastres,  en  la  tuèiuu 
qualité. 


A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 


Le  procès-verbal  est  lu  et  adopté. 
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Publications.  —  M.  le  Président  communique  les 
ouvrages  reçus ,  et  il  nomme  des  commissions  pour 
examiner  diverses  publications  qui  se  rapportent  aux 
travaux  de  la  Société. 

Economie  publique.  —  Au  nombre  de  ces  ouvrages 
M.  le  Président  mentionne  spécialement  les  mé- 
moires de  la  société  Académique  du  Gard  ,  184748^ 
qui  contiennent  un  travail  de  notre  compatriote  et 
confrère  M.  Philippe  Hedde,  sur  les  moyens  de  relever 
le  crédit ,  et  sur  des  réformes  hypothécaires  et  mo- 
nétaires. 

Une  autre  de  ces  publications  est  relative  aux 
chemins  vicinaux,  et  donne  sujet  à  M.  le  Prési- 
dent d'appeler  Tattenlion  de  rassemblée  sur  la 
question  des  prestations  en  nature.  Il  ajoute  qu'il 
y  a  une  grande  divergence  d'opinions  à  ce  sujets  Les 
uns  voudraient  que  la  prestation  fût  maintenue; 
d'autres,  qu'elle  fût  modifiée  en  ce  sens  que  les 
travaux  seraient  exécutés  à  la  tache;  d'autres,  enGn, 
qu'elle  fût  convertie  en  argent. 

M.  Lobeyrac  dit  que  dans  la  Haute-Loire  on  s'est 
en  effet  beaucoup  occupé  de  cette  question  depuis 
quelques  années ,  soit  au  conseil  général ,  soit  au 
sein  des  conseils  municipaux.  La  plupart  des  com- 
munes semblent  être  favorables  au  maintien  des 
prestations;  un  petit  nombre  s'est  prononcé   pour 


NOVEMBRE.  299 

la  conversion  en  argent;  quant  à  la  conversion 
des  journées  en  tâches,  les  essais  qu'on  en  a  faits 
dans  la  Haute -Loire,  sont  insuffisants  pour  fixer 
Topinion  sur  Tefficacilé  de  cette  mesure.  Il  faut 
reconnaître  que  les  prestations  se  font  généralement 
fort  mal;  mais,  d'un  autre  côté,  elles  sont  bien 
moins  onéreuses  pour  les  cultivateurs,  que  le  serait 
un  impôt  en  argent. 

M.  de  Lafayette  père  rappelle  les  délibérations  qui 
ont  été  prises  à  diverses  époques  par  le  conseil 
général.  Dans  sa  session  de  1846,  le  mode  de  pres- 
tations à  la  tâche  lui  fut  signalé  comme  avantageux 
par  un  rapport  deM.de  Laroule,et  en  1848  il  opinait, 
conformément  aux  vues  qui  furent  présentées  par 
M.  La  Bâtie,  à  ce  que  la  conversion  se  fît  pour  les 
prestations  en  nature  non  rachetées. 

Dans  un  travail  remarquable  sur  le  service  des 
roules  et  de  la  vicinalité,  M.  Guyot,  ingénieur  en 
chef  des  ponts-et-chaussées ,  soumit  au  conseil ,  dans 
la  même  session  de  1848,  des  considérations  impor- 
tante^ sur  la  question.  Il  pensait  que  les  cotes  infé- 
rieures à  un  certain  taux  pourraient  être  supprimées, 
et  qu'il  y  aurait  lieu  de  substituer  au  système  actuel 
de  l'impôt  en  journées  une  subvention  acquittahle 
seulement  en  argent  ou  en  tâches. 

Il  indiquait  un  autre  moyen  qui,  dit-on,  aurait 
réussi  dans  quelques  départements,  pour  tirer  le 
meilleur  parti  possible  de  la  prestation.  H  s'agissait 
de  l'employer  par  l'intermédiaire  d'entrepreneurs  à 
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qui  les  Journées  seraient  comptées  pour  le  paiemeol 
du  prix  d'adjudication,  suivant  un  tarif  fixé  à  Tavance. 

Il  parait  que  l'administration  a  fait  l'essai  de  ces 
divers  systèmes  dans  le  cours  de  Tannée  1849,  comme 
il  résulte  du  rapport  lu  par  M.  Guypt  k  la  dernière 
session  du  conseil. 

Dans  trois  ou  quatre  communes,  on  a  obtenu 
des  résultats  avantageux  de  Tintervention  des  en- 
trepreneurs ;  mais  les  prestataires  ne  se  prêtaient  à 
ce  nouveau  système  qu'avec  beaucoup  de  répugnance. 

La  conversion  des  journées  en  tâches  a  soulevé  , 
dans  un  grand  nombre  de  localités ,  des  difficultés 
presque  insurmontables:  lorsqu'on  a  voulu  l'appliquer 
à  des  communes  entières ,  individuellement  et  même 
collectivement  ,  plusieurs  particuliers  ont  préféré 
donner  leur  travail  en  tâches  qu'en  journées. 

En(in ,  il  a  été  dcms^ndé  à  certaines  communes  de 
remplacer  les  prestations  ps\r  des  centimes  addition- 
nels. Quelques-unes  ont  adhéré  à  cette  proposition , 
cl  ont  voté  la  surimposition. 

En  définitive,  l'opinion  de  M.  l'Ingénieur  en  chef 
est  favorable  à  la  conversion  de  la  prestation  en 
centimes  ;  cependant  les  avantages  qu'on  a  obtenus 
de  l'emploi  des  taches  collectives  ou  individuelles, 
lui  font  désirer  que  la  loi  admette  la  faculté  d'ac- 
quitter en  tâches  les  cotes  portées  en  centimes. 

M.  Filhot  objecte  que  beaucoup  de  travaux  ne 
peuvent  se  faire  à  la  tâche. 

M.  Lobeyrac  dit  qu'en  eiïet  certains  prestataires 
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«ont  munis  de  voitures;  d'autres^  seulement  de  che- 
vaux,  et  beaucoup  n'ont  que  leurs  bras.  Il  serait 
difficile  de  coordonner  les  conditions  diverses  d'apti- 
tude dans  lesquelles  se  trouvent  la  généralité  des  ha- 
bitants, et  de  les  faire  concourir  à  un  travail  commun; 
c'est  ce  qu'on  a  remarqué  dans  le  système  actuel, 
fi  arrive  que  les  uns  viennent  avec  leur  voiture  , 
mais  sans  cheval;  d'autres,  avec  un  cheval  sans 
voiture,  et  très  souvent  les  bras  manquent  pour 
charger.  Cependant  il  ne  serait  pas  impossible  de 
réaliser  le  projet  des  ponts-et-chaussées ,  en  donnant 
une  bonne  direction  aux  travaux  exécutés  volontai- 
rement à  la  tâche. 

M.  de  Lavalette  se  plaint  que  souvent  on  convoqua 
les  prestataires  à  une  époque  de  l'année  qui  convient 
moins  bien  aux  cultivateurs  qu'aux  conducteurs  des 
travaux.  II  faudrait  choisir  le  temps  où,  dans  chaque 
localité,  les  bras  sont  généralement  inoccupés.  On 
^  été  jusqu'à  désigner  les  mois  de  juillet  et  d*aoùt, 
qui  sont  très  utilement  employés  aux  travaux  des 
4!hamps. 

Un  autre  abus  h  signaler,  c'est  qu'on  envoie  les 
^cultivateurs  à  une  distance  souvent  fort  éloignée  de 
leur  domicile,  tandis  qu'il  serait  facile  de  les  placer 
«ur  des  points  plus  rapprochés. 

M.  de  Lafayette  père  répond  que  ces  observations 
ont  été  faites  à  messieurs  les  ingénieurs  dans  lu  der- 
jiiëre  session  du  conseil  général,  et  qu'aujourd'hui 
le  travail  se  fait  bien  mieiix  et  en  temps  opportun. 
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M.  Roberl  voudrait  qu'en  maintenant  la  prestation^ 
Tadministration  désignât  dans  chaque  localité  des 
commissaires  chargés  de  surveiller  les  chantiers. 
Ces  commissaires,  choisis  parmi  les  propriétaires 
zélés  et  influents,  imprimeraient  une  active  im- 
pulsion à  l'exécution  des  travaux. 

MM.  de  Brive  et  Aymard  citent  plusieurs  exemples 
qui  prouvent  que  des  commissaires  ont  été  du  plus 
utile  secours  à  Tadministralion. 

M.  Plantade  se  range  h  Tavis  des  ingénieurs.  1) 
a  vu  constamment  les  cultivateurs  mettre  le  plus 
mauvais  vouloir  à  effectuer  les  prestations.  Tout 
calcul  fait,  le  produit  en  argent  était  au  moins 
du  double;  or,  la  dépense,  eu  égard  au  produit, 
étant  double,  il  suffirait,  pour  décider. le  paysan  à 
renoncer  à  la  prestation  en  nature ,  de  ne  lui  de- 
mander que  moitié  en  argent. 

M.  Huriez  croit  que  le  paysan,  en  refusant  de 
convertir  en  argent  la  prestation  en  nature ,  n'est 
pas  parfaitement  éclairé  sur  ses  intérêts;  car  si  l'on 
prélève  de  l'argent,  il  sera  dépensé  dans  la  com- 
mune, et  reviendra  en  grande  partie  à  ceux  qui 
lauront  donné. 

M.  Borie  pense  que  l'administration  est  dans  une 
bonne  voie,  et  qu'elle  témoigne  de  son  désir  de 
donner  une  bonne  solution  à  la  question ,  en  fesant 
Vessai  de  tous  les  moyens  qui  ont  été  successivement 
préconisés.  Il  faut  donc  attendre  les  résultats  de  ces 
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expériences,  et  ne  se  prononcer  qu'en  parfaite  connais- 
sance de  cause. 

Ces  observations  reçoivent  Tassentiment  de  ras- 
semblée. 

M.  le  Président  mentionne  encore  au  nombre  des 
publications  reçues  un  autre  mémoire,  qui  a  trait 
à  divers  moyens  employés  pour  détruire  les  courti- 
lières,  ou  taupes-grillons;  il  s'étonne  que,  si  ces 
procédés  sont  réellement  efficaces,  leur  inventeur 
ne  les  ait  pas  soumis  à  l'académie  de  Bordeaux ,  qui 
a  promis  un  prix  considérable  pour  l'extermination 
de  ces  insectes. 

M.  Lobeyrac  énumère  plusieurs  procédés  qu'il  a 
essayés,  et  qui  n'ont  pu  lui  réussir.  Ainsi,  il  a 
expérimenté  inutilement  le  sulfure  de  potasse,  l'huile, 
la  couperose,  et  autres  substances  conseillées  par 
les  auteurs.  Il  croit  que  le  meilleur  moyen  est  celui 
qu'ont  adopté  tous  nos  jardiniers  :  chercher  les 
nids  et  les  détruire. 

M.  Jandriac  cite  la  graine  de  camcline ,  dont 
l'emploi  a  produit  chez  lui  le  meilleur  eiïet. 

M.  Chouvon  a  essayé  de  placer  des  tas  de  fumier 
à  des  distances  rapprochées.  Les  couriilières  venaient 
dessous,  et  on  les  tuait  en  grand  nombre. 

M.  Lobeyrac  a  fait  usage  du  même  moyen.  Il  en 
a  exterminé  ainsi  beaucoup  ;  mais  la  courtilièrc  se 
propage  si  rapidement  et  avec  une  telle  fécondité, 
qu'il    est   impossible   de   parvenir   à   une  complète 
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destruction.  Ainsi,  après  les  inondations,  on  voit 
sur  le  bord  de  nos  rivières ,  dans  les  rigoles  de  nos 
Jardins ,  des  quantités  très  considérables  de  ces  ia- 
sectes  noyés;  et  cependant  un  an  ou  deux  se  sont  « 
peine  écoulés  que  la  courtilière  reparait  presqu'en  aussi 
grand  nombre  qu'auparavant»  Ce  fait  s'explique  parce 
que  les  nids,  exactement  fermés,  se  conservent  àTabri 
des  atteintes  de  Teau. Les  insectes  finissent  parpercerla 
coque,et  quelquesuns  suffiseut  pour  pulluler  à  Tinfini. 
M.  Ayniard  dit  que  la  courtilière  se  platt  dans  les 
lieux  constamment  humides,  et  qu*on  peut  obvier 
jusqu'à  un  certain  point  à  son  excessive  propagation, 
en  rassainissant  le  sol  par  des  tranchées  ou  rigoles 
d'écoulement.  Il  cite  le  local  consacré  au  jardin  Ex- 
périmental, qui  était  infesté  de*ces  animaux ,  et  d'où 
ils  ont  presque  entièrement  disparu  par  suite  du  bon 
entretien  des  fossés  de  clôture  et  par  un  faible  exhaus- 
sement du  terrain. 

M.  le  Secrétaire  fait  le  résumé  d'un  certain  nombre 
de  lettres  qui  lui  sont  parvenues  au  sujet  des  plants 
d'arbres  et  des  graines  distribués  par  la  Société,  et 
sur  des  essais  d'autres  plantes  introduites  depuis  peu 
dans  le  département. 

Tous  les  renseignements  relatifs  aux  plantations 
d^arbres  forestiers  continuent  à  être  surtout  favorables 
aux  essences  de  mélèze  et  d'épicéa,  â  cet  égard  le  rap- 
port lu  à  la  séance  du  i  février  1848  (t.  xiii,  p.  177) 
lïontenait  des  indications  sur  beaucoup  de  localités  où 
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ces  espèces  avaient  réussi.  On  avait  pu  remarquer 
cependant  que  ces  données  se  rapportaient  toutes  à 
des  altitudes  égales  ou  supérieures  à  celle  du  Puy, 
qui  est  d^environ  six  cents  mètres.  Cette  année  plu- 
sieurs lettres  ont  signalé  différents  points  de  la  vallée 
de  la  Loire  où  le  mélèze  a  prospéré.  MM.  Dugaray 
aine,  propriétaire ,  à  Durianne,  et  Chabane,  à  Vorey, 
ont  particulièrement  constaté  que  cette  esse.nce 
convient  aux  terres  granitiques  et  arénacées. 

On  peut  ajouter  à  la  liste  des  stations  élevées  où 
Tépicéa  peut  encore  prospérer,  le  domaine  des  Gha- 
iiaux,  près  de  Fay-le-Froid ,  d'après  d'heureux  essais 
entrepris  par  M.  Pradier.  Un  des  points  les  plus  in- 
férieurs où  la  même  essence  parait  également  sus- 
ceptible de  s'acclimater,  est  la  vallée  de  la  Loire, 
comme  Ta  expérimenté  M.  Chabane  pour  les  environs 
de  Vorey. 

M.  Tabbé  Aubazac ,  curé  de  Saint-Paulien ,  proprié- 
taire, à  Cubelles,  a  rappelé  les  essais  de  plantation 
qu'il  a  faits  depuis  quelques  années,  et  son  exemple 
prouve  qu'on  ne  doit  pas  se  laisser  décourager  par 
la  difficulté  qu'éprouvent  les  jeunes  plants  à  s'accli- 
mater dans  certaines  localités. 

«  Ceux  que  j'ai  reçus  de  la  Société,  ajoutc-t-il ,  ont 
•  souffert  tout  d'abord  ;  aujourd'hui  ils  poussent 
«  rapidement.  » 

Ce  propriétaire  félicite  la  compagnie  du  soin  qu'elle 
met  à  introduire  des  espèces  étrangères,  et  surtout 
du  parti  qu'elle  a  pris  récemment  d'en  essayer  h 
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culture  dans  une  pépinière  expérimenlale,  avant  de 
les  livrer  aux  arboriculteurs. 

M.  Achard,  propriétaire,  à  La  Terrasse,  recom- 
mande le  bouleau  comme  une  essence  parfaitement 
appropriée  à  la  Haute-Loire.  Les  jeunes  sujets  qui  lui 
avaicnt'été  donnés,  sont  de  la  plus  belle  venue. 

M.Castanier  signale  aussi  les  avantages  de  la  cul- 
ture du  sycomore  aux  environs  de  Pradelles. 

Les  essais  concernant  les  plantes  fourragères  ont 
porté  principalement  sur  le  trèfle  incarnat,  fespar- 
cette,  la  carotte  à  collet  vert,  les  betteraves  et  le 
topinambour. 

Un  des  propriétaires  qui  se  sont  occupés  avec  le 
plus  de  suite  et  de  succès  de  la  culture  du  trèfle 
incarnat,  M.  Dubois,  en  a  obtenu,  encore  cette 
année,  dans  son  domaine  de  Bouzit,  des  résultats 
satisfesants. 

«  Cette  plante,  écrit-il ,  est  un  des  fourrages  qu'on 
«  doit  propager  autant  que  possible ,  non  seulement 
«  parce  qu'elle  produit  abondamment,  mais  encore 
R  parce  qu'elle  dispose  le  sol  et  l'amende  à  tel  point 
«  que,  sans  aucun  engrais,  on  est  assuré  d'y  avoir 
«  ensuite  une  belle  céréale.  *  — 

«  En  1846,  écrit  M.  Chorand,  membre  non  ré- 
«  sidant,  à  Tallobrc,  j'ai  commencé  de  cultiver  le 
«  trèfle  incarnat.  Il  prospéra  tellement  qu'en  1847 
«  je  le  semai  sur  une  grande  échelle.  Les  résultats 
«  furent   très  satisfesants   :    celle    plante    atteignit 
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«  près  d'un  mètre  de  hauteur.  Les  récoltes  de  1848 
«  et  de  1849  n'ont  pas  été  aussi  belles,  par  suite  de 
«  la  sécheresse.  Ce  fourrage  ne  réussit  chez  nous 
«  qu'à  la  condition  d'être  semé  de  bonne  heure ,  im- 
«  médiatemcnt  après  la  moisson ,  c'est  à  dire  dans  la 
«  première  quinzaine  d'août.  Je  sème  à  peu  près  dans 
«  la  proportion  de  vingt  kilogrammes  par  hectare, 
«  et  j'y  Joins  environ  moitié  semence  de  froment, 
«  soit  un  hectolitre  par  hectare.  Cette  pratique  ou , 
«  si  l'on  veut ,  cette  innovation ,  m'a  été  inspirée  par 
«  une  circonstance  toute  fortuite.  En  1846  la  grèle 
«  m'enleva  à  peu  près  la  moitié  de  la  semence  des 
«  froments ,  et  comme  ce  fut  sur  un  froment  que 
«  je  semai  mon  trèfle,  j'obtins  en  1847  un  beau 
«  fourrage.  Donné  en  vert,  le  trèfle  incarnat  est  une 
«  nourriture  très  substantielle ,  et  peut-être  moins 
<  sujette  à  météoriser  que  tout  autre  fourrage  artiG- 
«  ciel;  fané,  il  ne  donne  qu'un  produit  de  peu  de 
«  valeur.  » 

Sur  un  poi«t  plus  élevé  ,  dans  la  commune  de  Ven- 
teuges,  M.  Charrade  confirme  par  sa  propre  expé- 
rience les  avantages  de  cette  plante ,  «  qui ,  dit-il , 
c  réussit  généralement  sur  nos  montagnes  ». 

D'après  M.  l'abbé  Aubazac,  les  trèfles  ordinaires 
d'automne  et  de  printemps  commencent  à  se  pro- 
pager dans  le  canton  de  Saugues.  On  les  mélange 
avec  du  ray-gras. 

Ils  se  propagent  également  aux  environs  de  Pra- 
delles,  comme  le  témoigne  le  rapport  de  M.  Castanier, 
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membre  correspondant.  Ce  propriétaire  sème  les 
trèfles  au  printemps  sur  un  seigle.  Toutefois  l'âpreté 
du  climat  ne  permet  Tannée  suivante  qu'une  coupe , 
après  quoi  le  champ  est  labouré. 

M.  Aubazac  signale  aussi  les  progrès  que  fait  annu- 
ellement la  culture  de  l'espaircette  dans  le  canton  de 
Saint-Paulien ,  sur  tous  les  points  où  existent  des 
marnes  calcaires  ou  argileuses ,  par  exemple ,  aux 
environs  de  Blanzac. 

«  Dans  cette  localité  ,  écril-il ,  rcsparcelle  vient  à 
«  merveille  ;  elle  est  très  haute  et  bien  fournie.  Des 
«  terrains  marneux  qui  autrefois  ne  produisaient  rien 
«  en  sont  aujourd'hui  couverts.  » 

A  Tallobre  l'esparcette  parait  aussi  devoir  réussir. 

<  L'année  prochaine,  écrit  M.  Chorand,  je  serai  à 

<  même  de  vous  en  donner  ded  renseignements.  > 
Ce  propriétaire  annonce  qu'il  a  très  utilement  em- 
ployé le  maïs  comme  fourrage;  La  luzerne  a  acquis 
chez  lui  une  belle  végétation.  «  Je  ne  saurais,  dit-il, 
«  trop  conseiller.cette  plante  fourragèrCr  » 

Tous  les  rapports  continuent  à  s'accorder  sur  les 
avantages  que  promet  la  èarotte  à  collet  vert  pour 
l'alimentation  des  bestiaux. 

A  cet  égard ,  M.  Pharisier,  membre  non  résidant ,  à 
Tarreyres,  s'exprime  ainsi  : 

<  Les  éloges  qu'on  a  donnés  à  cette  plante,  me 
k  semblent  bien  mérités.  Elle  produit  beaucoup  dans 
*  les  terres  volcaniques,  où ,  chose  remarquable,  elle 
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«  acquiert  une  saveur  parfaite ,  à  la  différence  des 
c  terrains  argileux,  où  elle  devient  filamenteuse,  et 
«  partant  bien  moins  succulente.  Au  reste ,  cette  ob- 
^  servation  s'applique  également  à  toute  espèce  de 
«  racines.  » 

M.  Ruât,  membre  Correspondant,  à  Seneujols,  a 
fait  la  même  expérience  sur  uq  sol  volcanique, 
et,  malgré  la  sécheresse  du  mois  d'août,  il  a  obtenu 
d'un  semis  de  graines  distribuées  par  la  Société  des 
résultats  qui  l'engagent  à  continuer  cette  intéressante 
culture.  Il  est  à  regretter  seulement  que  ce  membre 
n'ait  pas  opéré  sur  un  terrain  de  première  classe. 

Au  dire  de  tous  les  propriétaires  versés  dans  cette 
liulture,  «  la  carotte  à  collet  vert^  comme  le  rap- 
«  porte  M.  Dubois  j  de  Bouzit,  remplacerait  avan- 
«  tageusement  la  rave,  si  elle  venait  avec  la  même 
«  facilité  sur  les  terrains  de  troisième  et  quatrième 
«  classe;  mais  il  lui  faut,  au  contraire,  un  sol  riche, 
«  profond  et  bien  meuble^  J'en  ai  acquis  la  conviction , 
«  ajoute-t-il ,  par  l'essai  de  trois  années  ^  et  de  celle-ci 
«  plus  spécialement^  Je  fis  défoncer  un  cfirré,  sur 
t  lequel  j'ai  récolté  des  racines  de  quarante  à  cin- 
«  quante  centimètres  de  longueur  sur  douze  à  treize 
«  de  diamètre.  Elles  sont  allées  tant  qu'elles  ont  trouvé  ' 
«  la  terre  mouvante;  tandis  que  sur  un  terrain  qui 
«  n'avait  pas  été  défoncé ,  elles  ont  atteint  à  peine 
«  dix  à  douze  centimètres  de  long.  « 

Des  essais  comparatifs  ont  prouvé  encore  cette 
tnnée  que  la  betterave  champêtre  blanche,  conve- 
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nablement  cultivée ,  peut  donner  des  résultats  aussi 
avantageux  que  ceux  de  la  carotte.  Cest  ce  qu'ont 
attesté  MM.  Antier,  membre  correspondant,  à  Laus- 
sonne;  Ruât,  à  Sencujols  ;  Achard,  à  La  Terrasse; 
Jouve  et  Mâurin,  propriétaires,  au  Puy. 

Les  observations  relatives  au  topinambour  sont 
peu  favorables,  sinon  à  la  réussite  de  la  plante,  au 
moins  à  Temploi  des  tubercules^ 

«  Les  topinambours,  dit  M.  Aubazac,  viennent 
«  bien  et  très  haut.  Ils  donnent  une  grande  abon- 
«  dance  de  tubercules,  ne  craignent  pas  la  gelée,  se 
«  reproduisent  en  abondance  ;  mai^  les  bestiaux  ne 
«  les  mangent  pas  crus ,  et  après  la  cuisson  ils  s'en 
«  accommodent  difficilement.  Impossible  à  Thommc 
«  de  s'en  nourrir  comme  des  pommes  de  terre,  lors- 
<  qu'ils  sont  cuits  à  l'eau.  Préparés  au  beurre,  au  lait 
«  ou  au  jus,  ils  flattent  le  goût  de  certaines  personnes  ; 
«  mais  ils  sont  fades  et  fastidieux  pour  bien  d'autres.  • 

M .  Schlisler,  propriétaire,  à  Graponne,  fait  les  mêmes 
remarques,  en  ajoutant  que  «  sans  doute  cette  plante 
«  perd  de  sa  saveur  dans  notre  climat  et  sur  notre 
«  sol ,  puisque  dans  certaines  contrées  du  midi  elle 
«  est  un  des  aliments  habituels  des  gens  de  la  cam- 
«  pagne.  » 

On  a  des  renseignements  favorables  sur  trois  es- 
pèces de  plantes  oléifères  :  le  pavot-œillette,  le  colza, 
et  le  madia  sativa. 
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M.  Schlisler  cultive  cette  dernière  depuis  cinq  ans. 
«  Elle  donne  une  huile  plus  grasse  et  plus  onctueuse 
«  que  celle  de  l'olive,  et  produit  abondamment  ;  elle 
«  a  le  seul  inconvénient  de  se  dégrainer,  si  Ton  n'y 
«  prend  garde.  » 

D'autres  propriétaires  ont  aussi  expérimenté  cette 
plante,  et  en  ont  obtenu  des  résultats  avantageux.  Ce 
sont  MM.  Dubois,  membre  correspondant,  à  Monis- 
trol ,  et  Yinay-Faure ,  à  Charensac. 

Quant  au  colza ,  M.  Âubazac  pense  qu«  cette  oléa- 
gineuse, si  l'on  en  juge  par  les  avantages  qu'on  en 
obtient  y  doit  se  propager  avec  facilité  dans  certains 
cantons. 

«  Le  maire  de  Cubelles  en  a  récolté  environ  deux 
«  hectolitres  dans  un  petit  espace  de  terrain.  Plu-- 
«  sieurs  propriétaires  voisins  m'en  ont  demandé  pour 
«  semer. 

«  Outre  l'huile  qu'on  en  retire,  et  dont  la  quantité 
«  est  dç  cinq  à  six  kilogrammes  par  double-décalitre, 
«  on  utilise  la  feuille  comme  celle  du  chou  vert  des 
«  jardins  pour  la  soupe,  et  on  la  trouve  aussi  bonne. 
«  La  graine  doit  être  semée  après  la  récolte,  au 
«  commencement  du  mois  d'août,  et  les  jeunes  plants 
«  doivent  être  répiqués  avant  l'hiver  et  dans  une 
«  terre  bien  préparée.  » 

M.  Chorand  s'étonne  qu'on  ne  cultive  pas  le  colza 
plus  généralement. 

v  La  culture  de  cette  plante,  dit-il,  réussit  admi- 
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«  rablement  :  j'en  ai  cueilli  jusqu'à  trois  hectolitre» 
«  sur  un  espace  de  sept  ares  soixante.  La  fabrication 
«  trop  coûteuse  de  Thuile  est  peut-être  une  des  prin- 
«  cipales  causes  de  découragement  dans  notre  pays.  > 
Le  pavot-œilletle  a  surtout  produit  d'tieureux  ré- 
sultats à  Brioude ,  grâce  aux  soins  particuliers  que 
lui  donne  chaque  année  M.  Poinier,  membre  non 
résidant 

Une  plante  textile  dont  on  ne  saurait  trop  recom- 
mander la  propagation  ,  est  le  chanvre  géant  du 
Piémont.  Un  essai  de  culture  assez  important  a  été 
fait  avec  un  plein  succès  dans  le  jardin  Expérimental. 
Quelques  tiges  ont  atteint  près  de  quatre  mètres  de 
hauteur,  et  l'on  a  obtenu  une  récolte  abondante  de 
graines,  qui  sera  distribuée  au  printemps  de  1850. 

MM.  Astier,  correspondant ,  aux  Avits  ;  Gastanier, 
à  Pradelles,  et  Schlisler,  à  Craponne,  ont  également 
signalé  des  résultats  heureux. 

M.  Gastanier  a  cultivé  en  outre  le  lin  de  Riga  avec 
succès. 

Diverses  espèces  de  céréales  ont  été  le  sujet  d'ob- 
servations intéressantes. 

M.  Doniol,  membre  correspondant,  à  Barlië^es, 
près  de  Brioude,  écrit,  au  sujet  d'une  nouvelle  espèce 
de  froment  qu'il  cultive  depuis  quelques  années  : 

c  Le  blé'doniolj  ainsi  nommé  par  M.  de  Macheco, 
«  qui  m'en  avait  annoncé  des  résultats  merveilleux 
«  deux  mois  ayant  sa  mort ,  a  continu^  de  rendre , 
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à  ma  satisfaction  et  à  celle  de  toutes  les  personnes 
qui  Tont  essayé,  et  elles  sont  nombreuses.  Son 
produit  a  été ,  ici ,  de  quatorze  à  dix-huit  ;  il  a  été , 
à  Riom  y  jusqu'à  dix-neuf ,  et  a  dépassé  de  beaucoup 
celui  du  blé  géant.  »  — 

«  Je  suis  de  plus  en  plus  satisfait ,  écrit  M.  Cborand , 
du  blé  géant  ou  nonette.  Je  n'ai  rien  à  ajouter  à  ce 
que  je  vous  avais  écrit  en  1848  sur  cette  plante, 
sinon  que  son  grain  ,  mêlé  avec  du  seigle ,  fait  un 
pain  meilleur  que  celui  qu*on  obtient  du  méteil 
ordinaire.  » 


Le  froment  d^Odessa  a  réussi  chez  M.  Dubois ,  à 
Bouzit.  Ce  propriétaire  croit  que,  lorsque'  cette  es- 
pèce sera  acclimatée,  elle  sera  préférée  au  blé  géné- 
ralement cultivé  dans  le  pays  ;  toutefois  on  ne  pourra 
acquérir  cette  certitude  qu'après  trois  ou  quatre  ans 
d*essais. 

M.  Bernard  Delaygue,  propriétaire,  au  mont  De- 
nise ,  a  joint  à  sa  lettre  un  bel  échantillon  de  blé 
taganrock,  variété  à  barbe  noire  provenant  d*une 
récolte  obtenue  dans  une  terre  volcanique.  Ce  blé  a 
rendu  douze  pour  un  ;  il  est  remarquable  par  la 
beauté  de  son  grain,  qui  est  clair  et  glacé. 

M.  Dance  écrit  : 

«  En  1846  un  prêtre  espagnol  me  lit  cadeau  d'un 
«  épi  de  froment  dit  miracle,  dont  je  semai  les  grains 
«  dans  un  jardin  du  Puy,  faubourg  Saint-Jean.  Cet 
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K  épi  produisit  près  d'un  litre ,  qui  fut  employé  pôi/lf 
<t  semence.  L'année  suivante ,  j'obtins  aussi  une 
«  bonne  récolte  ,  dont  une  partie  fut  distribuée  à 
ic  quelques  amis.  A  la  troisième  année  je  semai  ce 
«  grain  sur  un  champ  de  la  plaine  de  Mons,  et  j'en 
«  ai  obtenu  onze  litres. 

«  Le  blé-miracle,  dont  Tépi  est,  comme  on  sait, 
«  à  plusieurs  rangs,  ressemble  ,  pour  le  grain  ,  au 
c  froment  de  mars ,  c'est  à  dire  qu'il  est  rond  ,  plus 
K  gros  et  plus  blanc  que  l'ordinaire.  Sa  culture  n'est 
«  pas  plus  difficile  que  celle  de  notre  blé  ;  seulement 
«  il  demande  un  peu  plus  d'engrais.  Il  m'a  semblé 
«  aussi  qu'il  résiste  davantage  à  la  sécheresse.  La 
«  paille  est  plus  grosse,  plus  longue,  et  remplie  de 
«  moelle. 

«  Dès  que  la  saison  le  permettra,  je  sèmerai  la 
«  récolte  de  cette  année,  et  je  m'empresserai  de  faire 

<  connaître  à  la  Société  les  résultats  de  ce  nouvel 

<  essai.  » 

Le  blé  rouge ,  dit  ragagnaud ,  qui  commence  à  se 
propager  aux  environs  du  Puy,  a  été  signalé  par  diffé- 
rents rapports  comme  avantageux ,  principalement 
pour  les  terrains  bas  et  humides,  où  il  est  moins 
sujet  à  l'intempérie  connue  sous  le  nom  de  manné. 

Au  dire  de  M.  Rochette,  cette  espèce  de  grain  aurait 
particulièrement  réussi  dans  la  commune  d'Espaly- 
Saint-Marcel. 

Le  seigle  de  mars  n'est  pas  accueilli  partout  avec 
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faveur.  M.  Pharisier  écrit  de  Tarreyres  que  «  dans  sa 
«  commune  (Cussac)  on  connaît  cette  espèce  de  grain . 
«  A  la  vérité  il  est  plus  fin  que  le  seigle  d'hiver;  mais 
«  la  culture  doit  en  être  plus  soignée ,  et  le  sol  qu'on 
«  lui  destine,  plus  fertile  que  pour  l'espèce  ordinaire. 
«  En  général  il  ne  convient  qu'aux  pays  froids.  Chez 
«  nous  on  le  cultive  parfois  dans  des  terres  ladres , 
«  des  moUières  ;  mais  il  n'y  réussit  que  par  des  soins 
«  tout  particuliers.  » 

A  Nirandes ,  un  kilo  sept  cent  cinquante  grammes 
de  ce  grain  a  donné  six  kilogrammes  et  demi. 

A  Venteuges,  chez  M.  Charade,  «  il  a  été  très  pro- 
ie ductif  dans  des  terrains  de  médiocre  qualité  » . 

Ce  grain  prospère  également  à  Cubelles ,  où ,  d'a- 
près M.  Aubazac,  on  le  désigne  par  le  nom  de  irémois. 

Le  même  propriétaire  ajoute  de  nouveaux  rensei- 
gnements à  ceux  qu'il  avait  transmis  en  1848  sur  le 
seigle  multicaule  : 

«  Cette  espèce  a  réussi  merveilleusement  à  Cu- 
«  belles,  à  Croisance,  sur  les  domaines  de  mes  frères, 
«  maires  de  ces  communes.  Elle  a  produit  douze  à 
<  quinze  pour  un.  L'an  prochain  on  en  récoltera  suffi- 
«  samment  pour  en  faire  du  pain  ;  et ,  si  la  qualité 
«  répond  à  la  quantité ,  il  sera  bientôt  répandu  dans 
«  tout  le  canton  de  Saugues,  surtout  à  cause  d 
«  fourrage  qu'il  donne  en  automne.  » 

De  nombreux  essais  de  culture  de  l'orge  céleste  ou 
à  six  rangs  sont  venus  confirmer  enco  re  cet  te  ani^ 


516  .   RÉSUMÉ    DES    SÉANCES. 

les  prévisions  de  la  Société  sur  les  avantages  de  ce 
grain. 

c  Au  printemps  dernier,  écrit  M. Dubois,  de  Beuat^ 
«  je  fis  semer  le  paquet  d'orge  céleste  que  j'avais  reçu, 
«  sur  le  même  sol  que  l'ordinaire.  Cette  espèce  a 
«  produit  un  cinquième  en  sus ,  et  pèse  on  kilo  cinq 
c  cents  grammes  de  plus  par  double-déealitre.  Tout 
c  me  prouve  qu'il  y  aurait  avantage  à  le  cultiver  en 
«  grand  » 

C'est,  au  reste,  ce  qui  a  été  constaté  par  d'heu- 
reuses expériences. 

M.  Chorand  annonce  en  effet  qu'il  cultive  cette 
orge  depuis  trois  ans,  et  que,  toutes  les  conditions 
étant  égales,  son  produit  est  supérieur  à  celui  de 
l'orge  ordinaire.  Mondé ,  il  épaissit  beaucoup  plus  à 
la  soupe;  il  est  d'une  cuisson  plus  facile  et  d'un  goût 
plus  délicat. 

«  J'en  ai  fait  monder,  écrit-il,  cent  vingt  litres , 
«  qui  m'en  ont  rendu  cent  ;  tandis  que  la  même 
«  quantité  d'orge  commune  en  a  donné  seulement 
«  soixante  et  dix.  » 

M.Chanial,  membre  correspondant,  à  Nirande, 
près  de  Gayres ,  confirme  ces  données. 

«  J'ai  semé,  dit-il,  deux  décalitres  de  cette  orge 
«  auprès  de  celle  du  pays.  La  récolte  que  j'en  ai  eue, 
«  est  de  onze  doubles-décalitres,  dont  le  poids,  pour 
«  chacun  d'eux ,  s'est  trouvé  de  quinze  kilogrammes. 
«  Si  cette  espèee  continue  à  prospérer  ainsi ,  il  ne 
«  faudra  pas  hésiter  à  lui  donner  la  préférence.  Sa 
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«  paille  est  plus  longue  que  celle  de  Tautre,  et  serait 
«  moihs  difficile  à  battre  ;  elle  est  seulement  plus  tar- 
-  éivt  i  mûrii-.  »  — 

c  Je  puis  vous  annoncer,  dit  aussi  M.  Ruât,  ()ue, 
«  d'après  lès  résultats  obtenus  par  deux  cultivateurs 
«  et  par  moi-même  cette  année ,  Torge  nue  est  prise 
«  en  si  grande  considération,  que  dans  peu  de  temps, 
«  je  l'espère,  elle  sera  la  seule  cultivée  dans  ma 
«  commune.  » 

MM.  Castanier,  Bernard  Delaygue ,  Polydore  iFabre , 
Antiér,  Aubazae,  Groze,  Achard ,  etc. ,  ont  obtenu  la 
même  réussite  à  Pradelles,  à  Denise,  àOudinet,  à 
Laussonne ,  à  Gubelles ,  à  Saint-Pierre-Eynac ,  à  La 
Terrasse  et  en  biai  d'autres  localités. 

Des  éloges  ont  été  donnés  aussi  à  l'orge-chevalier 
par  MM.  Groze,  Aubazae  et  Castanier.  Ce  dernier 
conseille  de  le  semer  de  bonne  heure  et  dans  une 
terre  profonde  et  bien  préparée. 

L'avoine  unilatérale  n'a  pas  répondu  partout  à 
notre  attente  :  à  Nirande  son  produit  n'a  été  que  de 
quatre  pour  un.  M.  Chanial  a  remarqué  que  «  bien 

<  peu  d'épis  offrent  leurs  grains  disposés  sur  un 
«  seul  côté,  d'après  le  caractère  qu'on  assigne  à  cette 

<  èspèée  >. 

M.  Pharîsier  constate  pour  Tarreyres  un  résultat 
plus  satisfesant  :  «  Cette  céréale ,  dit-il ,  a  dépassé 

<  mes  espérances.    Semée  aux  mêmes  conditions 

<  que  l'avoine  ordinaire,  elle  s'est  élevée  à  une  hau- 
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«  teur  double ,  cl  son  produit  a  été  bien  plus  fort» 
«  On  a  supposé  que  sa  tige  n'était  pas  aussi  bonne 
«  pour  Talimentation  des  bestiaux.  Je  ne  sais  pas  sur 
«  quoi  cette  opinion  est  basée.  J'ai  cru  m'apercevoir 
te  au  contraire,  que  le  bétail  en  est  friant.  Au  surplus^ 
«  sa  couleur  violacée  sur  presque  toute  sa  longueur 
«  n'est  pas  un  signe  de  défaveur.  » 

Même  succès  chez  M.  Gaubert^  secrétaire  du  comice 
Agricole  de  Brioude. 

<  A  Aubagnat ,  dit*il ,  mon  fermier  a  semé  cette 
ft  année  y  au  printemps,  sans  choix  de  terrain,  sans 
c  soins  extraordinaires ,  une  petite  quantité  de  cette 
«  avoine ,  que  j'avais  reçue  de  la  Société  par  Fentre- 
«  mise  de  M.  Pomier.  Le  produit  est  bon  pour  la 
«  qualité  et  la  quantité.  » 

A  Seneujols,  M.  Ruât  a  obtenu  treize  litres  du 
petit  paquet  qu'on  lui  avait  envoyé. 

Sur  un^point  encore  plus  élevé  et  plus  froid,  aux 
Chanaux,  commune  de  Saint- Front,  le  fermier  de 
M.  Pradier  a  aussi  cultivé  cette  avoine  avec  succès. 

Elle  a  profité  à  différents  degrés  chez  MM.  Croze» 
Aubazac,  Achard  et  Jouve,  et,  à  Pradelles,  chez 
M.  de  Chaumeils. 

Quant  à  l'avoine  d'hiver,  M.  Chanial  écrit  qu'il  en 
a  semé  un  kilogramme  à  la  fin  du  mois  de  septembre 
dernier,  conformément  aux  prescriptions  de  la  So- 
ciété ,  et  que  sa  bonne  venue  semble  faire  espérer  la 
réussite  de  cette  espèce. 
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D'autres  propriétaires  ont  essayé  de  la  semer  au 
printemps  comme  Tavoinede  Hongrie;  «  mais,  d'après 
M.  Aubazac,  «  elle  a  mûri  bien  plus  tard  que  celle-ci, 
«  et  il  est  à  croire  que  dans  les  pays  montagneux  elle 
«  n'atteindrait  pas  une  complète  maturité  ». 

C'est  ce  qui  a  été  constaté  aux  Chanaux  près  de 
Fay-le-Froid ,  où  cependant  la  tige  a  pris  un  déve- 
loppement des  plus  remarquables. 

A  Venteuges  et  à  Saint-Pierre-Eynac  cette  avoine 
est  venue  à  maturité,  bien  que  semée  au  printemps. 

Une  espèce  d'avoinâ  du  Var,  cultivée  à  Pradelles 
par  M.  Castanier,  a  donné  un  produit  supérieur  à  celui 
de  l'avoine  ordinaire  :  il  a  été  de  neuf  pour  un ,  au  lieu 
de  six,  d'après  un  essai  comparatif  pratiqué  sur  la 
même  terre. 

Les  plantes  légumineuses  dont  il  a  été  fait  mention 
dans  quelques  rapports ,  sont  les  potirons ,  le  chou  de 
Bruxelles,  le  chou-rave,  le  navet  des  Vertus,  le  céleri- 
rave  ,  les  haricots  et  les  pois. 

A  l'égard. du  premier  de  ces  légumes,  M.  Vidal, 
propriétaire ,  à  Coucha  ,  commune  de  Chadrac ,  et 
adjoint-chef  de  division  à  la  préfecture ,  s'exprime 
ainsi  : 

c  M.  Chou  von  me  remit  l'année  dernière  un  cer- 
<c  tain  nombre  de  graines  de  potiron  provenant  des 
«  distributions  effectuées  par  la  Société. 

«  La  culture  que  j'en  ai  faite,  a  produit  trois  va- 
«  riétés  : 
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«  le  potiron  jaune,  d*une  grosseur  extraordinaire  ; 

«  le  potiron  jaune  panaché  de  vert  ; 

«  ie  petit  potiron  jaune  hàtif  (giraumon). 

«  Je  m*empreiBse 9  Monsieur  le  Secrétaire,  de  vous 
«  donner  des  détails  sur  les  dispositions  que  j^avais 
«  adoptées  pour  assurer  autant  que  possible  la  bien- 
ce  venue  des  fruits. 

«  J'ai  semé  la  graine  à  la  fin  d'avril ,  sur  couche. 
«  J*ai  eu  soin ,  aussitôt  après  le  développement  des 
«  fruits ,  de  couper  les  feuilles  qui  les  entouraient , 
«  afin  de  hAter  leur  maturité. 

«  Les  fruits  que  j'ai  obtenus,  sont  magnifiques  :  un 

<  d'eux  pesait  quinze  kilogrammes;  la  peau  en  était 
«  très  fine;  la  pulpe,  ferme  et  sucrée.  Le  giraamon 
«  avait  une  saveur  exquise,  et  la  graine  a  produit,  k 

<  raison  de  quinze  pour  un ,  des  fruits  d'un  décimètre 
«  cinquante  de  diamèti^e.  » 

Le  gros  potiron  >  d'après  M.  Dttbnis,  aurait  atteini 
à  Bouzit  une  dimension  bien  plus  considérable. 

«  L^an  passé,  écrit  ce  propriétaire ,  je  récoltai  dent 
«  potirons  de  soixante  kilogrammes  chacun  ;  cette 
«  année  ils  ont  été  moins  gros  ;  néanmoins  ils  sont 
«  préférables  k  la  courge  du  pays,  soit  pour  la  qualité, 
«  soit  pour  la  quantité.  > 

La  même  eipèôe  a  prospéré  aussi  chek  M.  Chorand. 

Un  essai  comparatif  a  été  fiiil  par  M.  Jourdy  pftH 
priétaire,  aa  Puy,  relativemeni  au  soi  qui  convient  le 
mieux  au  chou  de  Bruxelles. 
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«  J'en  ai  semé  et  planté,  dit-il,  dans  une  terre 
«  légère  et  dans  une  forte.  Cette  dernière  a  prodait 
•  les  meilleurs  plants.  » 

A  Lavoùle-sur-Loire,  dans  un  terrain  bien  amendé, 
M.  Robert  a  eu  des  chous-raves  d'une  grosseur  remar- 
quable. 

•  Les  navets  des  Vertus  semés  avec  les  raves ,  écrit 
«  ce  propriétaire,  ont  réussi.  Lorsqu'ils  sont  convena- 
«  blement  préparés,  les  plus  petits  me  paraissent  aussi 
«  bons  à  manger  que  les  meilleurs  navets.  > 

Semé  au  printemps,  ce  navet  a  réussi  également 
chez  MM.  Jouve  et  Groze.  Il  n'en  a  pas  été  de  même  à 
Nirande. 

c  J'ai  semé  au  commencement  de  mai,  dit  M.  Cha- 
«  niai,  la  moitié  des  graines  que  m'avait  données  la 
«  Société;  pas  une  n'a  levé.  L'autre  moitié,  semée 
c  en  juillet,  auprès  des  raves,  a  fourni  de  grosses  et 
<  longues  racines.  La  récolte  aurait  été  plus  avanta- 
«  geuse  que  celle  des  raves,  si  les  navets  ne  s'étaient 
«  trouvés  à  peu  près  tous  gâtés  à  l'intérieur.  » 

Les  deux  variétés  de  haricot,  l'une  de  Savoie,  l'autre 
de  Soissons ,  ont  été  l'objet  de  renseignements  favo- 
rables. La  première  a  produit  quarante-deux  pour  un 
dans  une  bonne  terre  volcanique  chez  M.  Pharisier,  à 
Tarreyres  ;  la  seconde,  semée  aussi  sur  un  volcanique 
de  première  classe,  a  rendu  chez  M.  Ruât ,  à  Seneujols, 
d'un  très  petit  paquet,  einq  litres. 
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Un  paquet  de  pois  knilh  contenant  à  peu  près  an 
vingtième  de  litre  a  donné  plus  d'un  litre  chez  le 
même  correspondant. 

Le  pois-michaud  à  rames  n'a  pas  été  moins  prodac- 
tif,  comme  l'atteste  M.  Pharisier,  qui  a  compté  ea 
moyenne  neuf  gousses  à  chaque  tige,  et  évalué  le 
produit  de  cette  espèce  de  soixante  à  soixante-deux 
pour  un. 

ATallobre,  M.  Chorand  a  obtenu  aussi  de  bons 
résultats  de  la  culture  des  pois  knith,  des  pois- 
michaud  et  des  haricots  de  Savoie  et  de  Soissons. 

M.  le  Président  exprime  les  remerciments  de  la 
Société  pour  les  communications  intéressantes  qui 
précèdent. 

Il  dit  que  les  divergences  d'opinions  qu'elles  ré- 
vèlent pour  certaines  cultures,  peuvent  tenir  aux 
conditions  diverses  et  plus  ou  moins  favorables 
dans  lesquelles  certains  essais  ont  été  effectués;  et 
il  rend  compte  des  expérimentations  qu'il  a  faites 
lui-même  avec  succès  dans  son  domaine  de  Goubon , 
sur  un  certain  nombre  de  plantes ,  telles  que  pavot- 
œillette  ,  froment  d'Odessa ,  blé  ragagnaud ,  seigle 
multicaule ,  orge  nue  à  six  rangs ,  avoine  de  Russie , 
carotte  champêtre,  navet  des  Vertus,  haricots  de 
Soissons ,   etc. 

MM.  Lobeyrac,  de  La  Valette,  Ghouvon,  Dumontat, 
Charles  de  Lafayette ,  Jandriac  et  Bertrand  de  Doue 
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ënumèrent  également  différents  essais  de  culture,  et 
ils  signalent  comme  dignes  d'être  recommandées, 
outre  les  plantes  désignées  par  M.  de  Brive,  celles 
dont  voici  l'énoncé  : 

Froment  blanc  de  Bretagne,  blé  géant  de  Sainte* 
Hélène,  froment  Taganrock,  froment-miracle,  seigle 
multicaule,  avoine  d'hiver,  carotte  jaune  demi-longue 
des  Vosges ,  carotte  de  Breteuil ,  betterave  blanche , 
trèfle  incarnat ,  chanvre  de  Piémont  ^  et  plusieurs 
plantes  légumineuses,  comme  céleri-rave,  potiron- 
giraumon,  haricot  de  Savoie  et  de  Soissons,  pois  knith, 
pois  vert  de  Bretagne  ,  chou  de  Bruxelles ,  carotte- 
toupie  rouge  de  Hollande,  pois-michaud  à  rames. 

M.  le  Secrétaire  dit  que ,  suivant  le  désir  de  la  com- 
pagnie, il  a  été  planté  dans  le  jardin  Expérimental 
environ  trente  mille  pourettes  d'arbres  silvestres  de 
diverses  essences  ;  le  plus  grand  nombre  sont  d'épicéa 
et  de  mélèze.  Ces  plants  ont  acquis  une  végétation 
satisfesante,  et  pourront  être  distribués  en  1850  et 
1851. 

M.  Charles  de  Lafayette  voudrait  que  ce  jardin  fut 
suffisamment  spacieux  pour  comporter  des  expé- 
riences multipliées  sur  toute  espèce  de  graines  et 
de  plantes  dont  l'introduction  dans  le  département 
pourrait  être  profitable. 

Les  différents  essais  qui  ont  été  faits  sur  ce  terrain 
par  une  commission  spéciale,  ont  démontré  les  avan- 
tages de  cette  intéressante  institution,  et  font  désirer 
qu^elIe  reçoive  tous  les  développements  possibles. 
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Il  est  doDué  lecture  d'une  letlre  par  laquelle  M.  le 
Secrétaire  de  la  société  d'Agriculture  de  Caen  annonce 
l'envoi  d'un  anneau  propre  à  museler  les  taureaux  et 
à  les  dompter ,  suivant  ce  qui  avait  été  statué  à  la 
séance  du  4  mai  dernier. 

M.  le  Président  soumet  à  l'assemblée  ce  spécimm, 
qui  est  en  fer  et  à  ressort.  Il  en  explique  le  jeu ,  et 
annonce  que ,  d'après  la  décision  du  conseil  d'admi- 
nistration, il  en  sera  confectionné  plusieurs  exem- 
plaires qui  pourront  être  délivrés  aux  éleveurs  par 
M.  l'Agent  comptable  au  prix  d'un  franc.  Il  est  statué 
de  plus  qu'un  spécimen  sera  remis  au  comice  de 
Brioude  et  un  à  celui  d'Yssingeaux. 

M.  le  Président  met  ensuite  sous  les  yeux  de  l'as- 
semblée une  petite  machine  en  bois  destinée  à  vider 
les  réservoirs,  et  que  M.  Gory,  propriétaire,  aux 
Estreyts,  aurait,  dit-on  ,  employée  avec  succès. 

M.  de  La  Valette  dit  que  des  machines  semblables 
sont  en  usage  dans  quelques  départements,  et  qu'il  en 
a  vu  fonctionner  dans  l'Ardèche ,  particulièrement  au 
Chailard. 

Sur  l'invitation  de  l'assemblée,  M.  Filhot  se  charge 
d'examiner  cet  instrument,  et  d'en  faire  un  rapport. 

M.  Aymard  rend  compte  d'un  procédé  de  battage 
des  grains  qui  a  été  expérimenté  depuis  peu  par 
M.  Vinay-Faure,  membre  correspondant,  à  Brives- 
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Cbareasac.  Cette  méthode,  fort  simple»  eii  celle  doat 
oa  use  aux  enviroiis  de  Barcelonette ,  daos  les  Hautes- 
Alpes,  y instrumeat  qu'elle  comporte ,  est  formé  d'un 
plateau  en  bois  de  peuplier»  disposé  en  plan  incliné 
et  porté  sur  quatre  pieds. 

Le  batteur  place  sur  cette  sorte  de  banc  et  tient 
d'une  main  la  gerbe»  qu'il  frappe  de  l'autre  avec  une 
masse  en  bois  dur  jusqu'à  Teuraction  complète  du 
grain. 

Huit  cents  doubles  -  décalitres  de  tout  grain  et 
quelques  doubles-décalitres  de  fèves  ont  été  obtenus 
par  ce  moyen. 

Calcul  fait  des  frais  de  battage»  vanage»  transport  de 
la  paille,  etc.»  la  dépense  a  été  moins  élevée  que  par  les 
procédés  ordinaires  du  pays  ;  elle  a  été  évaluée  à  trois 
centimes  par  double-décalitre,  et  il  est  à  présumer 
qu'à  prix  fait  elle  aurait  été  moindre.  Au  surplus , 
M.  Vinay  se  propose  de  renouveler  l'expérience  en 
1850»  et  il  s'empressera  de  fournir  à  ce  sujet  les 
données  les  plus  détaillées. 

Objets  divers.  —  M.  le  Président  expose  que  la 
commission  des  primes  s'est  réunie  le  20  août  pour  la 
révision  du  programme  des  prix  à  décerner  en  1850. 

Après  un  examen  approfondi  de  tous  les  articles  ^ 
elle  a  adopté  divers  changements  et  additions  qui 
portent  principalement  sur  le  prix  de  cinq  cents  francs 
aux  exploitations  les  mieux  dirigées,  sur  la  stabula- 
tion ,  l'amélioration  des  races  d'animaux  domestiques , 


3^  RiSUMÉ    DBS    SÉANCES. 

les  serviteurs  et  servantes  de  ferme,  et  sur  deux  nou- 
veaux prix  à  accorder  à  l'auteur  du  meilleur  manuel 
populaire  d'agriculture  et  d'horticulture  pour  la  Haute- 
Loire,  et  à  l'auteur  d'une  bonne  carte  géographique 
du  département. 

La  commission  a  décidé  que  le  programme,  ainsi 
modifié,  serait  inséré  aux  Annales  (t.  xiv,  p.  13S), 
et  puhlié  dans  les  journaux. 

Il  a  été  statué  également  qu'il  serait  donaé  toute  la 
publicité  possible  à  la  note  suivante,  adressée  par 
M.  d'Anvin  de  Lardenthem,  capitaine  de  reroonle 
attaché  à  la  succursale  d'Aurillac  : 

U  est  donné  avis  aux  propriétaires  éleveurs  de  eberauz  daoi  k- 
Uaate-Loire  f  ue  M.  k  capitaine  de  remonte  parcoarra  à  TaTcnir 
ce  dépsrtement  chaque  année,  pour  y  acheter  les  chevaux  propr» 
à  la  cavalerie,  et  qu^il  assistera  au  concours  annuel  et  aux  foiret 
principales  du  Puy. 

PRIX  DES  CHEVAUX  DE  CAVALERIE. 

C&VALEBIB  liCÈKE. 

Pour  cette  année  ils  devront  avoir  m.  '1 ,472  (4 pi.  6  po.  6  li.) 
au  moins,  et  seront  payés  de  quatre  cent  cinquante  à  cinq  cent 
cinquante  francs. 

CATALEUC  DE  LIGNE  :   U!ir.lEBS. 

Pour  cette  année  ils  devront  avoir  m.  •i,5'l5  (4  pi.  8  po.)  •» 
moins,  et  seront  payés  de  cinq  cent  cinquante  à  six  cent  cin- 
quante francs. 

Les  chevaux  pour  officiers  devront  avoir  m.  'I  ,SI5  ,  et  pourront 
^tre  payés  jusqu'à  neuf  cents  francs. 

Tous  ces  chevaux  devront  avoir  de  la  race ,  de  la  distinction  et 
être  Agés  de  quatre  ans  faits ,  au  moins. 
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M.  le  Président  rend  compte  des  concours  de  bes- 
tiaux qui  ont  eu  lieu  au  Puy  le  1  et  le  2  octobre  par  les 
soins  de  la  commission  des  primes  et  sous  la  présidence 
de  M.  le  Préfet. 

M.  le  Directeur  du  dépôt  d'étalons  d*Âurillac  et 
M.  le  Capitaine  de  remonte  assistaient  à  cette  so- 
lennité agricole,  et  le  juri  a  dignement  apprécié 
les  vues  éclairées  que  ces  fonctionnaires  distingués 
ont  émises  en  cette  circonstance  sur  l'amélioration 
des  races  et  sur  les  intérêts  hippiques  dans  notre 
département. 

Il  a  été  arrêté  que  le  programme  des  prix  serait 
publié  dans  les  Annales  (tome  XIV,  T  livraison)  et 
communiqué  aux  journaux. 

M.  le  Président  informe  l'assemblée  des  votes  qui 
ont  été  rendus  dans  la  dernière  session  du  conseil 
général  sur  les  demandes  de  la  Société. 

Le  conseil  lui  a  continué  la  dotation  annuelle  de 
quatre  mille  francs.  II  a  alloué  de  plus  une  somme  de 
deux  mille  francs,  pour  restitution  de  celle  que,  dans 
le  but  d'établir  une  balance  exacte  entre  les  recettes 
et  les  dépenses  du  budget  départemental,  M.  le  Mi- 
nistre de  l'intérieur  avait  retranchée  sur  la  subvention 
de  l'année  1848. 

Une  allocation  de  cinq  cents  francs  a  été  votée  en 
outre  pour  encouragement  à  l'élève  des  chevaux  ;  et, 
conformément  au  vœu  exprimé  par  la  compagnie, 

TOME  XIV.  22 
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einq  cents  francs  ont  été  accordés  au  comice  Agricole 
de  Brioude,  et  autant  à  celui  d'Yssingeaux. 

En  ce  qui  concerne  Tinstitution  d'une  ferme-école 
dans  l'arrondissement  du  Puy,  M.  le  Président  rap- 
pelle que  déjà,  en  1848,  le  conseil  avait  approuvé  cette 
création  ;  qu'il  avait  désigné  M.  Chouvon  comme  di- 
recteur de  Técole ,  et  avait  voté  une  somme  de  mille 
francs  pour  frais  de  premier  établissement. 

Il  ajoute  qu'aux  termes  de  la  même  délibération  , 
le  choix  du  domaine  devait  être  fait  sur  l'avis  d'une 
commission  composée  de  sept  membres  nommés  par 
le  conseil  général ,  et  de  trois  par  la  société  d'Agri- 
culture. Un  de  ces  derniers,  H.  Dumontat  n'a  pu 
assister  aux  réunions  de  la  commission;  M.  Aymard 
a  été  prié  de  le  remplacer. 

Le  domaine  de  M.  Vibcrt,  situé  à  Nolhac,  commune 
de  Saint-Paulien,  ayant  été  désigné  par  AI.  Chouvon 
pour  être  le  siège  de  l'école,  la  commission  s  y  est 
transportée;  elle  l'a  étudié  dans   tous  ses  détails^ 
et,  après  avoir  unanimement  approuvé  ce  choix,  elle 
a  charge  M.  Aymard  d'en  faire  un  rapport  au  conseil. 
La  lecture  de  ce  travail  a  été  suivie  d'une  délibéra- 
tion affirmative  par  laquelle  le  conseil  a  réitéré  son 
assentiment  à  l'établissement  de  la  ferme-école»  a 
conGrmé   le  choix  du  domaine  ,   et  voté    une    se- 
conde subvention   de  cinq  cents  francs  pour  frai» 
de  mobilier  et  d'agencement. 
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Quant  à  Féocle  régionale,  le  conseil  a  renouvelé  le 
vœu  qu'il  avait  émis  en  1848,  que  le  siège  de  cette 
école  soit  établi  dans  le  départenient;  et,  sur  le  rap- 
port de  M.  Mandaroux-Yertamy,  le  domaine  d'Alleret, 
appartenant  à  la  famille  de  Macheco,  a  été  indiqué 
comme  éminemment  propre  à  cette  destination. 

M.  le  Président  ajoute  que  malheureusement  ce 
vœu  du  conseil  général  n'a  pas  été  exaucé,  et  que,, 
par  arrêté  ministériel,  Técole  régionale  dans  la  cir- 
conscription de  laquelle  est  placé  notre  département, 
vient  d'être  organisée  sur  le  domaine  de  Saint-Angcao , 
appartenant  à  M.  de  Miramont,  et  situé  à  vingt-cinq 
kilomètres  de  Mauriac  (Cantal). 

D'après  le  même  arrêté,  cette  circonscription  com- 
prend le  Puy-de-Dôme ,  la  Haute-Loire,  le  Cantal,  la 
Lozère  et  l'Aveyron. 

Le  conseil  n'a  pas  borné  sa  sollicitude  aux  intérêts 
agricoles  et  scientifiques  sur  lesquels  la  compagnie 
avait  appelé  son  attention  ;  il  a  voulu  accorder  aussi 
un  encouragement  aux  beaux-arts  en  allouant,  sur  la 
recommandation  delà  Société, un  secours  de  bîk  cents 
francsàM.Badiou^  du  Monastier,  élève  sculpteur  à 
i' école  des  Beaux-Arts  de  Paris. 

Demandes  d'admission.  —  M.  Marcellin  de  Vaux , 
propriétaire,  à  Vaux,  écrit  pour  solliciter  le  titre  de 
membre  non  résidant,  et  il  adresse;  à  Tappui  de  sa 
demande,  un  mémoire  sur  la  culture  du  trèfle. 


330  RÉSUMÉ   DES    SÉANCES. 

Sont  nommés  commissaires ,  MM.  Chouvon ,  Filhot 
et  Treveys. 

M.  Gaubert  ,  secrétaire  du  comice  Agricole  de 
Brioude,  fait  la  même  demande,  et  envoie  quatorze 
Fables  en  vers,  imprimées  ou  manuscrites. 

Sont  nommés  commissaires  MM.  Huriez,  Martel  et 
Benoit. 

M.  Lagrave,  propriétaire  et  ancien  notaire,  à 
Langeac ,  adresse  une  Notice  Historique  sur  Langeac, 
et  sollicite  aussi  le  titre  de  membre  non  résidant. 

Les  commissaires  nommés  sont  MM.  Martel,  Robert 
et  Huriez. 

Sont  présentés  comme  membres  correspondants 
MM.  Dufaure,  secrétaire  du  comice  Agricole  dTs- 
singeaux;  Aubazac,  curé  de  Saint-Paulien  ;  Cortial , 
curé  à  Freycenet^Latour. 

Il  sera  statué  sur  ces  propositions  à  la  prochaine 
séance. 

Admission. —  Il  est  procédé  au  scrutin  pour  Fé- 
lection  de  M.  Jean-Louis  Riou,  propriétaire,  à  La 
Bourgea,  et  adjoint  au  maire  des  Yastres,  comme 
membre  correspondant. 

Le  récipiendaire  obtient  l'unanimité  des  voix. 

A  huit  heures  la  séance  est  levée. 


SÉANCE  DE  DECEMBRE 


SOMMAIRE.  —  Lecture  du  procès- verbal.  —  Publications.  —  Ou- 
vrages reçut  pour  la  bibliothèque  Historique.  —  Don  au  inuséo 
du  moulage  d^une  tête  de  mosasaurus  par  le  musëum  d'Histoire 
Naturelle  de  Paris;  Lettre  de  M.  de  Blainville  k  M.  le  Secrétaire. 
—  Dons  de  végétaux  fossiles  par  M.  Pierre  Martin  ,  et  de  monnaies 
et  médailles  par  M.  deMorangier. —  Proposition  par  M.  Badiou, 
élève  de  Pécole  des  Beaux -Arts  de  Paris ,  d^exécuter  un  buste  pour 
le  musée  ;  Désignation  par  l'assemblée  du  portrait  du  maréchal  de 
La  Tour-Maubourg.  —  Insuffisance  du  local  du  musée  :  Rapport 
de  la  conjmissioQ  ;  Délibération  et  vœu  pour  l'érection  d'un  nou- 
veau bâtiment.  —  Ferme-école  de  Nolhac  :  communication  de  Par- 
rêté  constitutif.  —  Comice  agricole  d'Yssingeaux:  Renseignements 
fournis  sur  des  éducations  de  vers  à  soie  par  M.  Dufanre ,  secrétaire  ; 
Organisation  de  ce  comice ,  ObsiTvations  de  M.  de  Brive.  — Fourche 
en  fer  pour  les  fourrages;  autres  améliorations  agricoles:  Communi- 
cation de  M.  Pierre  Martin.  —  Demandes  de  primes  par  divers 
agriculteurs  et  industriels  ;  Renvoi  à  la  commission  des  primes.  — 
Nouvelle  barate  :  Communication  de  M.  Filhot.  —  Champignons 
comestibles:  Rapport  de  M.  duVillars. —  Entrée  en  franchise  du 
droits  à  Marseille  d'ouvrages  d'art  exécutés  à  Rome  par  M.CnbixoIe  : 
Lettres  de  M.  le  Préfet  et  de  M.  le  Ministre  des  hnances. —  Mé- 
moire présenté  par  M.  de  Vaux,  comme  titre  d'admission  :  Rapport 
de  M.  Chouvon;  Élection.  —  Admission  de  MM.Dufaure^  Aubazac 
et  Cortial  comme  membres  correspondants. 


A  trois  heures  la  séance  est  ouverte. 


Le  procès-verbal  est  lu  el  adopté, 


'   La  séance  du  mois  de  décembre  a  eu  lieu  le  50  novembre ,  par 
décision  du  conseil  d'administration. 
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Publications.  —  M.  le  Président  donne  commu- 
nication des  ouvrages  reçus ,  et  signale  comme  devant 
être  déposés  à  la  bibliothèque  Historique  les   im- 
primés dont  suit  renoncé  : 
Plusieurs  numéros  du  Recueil  des  Actes  iidininis- 

tralifs  de  la  Préfecture  de  la  Haute-Loire, 
Comptes  des  Dépenses  départementales  ordinaires  m 

facultatives,  extraordinaires  et  spéciales. 
Collection  du  journal  la  Haute-Loire. 

Musée.  —  M.  le  Maire  du  Puy  a  fait  déposer  un 
nouvel  et  beau  moulage  d^une  pièce  paléontologique 
que  le  muséum  d'Histoire  Naturelle  de  Paris  a  bien 
voulu  envoyer  pour  joindre  à  la  collection  déjà  nom- 
breuse que  la  Société  doit  à  cette  administration. 

Ce  moulage,  qui  est  placé  sous  les  yeux  de  rassem- 
blée, présente  la  tête  d'un  de  ces  grands  lézards 
fossiles  inconnus  dans  les  créations  modernes,  et 
qui  caractérisent  les  populations  animales  de  rancien 
inonde. 

M.  Aymard  dit  que  ce  reptile  a  reçu  le  nom  de 
mosasaurus,  et  qu'il  est  à  la  fois  un  des  plus  beaux 
monuments  géologiques  et  l'un  des  plus  dignes  tro- 
phées des  armées  françaises.  À  ce  sujet  il  rapporte 
l'anecdote  suivante,  qui  est  empruntée  à  M.  Huot, 
auteur  d'un  traité  de  géologie  : 

«  Lorsqu'on  découvrit  les  ossements  de  cet  animal , 
en  1780,  dans  la  montagne  de  Saint-Pierre,  près  de 


j 
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Maastricht,  le  docteur  Hoffmann,  habile  naturaliste» 
qui  rassemblait  tout  ce  qu'on  trouvait  d'intéressant 
dans  cette  localité,  se  rendit  à  la  carrière,  et  travailla 
lui-même  à  les  détacher  avec  précaution  ;  mais  il  ne 
demeura  pas  long-temps  possesseur  de  ce  morceau, 
que,  par  ses  soins,  et  surtout  par  ses  connaissances 
en  histoire  naturelle,  il  était  digne  de  conserver  :  un 
chanoine  de  la  ville,  propriétaire  du  terrain  sous 
lequel  était  située  la  carrière,  résolut  d'avoir  une 
chose  qu'on,  regardait  comme  si  précieuse. 

«  Cet  ecclésiastique ,  dit  Faujas  de  Saint-Fond , 
malgré  son  peu  de  goût  pour  l'histoire  naturelle, 
imagina,  avec  l'appui  d'une  loi  féodale,  de  réclamer 
un  objet  qqi  ae  devait  certainement  lui  appartenir 
à  aucun  titre  et  qui  ne  pouvait  être  assimilé  à  une 

mine  d'or  ou  d'argent Hoffmann  défendit  sa 

cause  avec  courage  ;  le  chapitre  intervint,  et  Hoff- 
mann perdit  et  paya  les  dépens Le  chanoine  G., 

laissant  les  remords  aux  juges  pour  leur  mauvaise 
décision ,  devint  possesseur  heureux  et  paisible  de 
ce  précieux  débris.  La  justice,  quoique  tardive , 
arriva  enfin  avec  le  temps.  II  était  dans  la  destinée 
du  fossile  de  changer  encore  une  fois  de  place  et, 
bientôt  après,  de  maître.  » 
«  Les  troupes  de  la  république  française  ayant ,  en 
795,  repoussé  les  Autrichiens  et  mis  le  siège  devant 
Maêstricht,  le  fort  Saint-Pierre  fut  bombardé.  La 
maison  du  chanoine  s'en  trouvait  voisine;  il  fut 
expressément  enjoint  aux  canoniers  de  la  respecter. 
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Après  la  prise  de  la  ville  on  fut  juste  avec  le  cha- 
noine ,  en  lui  prenant  une  pierre  qui ,  pour  lui ,  ne 
pouvait  avoir  qu'un  prix  idéal,  et  il  fut  exempté  de 
toute  contribution  de  guerre;  il  fut  en  outre  convenu 
que  la  valeur  que  lui  estimeraient  les  savants  de  Paris 
lui  serait  payée.  C'eût  été  envers  le  pauvre  Hoffmann 
qu'il  eût  été  à  désirer  qu'on  eût  exercé  cet  acte  de 
générosité  ou  plutôt  de  justice;  mais  il  était  mort.   • 

La  science,  par  un  sentiment  de  gratitude,  a 
donné  à  ce  fossile  le  nom  du  naturaliste  qui  le 
découvrit  :  on  l'a  appelé  mosasaiirus  Hoffmanni. 

La  taille  de  cette  espèce  atteignait  huit  mètres , 
grandeur  monstrueuse  pour  un  lézard. 

Ce  qui  n'est  pas  moins  étonnant,  c'est  que  cet 
animal  vivait  au  fond  des  mers  ,  quoique  aucun 
saurien  ne  paraisse  habiter  maintenant  les  eaux 
salées.  L'époque  où  il  a  vécu,  d'après  la  nature  da 
terrain  qui  renfermait  ses  dépouilles,  est  celle  de  la 
période  géologique  secondaire,  c'est  à  dire  une  des 
plus  curieuses  par  la  singularité  vraiment  extraordi- 
naire des  animaux  qui  la  caractérise,  et  parmi  les 
quels  on  a  signalé  les  ptérodactyles  ou  lézards  volants 
gigantesques,  les  mégalosaures ^  sorte  de  crocodiles 
non  moins  volumineux  et  très  voraces;  les  ichtiosaureSy 
autres  grands  reptiles  inconnus  aujourd'hui,  et  dont 
les  formes  bizarres  participaient  en  même  temps  des 
poissons  et  des  reptiles;  enfin  beaucoup  d'autres  races 
non  moins  singulières  d'animaux  marins,  amphibies 
et  terrestres,  qui  semblent  réaliser,  par  l'élrangcté 
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de  leurs  formes,  les  êtres  fabuleux  et  fantastiques 
créés  par  les  poètes  et  les  religions  de  Tantiquité. 

M.  le  Secrétaire  ajoute  que  M.  de  Blain ville  , 
professeur  et  administrateur  au  jardin  des  Plantes , 
avait  bien  voulu  faire  précéder  Tenvoi  de  cette  cu- 
rieuse pièce  d'une  lettre  par  laquelle  il  l'informe  des 
dispositions  favorables  de  l'administration  du  muséum 
de  Paris  pour  la  Société. 

Suivant  la  même  lettre,  M.  de  Parrieu,  ministre 
de  l'instruction  publique,  dans  une  visite  récente 
qu'il  a  faite  au  jardin  des  Plantes,  a  recommandé 
instamment  le  musée  du  Puy  pour  l'obtention  des 
plus  beaux  moulages  paléontologiques  ;  ce  qui  donne 
occasion  à  M.  de  Blainville  de  dire  que  ce  musée  «  n'a 
pas  été  négligé  jusqu'ici  et  ne  le  sera  pas  davantage 
à  l'avenir  ». 

L'assemblée ,  vivement  intéressée  par  cette  com- 
munication, prie  M.  le  Secrétaire  de  transmettre 
l'expression  de  sa  reconnaissance  à  l'administration 
du  muséum ,  par  l'entremise  de  M.  de  Blainville. 

Des  remercîmenls  sont  votés  à  M.  Pierre  Martin , 
membre  correspondant ,  pour  un  nouvel  envoi  d'em- 
preintes de  végétaux  fossiles  provenant  du  grès 
meulière  de  Langeac. 

M.  le  Président  exprime  aussi  les  remercîments  de 
la  Société  pour  le  don  qui  est  fait  au  musée ,  par 
M.  Auguste  de  Morangier,  de  médailles  et  monnaies 
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apportées  par  lui  de  Gonstantinople ,  et  dont  sui^t 
renoncé: 

Médaille  en  argent  de  Tempereur  Trajan ,  avec  Ui 

figure  du  Danube  au  revers  ; 
Petit  bronze  grec  au  type  de  Tempereur  Tacite; 
Diverses  petites  monnaies  en  argent,   billon  et 
cuivre ,  de  diverses  époques  et  frappées  en  Tur- 
quie, en  Moldavie,  etc. 

M.  Àymard  communique  une  lettre  par  laquelle 
M.  Badiou,  élève  de  l'école  des  beaux-arts  de  Paris, 
le  consulte  sur  le  choix  d'un  sujet  de  sculpture 
qui  pourrait  être  soumis  au  conseil  général,  dans  sa 
prochaine  session. 

M.  le  Secrétaire  rappelle  qu'une  pareille  demande 
avait  été  adressée  è  la  Société  par  M.  Experton ,  alors 
que  cet  artiste  était  subventionné  par  le  départe- 
ment ;  il  ajoute  que,  sur  les  conseils  qui  lui  furent 
donnés,  M.  Experton  exécuta  le  buste  du  maréchal 
de  Vaux,  sculpture  qui  plus  tard  fut  jugée  digne  de 
figurer  au  musée. 

«  L'occasion,  dit-il,  serait  peut-être  favorable, 
d'enrichir  notre  prytanée  départemental  d'un  nou- 
veau portrait,  qui  fournirait  en  même  temps  & 
notre  jeune  compatriote  un  moyen  de  faire  preuve 
de  talent  et  de  progrès  dans  son  art.  Pour  apporter 
de  l'ordre  dans  l'organisation  de  cette  importante 
collection,  il  faudrait  compléter  la  liste  de  nos 
maréchaux  de  France,  et  indiquer  à  M.  Badiou  le 
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buste  du  maréchal  de  La  Tour-Maubourg.  On  aurait 
à  reproduire  plus  lard  celui  du  maréchal  Gilbert  de 
La  Fayette ,  le  vainqueur  des  Anglais  à  la  bataille 
de  Baugé  en  1421.  » 

M.  le  Président  appuie  cette  proposition.  Il  rap- 
pelle les  actions  d'éclat  qui  ont  illustré  la  vie  de 
ces  deux  personnages  ;  et  il  ajoute  que  la  Société , 
en  décernant  une  place  dans  le  musée  à  l'image  de 
l^un  des  membres  les  plus  distingués  de  la  famille 
de  La  Tour-Maubourg,  acquitterait  aussi  une  dette 
de  reconnaissance  pour  la  protection  et  pour  les 
bienfaits  dont  elle  a  constamment  honoré  cet  établis- 
sement. 

Ces  vues  reçoivent  Tapprobation  de  l'assemblée. 

Il  est  décidé  en  outre ,  sur  la  proposition  de 
M.  Bertrand  de  Doue ,  que  le  buste  présenté  par 
M.  Badiou  à  la  précédente  session  du  conseil  général 
sera  placé  au  musée. 

M.  le  Président  expose  que  la  commission  du  mu- 
sée, sur  l'invitation  qui  lui  en  avait  été  faite  par  la 
Société  à  la  séance  du  3  août  dernier,  s'est  réunie 
afin  d'aviser  aux  moyens  de  remédier  aux  nombreux 
inconvénients  que  présente  le  local  actuel. 

Son  insuiBsance,  de  plus  en  plus  évidente,  a  été  re- 
connue par  l'unanimité  des  membres  de  la  commission . 
En  effet,  si  l'accroissement  des  collections  ne  permet- 
tait déjà  plus  en  1846 ,  comme  Tatteste  le  rapport  de 
M.  Charles  de  Lafayette  à  la  Société  et  au  conseil 
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municipal,  «  non  pas  déclasser,  mais  de  sauvegarder 
de  toute  dégradation  les  objets  les  plus  précieux  de 
notre  trésor  artistique  ;  si  les  objets  d'antiquité ,  les 
collections  géologiques ,  les  fossiles ,  étaient  signalés 
dans  le  même  rapport  comme  s*entassant~  et  se  con- 
fondant  chaque  jour  davantage,  faute  d'espace;  ....si 
nos  tableaux  ne  pouvaient  plus  alors  être  sauvegardés, 
entre  autres  chances  de  détérioration ,  de  l'atteinte  de 
rhumiditë  »,  combien  ce  fâcheux  état  de  choses  ne 
s'est-il  pas  agravé  depuis  1846?  Dans  les  trois  ans 
qui  viennent  de  s'écouler,  il  a  été  fait  de  nouvelles  et 
nombreuses  acquisitions  de  peintures,  d'antiquités, 
de  minéraux  et  de  fossiles;  or  les  tableaux  ne  trouvent 
plus  place  aux  parois  des  salles;  les  caisses  d'his- 
toire naturelle  restent  closes ,  et  l'on  est  réduit  à 
reléguer  les  sculptures  lapidaires  au  dehors  du  bâ- 
timent,  où  elles  sont  exposées  aux  dégradations. 

L'humidité  a  continué  ses  funestes  ravages  sur  les 
peintures,  les  plâtres,  les  bronzes,  les  médailles  et 
autres  objets  de  curiosité  artistique  ou  historique. 

Enfin,  ce  local,  qui  est  la  propriété  de  l'état  et 
pour  lequel  la  ville  paie  un  loyer,  est  réclamé  par 
le  ministre  de  la  guerre;  la  Société  peut  en  être  dé- 
possédée d'un  moment  à  l'autre,  et,  en  attendant, 
l'administration  militaire  ajourne  les  réparations, 
à  la  vérité  considérables,  que  nécessitent  la  consoli- 
dation et  le  bon  entretien  de  l'édifice. 

En  présence  de  ces  faits,  qui  engagent  gravement 
la  responsabilité  des  conservateurs  et  de  la  Société, 
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la  commission  s'est  demandé  s*il  n'y  aurait  pas  op- 
portunité à  renouveler  auprès  de  l'administration 
municipale  l'appel  fait  à  sa  sollicitude  en  1846,  et  qui 
avait  été  si  favorablement  accueilli. 

A  cet  effet,  M.  Aymard  s'est  enquis,  au  nom  de  la 
commission ,  des  circonstances  qui  avaient  mis  ob- 
stacle à  la  réalisation  du  projet  de  construction  d'un 
nouveau  musée  ;  il  s'est  également  informé  des  res- 
sources financières  de  la  ville  auprès  des  autorités, 
chez  lesquelles  il  a  rencontré  les  sympathies  les  plus 
bienveillantes  et  les  plus  éclairées.  Ces  ressources 
pouvant  se  porter  à  une  trentaine  de  mille  francs ,  la 
commission  a  appelé  dans  son  sein  M.  Normand , 
architecte  départemental,  qui,  depuis  1846,  était 
resté  chargé  de  l'exécution  des  plans,  et,  sur  son  avis 
que  cette  somme  pourrait  suffire  à  la  construction 
d'un  musée  beaucoup  plus  vaste  que  celui  d'aujour- 
d'hui ,  cet  architecte  a  été  prié  d'en  faire  une  étude. 

Dans  une  seconde  réunion  la  commission  a  pu  con- 
stater qu'un  projet  établi  dans  ces  conditions  serait 
parfaitement  réalisable  ;  et ,  assurée  qu'elle  était 
des  bienveillantes  dispositions  des  autorités ,  muni- 
cipale et  supérieure ,  elle  n'a  pas  hésité ,  après  un 
examen  approfondi  des  plans  et  devis,  à  les  présenter 
à  la  Société. 

Ces  plans  sont  mis  sous  les  yeux  de  l'assemblée. 
Ils  sont  tracés  sur  deux  feuilles  du  format  grand- 
aigle.  L'une  d'elles  offre  une  élévation ,  une  coupe 
et  un  plan  de  l'édifice;  l'autre  fait  voir  l'emplacement 
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sur  lequel  on  pourrait  rétablir,  dans  la  prairie  da 
Breuil,  en  prolongement  de  Taxe  de  Fhôtel  de  It 
Préfecture^  soit  à  Textrémité  de  Tallée  du  Fer-è- 
Cheval»  entre  le  chemin  qui  longe  la  propriété  de 
M.  Dugonne,  et  cette  allée  ;  soit  à  l'extrémité  sud  du 
rond-point  formé  par  la  partie  du  pré  qu'entoure  la 
promenade. 

Les  bâtiments^  occupent  une  surface  de  sept 
eent  quarante-six  mètres  carrés,  c'est  à  dire  quatre 
cent  quarante-huit  mètres  cinquante  de  plus  que  le 
musée  actuel.  Il  n'y  a  qu'un  étage,  élevé  sur  voûte; 
on  y  parvient  au  moyen  d'un  large  perron  de  douze 
marches  qui  précède  un  petit  corps  de  bétiraent  en 
saillie  sur  le  milieu  de  la  façade. 

Pans  cet  avant-corps  est  le  logement  du  oonciei^e, 
qui,  par  exception  aux  autres  parties  de  l'édifice,  a 
deux  étages:  l'un,  supérieur,  en  entre-sol;  l'autre, 
au  rez-de-chaussée ,  composé  de  deux  petites  pièces, 
entre  lesquelles  se  trouve  un  vestibule  d'entrée  con- 
duisant au  vestibule  principal. 

Celui-ci  est  octogone;  il  est  éclairé  par  un  jour 
dans  le  plafond.  Trois  grandes  portes  s'ouvrent  sur 
les  galeries  du  musée  :  l'une,  au  sud ,  donne  entrée 
dans  une  vaste  salle  consacrée  aux  tableaux,  dessins, 
sculptures;  la  deuxième,  à  l'est,  est  pour  la  galerie 
d'histoire  naturelle,  comprenant  les  collections  de 
géologie,  minéralogie,  paléontologie,  botanique,  ete.; 

*  Yoir  le  pli». 
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la  troisième  est  à  Touest,  et  sert  d'entrée  à  la  bi^ 
bliothèque  de  la  Société ,  qui  conduit  elle-même  à  la 
salle  des  séances. 

L'élévation  de  la  façade  au  dessus  du  perron  de 
l'avant-corps  est  de  neuf  mètres  cinquante,  et,  non 
compris  le  toit»  de  cinq  mètres  trente  pour  les  ailes, 
au  dessus  du  soubassement. 

Quant  a  Tordonnance  architecturale,  elle  rap- 
pelle ,  dans  les  détails  de  l'ornementation  »  le 
style  de  la  renaissance.  Les  galeries  qui  ont  jour 
sur  la  façade,  se  font  remarquer  parla  disposition 
de  leurs  croisées  trilobées  avec  colonettes,  et  par 
les  bas-reliefs  et  autres  ornements  sculptés  qui  dé* 
corent  les  trumeaux. 

La  salle  des  tableaux  est  plus  haute  que  les  deux 
autres;  elle  reçoit  la  lumière,  au  nord  et  au  midi, 
par  de  grandes  croisées  à  meneaux  et  placées  à  une 
élévation  de  six  mètres ,  de  façon  que  les  ouvrages 
de  peinture  et  de  sculpture  sont  éclairés  sous  un  angle 
d'environ  quarante-cinq  degrés. 

Enfin,  une  combinaison  importante  du  plan  con- 
siste dans  la  saillie  des  ailes  à  l'est  et  à  l'ouest ,  sur 
la  grande  galerie,  permettant  des  additions  ultérieures 
de  bâtiments  qui  pourront  se  raccorder  à  la  première 
construction. 

La  disposition  des  lieux  fait  voir  en  outre  que  l'ar- 
chitecte et  la  commission  se  sont  préoccupés ,  soit 
pour  le  choix  de  l'emplacement ,  soit  pour  l'or^ 
donnance  générale  de  l'édifice,  de  tous  les  accrois* 
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semeiUs  successifs  dont  un  monument  de  ce  genre 
peut  être  susceptible. 

Il  faut  ajouter  que  la  commission  a  discuté  diverses 
observations  qui  avaient  été  faites  par  le  conseil  des 
bâtiments  civils  de  Paris ,  à  rencontre  du  premier 
projet;  elle  en  a  mis  à  profit  quelques-unes  ;  il  en  est 
d'autres  qui  n'ont  pas  été  jugées  acceptables. 

L'assemblée  s'empresse  de  reconnaître,  comme  la 
commission,  que  le  local  actuel  du  musée  est  in- 
suffisant, et  que  les  collections  y  sont  exposées  à 
des  détériorations  incontestables.  Elle  donne  des  é- 
loges  au  zèle  de  la  commision  ,  et  approuve  dans  son 
ensemble  le  nouveau  projet  qui  Ini  est  soumis. 

Toutefois  l'examen  détaillé  des  plans  donne  lieu  à 
des  objections  présentées  par  plusieurs  membres. 

M.  Porral  demande  si  les  voûtes  seront  bâties  en 
maçonnerie,  ou  bien  si  elles  seront  de  l'espèce  dite 
potUrière. 

M.  le  Président  ayant  répondu  que  la  commission 
a  été  forcée  de  donner  la  préférence  à  ce  dernier 
système,  qui  a  sur  l'autre  l'avantage  de  l'économie, 
M*  Porral  objecte  qu'il  en  résultera  de  l'humidité, 
comme  cela  parait  avoir  lieu  au  tribunal  Civil  du  Puy  ; 
tandis  que  l'hôtel  de  la  Préfecture,  construit  sur 
voûte,   en  est   exempt. 

M.  Lobeyrac  répond  que  le  tribunal  Civil  est  sain; 
que  dans  cet  édifice  la  partie  inférieure  a  même  été 
remplie  de  terre  de  remblai ,  et  qu'on  a  obtenu  ainsi 
une  économie  assez  considérable. 
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M.  Àymard  dit  que  les  voûtés  sont  indispensables , 
non  seulement  pour  assainir  les  bâtiments,  en  établis- 
sant dans  le  bas  dès  courants  d'air,  mais  encore  pour 
tous  les  accessoires  et  décharges  que  comporte  un 
musée,  tels  que  laboratoires,  ateliers  de  moulage, 
emmagasinage,  etc.  Au  surplus,  on  pourrait  examiner 
la  question  de  savoir  si  des  voûtes  en  béton ,  comme 
celles  qui  viennent  d'être  établies  à  la  cathédrale, 
ne  réuniraient  pas  le  double  but  de  la  solidité  et 
de  l'économie  avec  l'avantage  de  donner  un  plus 
grand  espace  sous  voûte. 

M.  de  Lafayette  père  pense  que,  sous  bien  des 
rapports,  les  meilleures  voûtes  sont  en  maçonnerie; 
que  les  matériaux  de  construction  ont  subi  depuis 
quelque  temps  une  certaine  dépréciation ,  et  que,  par 
suite,  récononomie  ne  saurait  être  considérable  entre 
les  divers  modes  de  bâtisse  :  maçonnerie,  béton, ^ 
poutriëre.  Dans  tous  les  cas,  le  devis  n'atteignant  pas 
le  chiffré  de  trente  mille  francs,  il  n'y  aurait  aucun 
inconvénient  à  proposer  le  système  le  plus  solide  et 
le  plus  durable. 

MM.  de  La  Valette,  de  Vinols,  et  Borie^  s'associent 
à  ces  observations,  qui  sont  prises  en  considération. 

Divers  membres  indiquent  quelques  autres  chan- 
gements de  détail  à  apporter  aux  plans  ;  ils  sont  ac- 
cueillis par  l'assemblée  ,  et  M.  l'Architecte  promet 
d'en  tenir  compte. 

Un  des  points  sur  lesquels  on  insiste  surtout ,  est  la 
hauteur  à  donner  au  soubassement  ;  on  recommande 
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qu'elle  soit  telle  que  les  douze  marches  du  perron 
subsistent  toujours ,  quelle  que  soit  rélévaiion  que  le 
sol  puisse  atteindre  un  jour  par  suite  de  remblais. 

M.  le  Président  consulte  ensuite  la  compagnie  sur 
la  question  de  remplacement. 

M.  Bertrand  de  Doue  rappelle  qu'à  cet  égard  di- 
verses délibérations  ont  été  prises,  soit  par  la  Société, 
soit  par  le  conseil  municipal ,  d'après  lesquelles  la 
place  du  musée  a  été  constamment  assignée  à  Textré- 
mité  et  en  dehors  de  Tallée  du  Fer-à-Cheval.  Les 
principaux  avantages  qui  résulteraient  de  ce  choix , 
sont  les  suivants  : 

L'allée  ne  serait  masquée  sur  aucun  point  par  les 
bâtiments  du  musée  ; 

Le  public,  en  circulant  autour  de  la  promenade , 
jouirait  sans  interruption  du  beau  point  de  vue  que 
la  ville  offre  de  ce  côté  ; 

Enfin ,  le  rond-point  serait  conservé  dans  toute  son 
étendue  pour  former  un  vaste  tapis  de  verdure ,  ou 
un  magnifique  jardin  public. 

M.  deLafayette  partage  ces  sentiments,  et  dit  que 
l'emplaeement  adopté  précédemment  occasionnerait 
une  moindre  dépense  de  construction ,  puisqu'une 
façade  suffirait  à  un  édifice  ainsi  disposé  ;  tandis  qu'il 
en  faudrait  au  moins  deux  pour  un  musée  situé  dans 
le  rond-point. 

M.  Àymard  développe  diverses  raisons  en  faveur  de 
ce  dernier  emplacement.  Dans  son  opinion,  les  prin^ 
cipes  de  l'art  exigent  que  l'édifice  soit  érigé  entre  cour 
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et  jardin.  Il  ajoute  que  s'il  était  construit  vers  Textré- 

* 

mité  sud  du  rond-point ,  il  se  trouverait  dans  cette 
condition,  puisqu'il  pourrait  être  placé  entre  une  sorte 
de  terre-plein  formant  cour,  et  un  vaste  et  beau  jardin 
qui  se  relierait  un  jour  avec  celui  de  la  Préfecture. 

Il  dit  aussi  que  la  superficie  de  cette  partie  du  pré 
estplusconsidérablcqu'onnelesupposegénéralement, 
les  surfaces  planes  fuyant  et  s'atténuant  beaucoup  par 
Teffet  de  la  perspective;  que  cette  superficie,  qui  est 
d'un  hectare  quarante,  ne  serait  que  peu  amoindrie 
par  l'espace  consacré  au  musée. 

M.  de  Brive  appuie  ces  observations.  L'établissement 
du  jardin  nécessitera  un  bâtiment  d'exploitation ,  des 
serres,  etc.,  qui  occuperont  un  espace  plus  ou  moins 
grand.  Or,  ces  dépendances  existeraient  tout  naturel- 
lement sous  les  voûtes,  sans  surcroit  de  dépense  pour 
la  ville,  sans  double  emploi  de  bâtiments. 

M.  de  Yinols  s'associe  aux  vues  émises  par  MM.  Ay- 
mard  et  de  Brive.  Ce  membre  insiste  particulièrement 
sur  la  disposition  très  heureuse,  à  son  avis,  d'un 
musée  qui  se  trouverait  entouré  de  plantations  com- 
binées avec  art,  et  serait  séparé  du  Fer-à-Cheval ,  c'est 
à  dire  du  public ,  par  un  espace  intermédiaire. 

M.  Porral  dit  que  l'emplacement  situé  hors  du  rond- 
point  comporterait  une  partie  des  avantages  qui 
ont  été  signalés  dans  le  cours  de  la  discussion ,  la 
prairie  offrant,  sur  les  côtés  du  musée,  des  espaces 
suffisamment  étendus  pour  des  cours,  et  même  pour 
des  jardins  propres  aux  essais  d'acclimatation  des  vé- 
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gétaux  exotiques,  et  à  bien  des  expériences  agricoles 
intéressant  le  progrès  de  la  science  dans  notre  pays. 
Dans  ce  cas,  les  serres  et  autres  dépendances  seraient 
convenablement  placées  sous  les  voûtes  et  à  proximité 
des  terrains  consacrés  à  ces  expérimentations.  Quant 
au  jardin  formé  par  le  rond-point ,  il  serait  plus  exclu- 
sivement  public  et  d'agrément. 

M.  le  Président  résume  le  débat,  et  met  ensuite  aux 
voix  l'option  de  remplacement.  La  majorité  se  pro- 
nonce en  faveur  de  celui  qui  est  situé  hors  de  l'allée 
du  Fer-à-Cheval. 

En  conséquence ,  il  sera  écrit  à  M.  le  Maire  pour  lui 
exprimer  la  gratitude  de  la  compagnie,  relativement 
à  l'intérêt  qu'il  a  bien  voulu  témoigner  en  faveur  du 
musée ,  et  pour  le  prier  de  prendre  connaissance  des 
plans  et  autres  documents  sur  lesquels  il  vient  d'être 
délibéré,  et,  s'il  les  agrée,  de  les  soumettre  à  l'examen 
du  conseil  municipal. 

Agriculture.  —  M.  le  Préfet  a  transmis  à  M.  le 
Président  une  copie  de  l'arrêté  ministériel  du  19  no- 
vembre portant  institution  d'une  ferme-école  sur  le 
domaine  de  M.  Yibert,  à  Nolhac ,  commune  de  Saint- 
Paulien.  Ce  document ,  dont  il  est  donné  lecture,  con- 
tient vingt-deux  articles  ayant  pour  objet  de  régle- 
menter l'organisation  de  l'établissement.  La  dernière 
de  ces  dispositions  statue  que  l'arrête  recevra  son 
exécution  à  partir  du  1*'  décembre  1849. 

M,  Chouvon  dit  que  l'administration  se  propose  de 
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fixer  prochainement  et  d'annoncer  par  des  affiches  le 
jour  de  la  convocation  du  juri  d'examen  près  la  ferme- 
école. 

Dans  une  lettre  adressée  à  M.  le  Président,  M.  Du- 
faure,  secrétaire  du  comice  Agricole  d'Yssingeaux , 
remercie  la  Société  de  l'intérêt  qu'elle  a  pris  à  l'insti- 
tution de  ce  comice.  Il  fournit  divers  renseignements 
qui  lui  avaient  été  demandés  au  nom  de  la  commission 
des  primes  sur  les  éducations  de  vers  à  soie  faites 
en  1849  dans  l'arrondissement. 

À  cette  occasion ,  M.  de  Brive  donne  les  explications 
suivantes  sur  l'organisation  du  comice  : 

«  Cette  institution ,  dit-il,  date  de  cette  année  seu- 
lement. Au  mois  de  mars  M.  le  Préfet  écrivit  à  M.  le 
Sous-préfet  pour  lui  transmettre  le  vœu  qui  avait  été 
émis  par  la  Société  de  créer  un  comice  à  Yssingeaux; 
et ,  dans  une  réunion ,  qui  eut  lieu  à  h  Sous-préfecture 
le  16  août,  d'une  trentaine  de  propriétaires  appar- 
tenant aux  six  cantons,  le  comice  ayant  été  institué, 
un  règlement  fut  adopté,  et  le  bureau  composé 
comme  il  suit  : 

a  Président,  M.  de  Choumouroux  père; 
«  Vice-président,  M.  Louis  Chevalier; 
•  Secrétaire,  M.  Antonin  Dufaure; 
«  Secrétaire-adjoint,  M.  Henri  Gaillard; 
«  Trésorier,  M.  Louis  d^Luzy^ 

«  On    forma    aussi   un   conseil    d'administration 
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comprenant  douze  membres,  c'est  à  dire  deux  pour 
chaque  canton. 

«  Les  statuts  et  Forganisation  elle-même  du  co- 
mice n'ont  pas  encore  reçu  la  sanction  ministérielle  ; 
mais  il  est  très  probable  qu'elle  ne  fera  pas  défaut  à 
cette  utile  institution^,  puisque  M.  le  Ministre  de 
l'agriculture  et  du  commerce  a  accordé  au  comice , 
dans  le  mois  de  septembre ,  un  secours  de  cinq  cents 
francs  sur  le  fonds  des  encouragements  à  l'agricul- 
ture. Cette  somme  doit  être  repartie  ainsi  qu'il  suit  : 

«  Primes  aux  cultures  fourragères   .  .  .  200  f.. 

«     —      aux  taureaux  et  génisses  .  .  .  200 

«     —      au  labourage  et  aux  instruments 

aratoires 100 

«  Ces  fonds  n'ont  pas  encore  été  employés.  » 

M.  le  Président  présente  de  la  part  de  M.  Pierre 
Martin,  correspondant,  àLangeac,  une  fourche  en 
fer,  dont  l'emploi  pour  les  fourrages  a  été  adopté  par 
plusieurs  cultivateurs,  ses  voisins.  À  la  lettre  d'envoi 
est  joint  un  rapport  sur  diverses  améliorations  cultu- 
raies. 

L'assemblée  remercie  ce  zélé  correspondant  de  son 
intéressante  communication ,  et  renvoi  le  rapport  à 
la  commission  des  prîmes. 


*    Les  ttaiuU  ont  reçu  depuis  lors  Tapprobation  du  gouvernement , 
et  M.  le  Préfet  les  a  sanctionnés  par  décision  du  U^  mai  4850. 
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La  même  commission  est  chargée  de  statuer  aussi 
sur  un  certain  nombre  de  demandes  dont  il  est  fait 
lecture,  et  qui  sont  relatives  à  différents  perfectionne- 
ments agricoles  ^  L'examen  de  celles  qui  concernent 
les  arts  industriels,  est  ajourné  au  prochain  concours. 

M.  Filhot  soumet  à  l'assemblée  un  nouveau  mo- 
dèle de  barate,  au  sujet  duquel  il  lit  les  observations 
suivantes  : 

La  barate  est  uo  meuble  de  laiterie,  fort  simple,  et  cependant  très 
important.  11  y  en  a  de  plusieurs  formes;  mais  la  plus  généralement 
employée  ,  surtout  dans  la  Haute-Loire,  est  Tancienne  barate,  qui  est 
de  forme  cylindrique ,  un  peu  plus  large  en  baa  qu^en  haut.  Elle  est 
placée  debout ,  et  Ton  opère  le  battage,  en  agitant  la  crème  de  haut  en 
bas,  au  moyen  d'une  planchette  fixée  à  un  long  manche. 

Voici  ee  qu'on  trouve  à  son  sujet  dans  un  ouvrage  estimé  qui  traite 
de  la  barate  et  du  battage  du  beurre  : 

«  Cette  manière  de  battre  est  très  simple  ;  mais  elle  est  longue , 
malpropre  et  fatigante.  On  ne  bat  que  peu  à  la  fois  ;  la  crème  jaillit 
au  dehors;  une  partie  atteint  les  mains  de  celui  qui  bat,  et  coule  de- 
nouveau  dans  la  barate.  » 

Avec  tous  ces  défauts ,  il  n'est  pas  étonnant  que  dans  les  pays  où 
l'on  s'est  occupé  d'améliorations  agricoles ,  (Jh  ait  depuis  long-temps 
remplacé  la  barate  par  une  terène,  qui  est  une  espèce  de  banque 
montée  aur  une  échelle  de  rémouleur.  Elle  est  garnie  intérieurement 
d'un  moulinet ,  qu'on  tourne  à  la  manivelle.  On  peut  y  faire  en  peu 
de  temps  jusqu'à  cinquante  kilogrammes  de  beurre  à  la  fois  ;  tandis 
qu'avec  les  barates  on  n'en  fait  pas  au  delà  de  dix.  Aussi  avons-nous 
la  serène  des  Vosges,  du  Jura,  des  Alpes ,  de  Suisse,  d'Ecosse,  d'Ame- 

'   La  commission  s'est  réunie  dans  le  courant  de  décembre;    le 
programme  des  pris  décernés  par  elle  est  inséré  ci-aprcs ,  page  56^1 . 
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rique,  etc.,  etc.,  enfin  celle  qui  fut  exifcutée  en  AS45  par  M.  âe 
Valoeurt,  la  meilleare  qae  Ton  connaiaM  aujourd'liai ,  et  qu*on 
emploie  pour  oela  à  BoTille ,  à  Grignon  et  dans  les  antres  grand» 
établissements  semblables. 

La  principale  amélioration  qa^y  a  introduite  M.  de  Yalcourt,  est 
une  baignoire,  dans  laquelle  on  fait  plonger  en  partie  la  serène,  poar 
pouToir  faire  le  beurre  au  bain-marie,  en  y  mettant  Teau  plus  ou  moins 
chaude  en  hiver,  et  froide  en  été. 

M.  Quentin -Durand ,  dans  sa  fabrique  dUnstmments  d^agricnlture  ei 
de  jardinage,  k  Paris,  faubourg  Saint-Denys ,  en  fait  construire  dans 
ce  genre,  mais  en  ling  et  en  fer  étamé,  qui  sont  préférables  à  celles 
qui  ne  sont  qu^en  bois. 

Yoili  bien  ce  qu^on  a  trouvé  de  mieux  pour  remplacer  la  barate  ; 
mais  on  ne  a'est  nullement  mis  en  peine  de  savoir  si  le  haut  pris  de 
ces  serènes  serait  à  la  portée  du  plus  grand  nombre  des  agricnlkenrs. 
En  effet,  si  Ton  compare  le  prix  de  la  barate  à  celui  delà  serene,  la 
différence  est  énorme;  car  le  prix  de  nos  plus  grandes  barates  ne 
dépasse  pas  cinq  francs;  et,  d'après  le  prospectus  de  Quentin-Durand 
pour  4845,  il  nous  faudrait  payer  cent  vingt  francs,  rendue  au  Poy,' 
une  serène  de  cette  grandenr.  Si  on  voulait  en  avoir  une  de  cinquante 
kilogrammes  comme  dans  les  Vosges,  il  faudrait  y  mettre  quatre  cents 
francs.  Evidemment  des  prix  pareils  sont  inabordables,  surtout  dans 
un  département  aussi  pauvre  que  le  nôtre.  Ce  serait  donc  rendre  on 
service  important  à  Pagriculture  que  de  parvenir  k  fabriquer  ces 
ustensiles,  ou  quelque  chose  qui  en  tint  lieu,  à  des  prix  accessibles 
à  toutes  les  fortunes.  —  Tel  est  le  problème  que  j^ai  cherché  à  résoudre. 
Si  Ton  examine  les  ouvrages  de  cette  spécialité,  on  trouve  dans  le 
j|faii«e<  de  ia  Laiterie ,  qui  en  est  le  résumé ,  page  -l 'l 'l ,  les  lignes 
suivantes  : 

■  Nul  doute ,  dit-il  après  avoir  parlé  de  la  serène  des  Vosges  et  de 
celle  du  Jura ,  .que  les  deux  machines  ne  manœuvrent  avec  beaucoup 
plus  de  rapidité  et  moins  de  fatigue  que  la  batte  à  beurre  ;  elles 

transforment  la  crème  avec  une  incroyable  vitesse Mais  un  vice 

inhérent  est  Tabsence  de  Tair  :  il  ne  suffit  pas  de  diviser  la  crème,  U 
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faut  exposer  ses  molécules  à  l'action  d'un  air  sans  cesse  renouvelé, 
afin  qu'il  s'y  fiie,  et  lui  donne  l'oxygène  nécessaire  pour  qu'il  devienne 
beurre,  et  beurre  parfait.  Sous  ce  dernier  point  de  vue ,  je  place  bien 
au  dessus  de  la  serène  la  batte  à  beurre;  à  mes  yeux ,  elle  serait  portée 
à  la  perfection ,  si  l'on  parvenait  à  substituer  à  l'action  des  deux  mains 
celle  d'un  mécanisme  simple  et  peu  coûteux.  » 

11  suit  de  là  qu'ail  ne  s'agirait  que  de  trouver  ce  mécanisme  simple  et 
pea  coûteux  qui  manque  a  la  barate  ordinaire,  pour  en  faire  un 
ustensile  tout-à-fait  convenable;  mais  j'ai  trouvé  dans  l'essai  sur  la 
composition  des  machines  par  MM.  Lanz  et  Battancourt  (Paris -18-19) 
deux  moyens  très  simples  qu'on  pourrait  employer  facilement  à 
transformer  le  mouvement  de  va  et  vient  de  la  batte  à  beurre 
en.  mouvement  circulaire  continu ,  qu'on  exécuterait  alors  à  la 
manivelle.  Le  premier,  page  57  ',  est  l'engrenage  en  T,  ainsi  ap- 
pelé, parce  que  l'axe  coudé  qui  tient  à  la  manivelle,  entre  dans 
une  entaille  qui ,  placée  à  angle  droit  sur  la  ligne  perpendiculaire 
que  parcourt  la  tige  en  mouvement,  forme  une  figure  semblable 
à  un  T.  L'emploi  de  ce  moyen  n'obligerait  pas  à  changer  considé- 
rablement la  construction  de  la  barate  ordinaire  ;  il  faudrait  seu- 
lement que  deux  des  douves  dont  elle  se  compose,  fussent  plus 
longues  que  les  antres.  Cette  plus  grande  longueur  serait  déterminée 
par  celle  qu'exigerait  la  pose  de  l'axe  coudé.  11  faudrait  aussi  tenir 
l'ouverture  do  la  barate  assec  grande  pour  pouvoir  donner  à  l'axe 
coudé  environ  vingt  centimètres  d  excentricité. 

Cette  construction  peut  convenir  aux  barates  de  la  dimension 
ordinaire.  Si,  au  contraire,  on  voulait  avoir  une  barate  plus  grande 
et  tout-à-fait  perfectionnée,  oii  l'on  pût  faire  le  beurre  au  bain- 
marie,  il  faudrait  employer  l'engrenage   à  pignon  mi-denté,  qui 


Ml  y  est  dit  :  «  Ce  mouvement  alternatif,  très  lent  sur  la  fin 
a  et  accéléré  vers  le  milieu  des  oscillations ,  est  très  simple  et  d'une 
«  exécution  facile.  Dans  les  machines  approuvées  par  l'académie  des 
«  Sciences  (tome  i^^  ,  page  59) ,  on  l'a  appliqué  à  la  construction...... 

«  On  s'en  sert  également  dans  une  machine  d'économie  domestique 
«  pour  battre  le  beurre.  » 
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aérait  établi  sur  le  réfrigérant  pour  opérer  sur  la  barate  ordinaire , 
qu^il  contiendrait. 

Je  n^essaierai  pas  d^en  faire  une  description  pins  détaillée ,  parce 
qu'il  faudrait  des  figures  explicatives^  je  dirai  seulement  que  le 
perfectionnement  de  la  première  sorte  se  fera  pour  trois  frauc» 
environ ,  et  celui  de  la  seconde  pour  six  francs  '  .  il  conviendrait , 
je  pense,  que  la  Société  portAt  ce  petit  aperçu  à  la  connaissance 
de  nos  agriculteurs  et  de  nos  correspondants.  Ou  saura  bien  s'il» 
y  attachent ,  comme  moi ,  quelque  importance,  d'aprèa  les  explications 
qu'ils  nous  demanderont  à  ce  sujet. 

On  pourra  voir  au  musée  du  Puy  une  barate  et  son  engrenage  ea  T. 
Ainsi ,  ce  n'est  pas  une  machine  nouvelle,  mais  un  perfectionnement 
indispensable,  et  qui  sera  adopté,  j'en  suis  sûr,  par  le  praticien 
éclairé. 

J'ajouterai  que  pendant  l'hiver  on  est  obligé,  pour  parvenir  h 
faire  le  beurre,  d'approcher  la  barate  du  foyer.  La  chaleur,  si  peu 
qu'elle  soit  forte,  la  pénètre  assex  pour  communiquer  à  la  crème  qui 
est  exposée  k  ses  rayons ,  un  goût  très  acre  dont  le  beurre  se  ressent  ; 
tandis  que  le  o6té  opposé  de  la  barate  est  presque  glaoé ,  à  raison  de 
l'air  froid  qui  Tient,  même  du  dehors,  la  frapper,  pour  sVngouffrer 
ensuite  dans  la  cheminée»  où  l'air  chaud  est  beaucoup  plus  raréfié; 
ce  qui  prolonge  le  battage  outre  mesure. 

On  peut  facilement  obvier  k  ces  deux  inconvénients,  même  avec  la 
barate  ordinaire ,  en  la  tenant  plongée  dans  un  petit  baquet  rempli 
d^eau  chaude.  Cette  chaleur ,  qui  se  communique  également  sur  toute 
la  surface  de  la  barate,  n'est  pas  de  nature  k  donner  de  mauvais  goût 
à  la  crème ,  dont  la  température  s'élève  assex  pour  que  le  battage  soit 
bientôt  terminé. 

M.  le  Président  félicite  M.  Filhot  des  recherches 

« 

importantes  qu'il  a  faites  pour  résoudre  le  problème 


'   La  baratel ordinaire,    ainsi  perfectionnée ,  coulerait  de  huit 
neufs  francs  l'une ,  et  de  onze  à  douze  francs  l'autre. 
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du  battage  du  beurre,  et  il  invite  les  membres  de  la 
Société  qui  se  sont  occupés  de  cette  question,  à  ex- 
périmenter le  nouvel  instrument,  sur  lequel  notre 
honorable  confrère  vient  d'appeler  Texamen  de 
l'assemblée. 

Sciences  naturelles.  —  M.  du  YiUars  lit  le  rapport 
suivant  sur  une  notice  de  M.  Blanquet  concernant  les 
champignons  comestibles  de  la  Lozère,  et  insérée  dans 
les  Mémoires  de  la  Société  Académique  de  Mende , 
années  IS^K— 1846. 


Messieurs  , 


La  notice  sur  laquelle  votre  commission  est  appelée  à  yous  faire 
son  rapport,  a  été  conçue,  comme  Pauteur  Pavoue  lui-même,  en 
dehors  de  toute  préoccupation  botanique ,  et  uniquement  pour  la 
Lozère. 

Les  espèces,  les  genres  sont  souvent  confondus.  L^auteur  ne  dit 
pas  où  il  prend  sa  nomenclature  ;  il  se  borne  parfois  au  nom  patois 
de  son  pays;  parfois,  sans  le  nommer,  il  indique  seulement  la 
localité  où  se  rencontre  le  champignon  qu'il  veut  faire  connaître  ; 
en  sorte  qu'en  Tabsence  de  toute  synonymie,  votre  commission  n'a 
pu  toujours  savoir  où  trouver  la  description  des  espèces  signalées. 

«  On  connaît ,  dans  la  Lozère ,  plusieurs  espèces  de  champignons 
«  susceptibles  d'être  employées  comme  aliment ,  parmi  lesquelles  , 
«  dit  M.  Blanquet,  je  citerai  les  onze  suivantes....  » 

Vous  voyez,  Messieurs,  que  l'auteur  de  la  notice  ne  s'est  pas 
proposé  de  donner  la  nomenclature  complète  de  tous  les  champignons 
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comestibles  de  son  département.  11  se  contente  d^indiquer  l'es  espèce* 
qui  sont  le  pins  communément  employées. 

«  La  première  ,  Toronge ,  ayorieut  ourûntiacut  ,  ne  se  troove, 
«  dit-il,  que  dans  les  cantons  de  Saint-Germain  et  de  Villefort.  > 

Cette  espèce  manque  à  la  Haute-Loire,  bien  que  plusieurs  amateurs 
de  champignons  appellent  wron§$  Tagaric  délicieux  ,  ûyarient  delicioifu 
Lin.  ,  champignon  couleur  de  brique,  dont  il  découle,  lorsqu^oa  le 
coupe ,  un  suc  plus  rouge  que  le  chapeau  ;  il  est  commun  dans  les 
bois  de  pin.  M.  Blaoquet  ne  le  nomme  point,  quoiqu^l  soit  un 
des  meilleure  champignons. 

«  La  deuxième,  la  coucoumelle,  ou  collumelle,  agaiieus  ciiMn9*$, 
«  se  plaît ,  dit-il ,  dans  les  dépaissances  des  bëtes  à  corne  j  sa  coulear 
«  est  blanche  à  la  partie  convexe  de  son  chapeau  ;  sa  partie  concave 
«  est  d^une  couleur  vineuse  peu  foncée.  Son  pédicule ,  blanc  et  lisse , 
c  un  peu  plus  gros  que  Findex  ,  a  de  dix  à  quinie  centimètres.  • 

Diaprés  ces  données ,  cette  espèce ,  au  lieu  de  Vagaricut  coimbrimuê 
de  BuLLUAD ,  ou  ûffûricui  proeenu  de  Dec.  ,  serait  plutôt  Vayariet 
ovoidens,  Poronge  blanche,  coquemelle  de  Dec. 

La  troisième,  Vouléto;  elle  n'a  pas  d^autre  dénomination;  diaprés 
M.  Blanquet ,  ce  nom  lui  a  été  donné  à  cause  de  sa  ressemblance 
avec  une  petite  marmite  renversée.  Elle  se  rapporterait  parfaitement , 
d'après  sa  description,  à  Vûffaricus  proeenu,  agaric  élevé,  ou  grt- 
selto  de  Dec.  ,  agarictu  cotubrinus  de  Bull.  C'est  notre  champignon 
à  la  bagne, 

«  La  quatrième ,  l'alliet  ,  agarieus  aUiaiut ,  serait ,  dit  Pau- 
a  teur  de  la  notice,  un  vrai  mousseron,  dont  la  queue  est  presque 
a  filiforme,  rougeâtrc  et  assez  longue....  Le  chapeau,  très  petit, 
«  est  de  couleur  grise  en  dessus,  et  en  dessous  d'un  blanc  terne.   » 

C'est  évidemment  l'agaric  alliacé ,  agarieus  aUiaceus  Dec. ,  petit 
champignon  qui  croît  dans  les  bois  humides ,  sur  les  feuilles  mortes  ^ 
et  qui  a  parfaitement  le  goût  de  l'ail  cuit. 


DÉCEMBRE.  35S 

ir  La  cinqoième,  Fagaric  eomeftiUe,  agarieui  eduUs,  moasieron 
«  plas  grand  que  le  précédent,  dit  M.  Blanquet....  » 

L'agaric  comestible,  êgaricus  edniU  Dec.  ,  êgarietu  campettrit  Lin., 
n'est  autre  que  le  champignon  de  couche ,  dont  le  chapeau  ,  conyexe, 
est  ordinairement  écailleux  et  blanc;  les  feuillets,  d'abord  d'un  rose 
pâle,  deviennent  ensuite  d'un  ronge  Tineoi,   puis  noirâtres. 

11  se  trouve  ordinairement  en  automne  dans  les  pâturages.  Une 
variété  qui  croit  dans  les  champs,  a  les  feuillets  k  peu  près  blancs; 
mais  le  champignon  donné  sons  le  nom  d'agaric  cometiibU  par 
M.  Blanquet ,  ayant  la  partie  supérieure  du  chapeau  jaune ,  les 
feuillets  blancs  jaunissant  ensuite ,  le  pédicule  mince ,  deux  a  quatre 
millimètres ,  et  d'après  les  autres  indications ,  ne  saurait  être  que 
le  mousseron  dont  nous  allons  faire  mention. 

«  La  sixième,  encore  un  mousseron,  qui  aurait  beaucoup  d'ana- 
«  logie  avec  le  précédent,  croît  au  pied  des  peupliers....  » 

11  n'est  pas  aisé  de  déterminer  cette  espèce,  qui  pourrait  bien 
être  l'agaric  faux  mousseron  de  Bull,  et  Dec.  Quoi  qu'il  en  soit, 
l'agaric  mousseron,  agaricus  aU>eUus  Dec,  est  assez  commun  au 
printemps  et  en  été,  aux  bords  des  chemins  et  dans  les  lieux 
gawnnés.  Il  est  d'un  usage  vulgaire,  et  connu  presque  de  tout 
le  monde. 

« 

«  La  morille  noire  ne  se  trouve  que  dans  les  bois  de  pins ,  etc.  » 
C'est  la  morille  trémelloTde,  morcluUû  tretMUoida  Dec.  ,  la  seule 
qu'on    apporte    à    nos  marchés.     Nous    avons    aussi    la    morille 
comestible;  mais  elle  est  beaucoup  plus  rare  et  moins  bonne. 

«  La  huitième ,  la  morille  blanche.  Son  pédicule  a  dix  à  douze 
«  centimètres  de  longueur  ;  son  chapeau ,  pyramidal ,  parsemé  de 
«  dépressions  irrégulières,  est  d'un  blanc  terne.  Elle  croit  vert 
•  les  premiers  jours  de  mai ,  dans  les  prairies  des  vallons  de  nature 
«  calcaire.  » 

Cette  description  ne  saurait  se  rapporter  qu'à  la  morille  comestible 
norckella  e$euUnia  Dec< 
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«  La  neuvième,  maurille  jaune,  cUnitHa  caralloidit,  davaire 
«  corail  Bec.  » 

Ce  champignon ,  connu  sous  les  noms  de  barbe-de-^oue ,  jMwie- 
de$-bois,  ekoihfewr  det  boit,  n'est  pas  du  genre  morille. 

«  La  diiième,  en  patois  de  la  Loxëre  bouguei  ou  uhu,  boUtwt 
«  edmlû,  bolet  comestible   Dec.  » 

11  est  commun  dans  les  bois.  Les  paysans  de  rarrondiasemeot 
d^Ysainseaux  le  font  sécher  pour  le  vendre  à  Saint-Elîcnne. 

«  La  onxième  et  deruière,  et  la  plus  précieuse  espèce,  eat  ua 
«  petit  champignon  qui  ne  se  trouve  que  sur  le  Cansse-de-Chanac , 
«  ayant  en  petit  la  couleur  et  la  forme  du  précédent.  Son  parfnm 
«  est  délicieux ,  et  je  ne  pense  pas ,  ajoute  Tauteur  de  la  notice , 
«  que  les  gourmets  puissent  trouver  un  aliment  qni  flatte  plus 
«  leur  goût.  On  le  vend  trente  francs  le  demi-kilogramme  aee.  * 
Quel  est  ce  précieuK  champignon?  votre  commission  ne  saurait  le  dire. 

Moins  Toronge  vraie,  et  sans  doute  le  champignon  ptcoonisé 
du  Causse- de -Chanac,  que  Tautenr  de  la  notice  ne  nomme  ni  ne 
décrit,  il  a  pai^n  à  votre  commission  que  tous  les  autres  doivent 
se  trouver  dans   la  Hanto^Loire. 

A  ces  neuf  espèces  nous  pouvons  en  ajouter  plusieurs ,  entra  autres  : 
L^agaric  délicieux,  déjà  mentionné; 
L^agaric  vineux ,  dgwricus  vinotui  Dec.  ; 
La  mérule  chanterelle ,  «Mmiins  canthareUut   Dec.  ;    a^arieiis 

caniharellui  Lin.  ;  assez  bon  champignon  de  couleur  chamois , 

qui  crott  commonément  dans  les  bois; 
Le  bolet  bronaé,  botetus  areui  Dec,  oonmi  sOus  le  nom  de 

eept  noir; 
L^hydue  écailleux  ,  kydwm  s^nomaion»»  Dec.  ; 
L^hyduum  siuué ,  hfdmim  r$pênd»m  Dec.  Ces  deux  espèces  ont 

un  goût  un  peu  fort,  qui  ne  plait  pas  à  tout  le  monde f 
La  clavaire  cendrée,  clmwria  cinerea  Dec,  dont  les  rameaur 

sont  aplatis  et  de  couleur  cendrée. 
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NouB  nottfl  nommes  bornés  à  la  nomenclaiure  exacte  de  ces  espèces. 
Le  botaniste,  s^il  le  désire,  en  trouvera  facilement  la  description; 
celni  qui  ne  Test  pas,  doit  savoir  quUl  est  facile  de  se  tromper  à 
la  ressemblance,  et  qu'une  erreur  en  champignon  peut  causer 
Tempoisonnemen  t. 

Objets  divers.  —  M.  Tabbé  Sauzet,  membre  non 
résidant,  adresse  un  travail  bibliographique  sur  la 
Haute-Loire.  L'examen  en  est  renvoyé  au  conseil 
d'administration. 

Admission.  —  M.  Chouvon  fait  le  rapport  suivant 
sur  un  mémoire /concernant  les  prés  artificiels ,  et  qui 
est  présenté  comme  titre  d'admission  par  M.  Mar- 
cellin  de  Vaux  : 

MfiSSIEUHS, 

Obtenir  du  trèfle  après  deux  céréales,  et  deui  céréales  après  du 
trèfle,  et  toujours  deux  céréales  et  un  trèfle  a  perpétuité,  tel  fut  le 
réTe  de  ce  bon  Scbubart,  dit  fio^rs  maître  Sckwe»;  tel  fut  aussi  celui 
d'un  de  nos  voisins ,  qui ,  malgré  nos  sinistres  prédictions ,  voulut  le 
traduire  en  réalité. 

Quoique  successeur  d'un  deuxième  froment,  son  trèfle,  favorisé  par 
un  terrain  vigoureux  et  vierge  de  cette  récolle,  avait  été  merveiUeu- 
sement  beau.  Le  produit  des  deux  céréales  qui  suivirent,  fut  également 
satisfesant.  En  fallait-il  davantage  pour  croire  que  la  nouvelle  légumi- 
neuse  devait  doter  le  terrain  d^une  éternelle  et  complaisante  fécondité  ? 

Mon  voisin  sema  donc  encore  du  trèfle  sur  ce  dernier  froment  ;  et, 
il  faut  Tavoner,  Tannée  de  la  semaille  il  avait  si  bonne  apparence 
que  je  crus  que  le  cbamp  ferait  un  nouvel  effort  pour  donner 
tort  à  mes  arguments.  Ce  fut  donc  sans  arrière-pensée  que  je  demander 
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à  mon  voisin ,  dans  le  courant  du  mois  de  juin  suivant ,  des  nouvelles 
de  son  trèfle.  —  Mon  trèfle,  mon  trèfle!  me  rëpondit-il  d^on  air 
attristé  ]  il  est  labouré  :  il  ne  valait  rien.  La  leçon  que  je  n'ai  pas  voulu 
recevoir  de  vous  de  bon  gré,  mon  champ  me  Ta  donnée  par  force. 

Hélas  !  vous  le  savez  trop ,  Messieurs ,  mon  voisin  n^est  pas  le  seul 
iqui  ait  des  idées  erronées  sur  les  prairies  artificielles,  et  Ton  peut  dire 
sans  crainte  d^étre  taxé  d^exagération ,  que  ce  sont  encore  les  plus 
communes  dans  notre  pays. 

G^est  aussi  dans  cette  conviction  que  M.  de  Vaux,  propriétaire 
agriculteur,  qui  vous  a  témoigné ,  dans  une  lettre  lue  à  notre  dernière 
séance,  le  vif  désir  d'être  admis  au  nombre  de  vos  membres  non 
résidants:  c^est  dans  cette  conviction,  dis-je,  que  M.  de  Vaux  n'a 
pas  cru  pouvoir  vous  présenter  de  meilleur  titre  démission  qu'un 
mémoire  sur  la  culture,  le  plâtrage  et  le  fanage  du  trèfle. 

Vous  dire  que  la  façon  du  récipiendaire  pour  traiter  cette  légnmi- 
neuse ,  afin  d^en  obtenir  de  bons  produits ,  est  celle  d'un  coltîvateor 
intelligent,  —  c'est  lui  rendre  justice,  et  l'on  peut  la  résumer  ainsi  : 

«  Semer  le  trèfle  dans  une  céréale  qui  succède  à  une  jachère  ou 
récolte-jachère  fumée.  » 

Mais  placer  cette  légumineuse  dans  un  champ  en  bon  état  de  ferti- 
lité ,  quelle  monstruosité  aux  yeui  de  beaucoup  de  cultivateurs  que 
je  connais  1 

Le  trèfle,  en  effet,  n'est-il  pas  fait  tout  exprès  pour  venir  dans  un 
champ  tellement  épuisé  de  céréales,  qu'il  ne  peut  plus  en  porter?  Au 
reste ,  à  quoi  bon  nos  conseils  à  ceux  qui  ne  veulent  point  IfS  en- 
tendre t  Laissons  pour  eux  les  démonstrations  du  champ,  qui  sont 
plus  palpables,  et  parlons  du  plâtrage  de  M.  de  Vaux. 

Les  bons  cultivateurs  sèment  le  plâtre  généralement  au  printemps, 
lorsque  le  trèfle  commence  à  couvrir  la  terre  de  ses  feuilles. 

Cette  méthode  n^est  pas  cependant  tellement  la  meilleure  aux  yeux 
de  tous,  qu'il  ne  paraisse  de  temps  à  autre  de  très  bons  raisonnements 
pour  en  propager  une  autre.  En  attendant  que  les  praticiens  soient 
d^acoord  sur  cette  matière,  je  vais  vous  indiquer  la  manière  à  laquelle, 
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après  bien  des  essais  ,  M.  de  Vaux  s^est  arrêté,  et  qui  lui  réussit  com- 
plètement. 

Elle  consiste  à  diviser  Popération  du  plâtrage  en  deux  fois  :  la 
première,  dans  Tannée  de  lasemaille,  ce  qui,  suivant  Tauteur, 
fortifie  la  plante  et  lui  aide  à  passer  Thiver  ;  et  la  seconde ,  au  prin- 
temps suivant. 

M.  de  Vaux  dit,  au  reste ,  qu^il  a  toujours  en  à  se  féliciter  des  bons 
effets  du  plâtre,  et  il  cite  à  ce  sujet  une  de  ces  preuves  de  vin  qui 
sont  les  meilleures  en  agriculture. 

Dans  un  de  ses  domaines ,  affermé  à  partage  de  récolte ,  la  portion 
de  trèfle  qui  lui  est  échue,  et  sur  laquelle  il  a  eu  soin  de  répandre  du 
plâtre ,  lui  a  rendu  plus  du  double  de  celle  de  son  fermier ,  qui  n^avait 
pas  fait  cette  dépense. 

M.  Devaux  a  bien  soin  de  dire  qu^il  parle  de  bon  plâtre  à  bâtir,  et 
cette  distinction  n^est  pas  inutile  dans  une  contrée  oii  le  cultivateur, 
par  une  économie  malentendue ,  achète  généralement  pour  plâtre  des 
rebuts  de  carrière  ou  de  vieilles  balayures  des  magasins  a  chaux.  Ces 
matières^  bien  qu'acnés  ne  soient  payées  que  deux  francs  environ  Thec- 
tolitre,  sont  encore  loin  d^avoir  cette  valeur  commerciale ,  puisqu^on  a 
de  bonne  chaux  pour  soixante  et  quinze  centimes. 

Mais  je  commence ,  Messieurs ,  à  m^apercevoir  que  vous  pourriez 
m^aecnser  de  n^avoir  aujonrd^hui  des  yeux  que  pour  ce  qui  est  mal 
dans  notre  pays;  et,  afin  d^éviter  ce  reproche,  je  vais  laisser  parler 
M.  de  Vaux  sur  le  fanage  du  trèfle,  opération  importante  pour  le 
cultivateur  qui  tient  à  ne  pas  laisser  les  feuilles  au  champ ,  ou  qui 
eraint  de  voir  son  fourrage  livré  k  la  moisissure. 

«  On  fauche  le  trèfle ,  dit  M.  de  Vaux ,  lorsquUl  est  en  pleine  fleur. 
«  On  le  laisse  en  andain  jusqu^à  ce  que  le  dessus  en  soit  à  peu  près 
«  sec ,  c^est  à  dire  ordinairement  jusqu^au  lendemain.  On  replie  alors 
«  avec  le  râteau  chaque  andain  sur  lui-même  en  petit  tas,  sans  serrer, 
«  pour  que  Pair  pénètre  facilement ,  et  de  manière  à  mettre  en  dedans 
«  ce  qui  est  sec. 

«  Chaque  tas  se  trouve  formé  par  deux  coups  de  râteau ,  l'un  à 
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M  droite,  Tautre  à  gauche.  S^il  y  a  de  Pair  et  quUl  fane  beau,  on 
«  n^aura  pas  à  remaer  daTantage  ;  si ,  au  contraire ,  le  temps  se  prête 
«  peu  à  la  desticcation ,  on  retourne  les  tas  sens  dessus  denoos  d*un 
«  seul  coup  de  fourche,  sans  jamais  les  étendre  ni  les  ouTrir. 

«  S^il  pleut,  rintérieur  des  tas  ne  se  gâte  pas ,  et  conserre  toutes 
«  ses  feuilles.  L^eitérieur,  on  le  conçoit,  souffre  bien  un  peu  dei 
«  mouillures  et  dessiccations  successives  ;  mais  tous  les  foins  souf- 
«  frent  de  la  pluie.  Lorsque  celle-ci  persiste  ^  elle  oblige  parfois  i 
«  retourner  les  andains  avant  la  mise  en  tas,  qui  ne  doit  jamaii 
«  avoir  lieu  si  le  trèfle  est  mouillé.  11  faut  retourner  les  andains 
«  sans  les  étendre ,  sous  quelque  préteite  que  ce  soit. 

«  La  fermentation  du  trèfle  dans  les  granges  est  toujours  très 
«  forte  ;  et  il  moisit ,  s^ii  a  conservé  trop  d^eau  de  végétation.  On  doit 
«  donc  le  rentrer  parfaitement  sec,  ee  qu^on  reconnaît  si  les  tiges 
«  cassent  iorsqn^on  les  tord  en  corde.  > 

Vous  le  voyex.  Messieurs,  le  mémoire  de  M.  de  Vaux  vous  prouve 
qu'il  fait  de  Tagricultore  sérieusement  et  avec  intelligence,  et  nous 
espérons  que  vous  adhérerez  à  la  proposition  que  je  vous  fais ,  au  nom 
de  la  commission ,  d^admettre  M.  de  Vaui  au  nonfbre  de  vos  membres 
non  résidants. 

Après  cette  lecture ,  il  est  procédé  au  scrutin  »  et  le 
récipiendaire  est  admis  à  Tunanimité  des  suffrages. 

Sont  nommés  au  scrutin  membres  correspondants 
MM.  Antonin  Dufaure,  secrétaire  du  comice  Agricole 
d'Yssingeaux  ; 
Aubazac,  curé  de  Saint-Paulien  ; 
Corlial,  curé  de  Freycenet-Latour. 

A  huit  heures  la  séance  est  levée# 
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PAR  LA  SOCIETE. 


Exploitations  agricoles  dirigées  d'après  les  meilleures 
méthodes,  et  entretenant  le  mieux  la  plus  forte 
proportion  de  bon  bétail. 

A   MESSIEDBS  PEIMES 

Marcellin  de  Vaux ,  propriétaire,  à  Vaux ,  comm. 

de  Retournac ,   Médaille  d*or,  moyen  module. 

Pierre  Marcel ,  maître  valet  dans  l'exploitation 

de  M.  de  Vaux,  pour  ses  services  intelligents 

pendant  quatorze  ans,  Médaille  de  bronze  et 

prime ,  en  tout  :  25  f 
Eugène  Dubois,  de  Roche,     Rappel  de  médaille 

d'or  décernée  en  1847. 

Doniol,  propriété,  à  Barliërcs,  comm.  de  Bour- 

noncle.  Médaille  d'or,  petit  module. 

Chanial,  propriét,  à  Nirandes,  comm.  de  Cayres, 

Médaille  d'argent,  moyen  module,  et  prime  :  65 
Antoine-Julien  Vauzelle,  propriét. ,  à  Arquejols, 
comm.  de  Jonchëres,         Médaille  d'argent, 

moyen  module,  et  prime  :  50 
Bertrand,  propriét.,  à  Nolhac,  comm.  deSaint- 
Paulien,  Médaille  d'arg.,  petit  mod.,  et  prime  :  50 
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MESSIEURS  rtriiES 

Jean-Antoine  Chouvier,  propr.,  àÂrsac,  coinm.      f. 

de  Coabon ,         Médaille  de  bronze  et  prime  :  40 
Alexandre  Chapuis,  propriét.,  à  Arzac,  comm.  de 

Saint-Jean-Laclialm ,  30 

Claude  Surrel,  propriét.,  à  Volhac,  comm.  de 

Goubon  ,  Médaille  de  bronze  et  prime  :  25 

François  Roche,  propriétaire,  à  Saint-Cirgaes , 

Médaille  de  bronze  et  prime  :  25 


Cultures  Fourragères  et  autres, 

Jean-François  Astier,  propr.,  aux  Avits,  comni. 

de  Coubon ,  —  culture   fourragère  sur  une 

grande  surface;  culture  du  chanvre  géant  de 

Piémont,  et  autres  améliorations  agricoles: 

Médaille  d'argent,  grand  module. 

Pierre  Martin,  propriét.,  àLangeac,  inventeur 
d'une  fourche  en  fer  dont  1'. emploi  pour  les 
fourrages  a  été  adopté  par  un  certain  nombre 
de  propriétaires, — fourrages  artificiels  sur  une 
étendue  assez  considérable,  et  importantes 
plantations  d'arbres  forestiers,       Médaille  de 

bronze  et  prime  :  45 

Jean-Matthieu  Demourgues ,  propr. ,  au  Ghas- 
tellas,  comm.  de  Ghaspinhac,  —  cultures 
fourragères,  défoncements  et  autres  amélio- 
rations ,  Médaille  de  bronze  et  prime  :  35 
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MESSIEURS  PRIMES 

J<^an-Louis  Riou,  propr.,  à  La  Bourgha^  comm.     f. 
du  Chambon  ,  —  culture  en  grand  de  la  carotte 
à  collet  vert   et  autres  plantes  fourragères, 
et   plantations  considérables'  d*arbres  fores- 
tiers ,  Médaille  de  bronze  et  prime  :  30 

Jean-Pierre  Paillet,  propriét.,  à  Raucoules,  com- 
mune de  Queyrières,  —  culture  fourragère 
et  défoncements  assez  considérables, 

Médaille  de  bronze  et  prime  :  25 

Baptiste  Pigeron,  fermier,  aux  Granges,  comm. 
de  Rosières,  —  culture  de  Tesparcette  sur  une 
assez  grande  étendue  de  terrain ,  25 

Jean-Louis  Perre,  fermier,  à  Souchiol,  comm. 
de  Coubon  ,  —  défoncement  sur  une  certaine 
étendue ,  et  autres  améliorations,  25 

Joseph  Séjalon,  propriét.,  à  Dampeyres,  comm. 
de  Coubon ,  —  cultures  fourragères,  bêchages 
et  défoncements  exécutés  avec  intelligence,      25 

Jean-Pascal  Mercier,  propriét.,  à  Prat-CIaux, 
comm.  de  Landos,  —  cultures  fourragères,      25 

Jean-André  Chausscnde,  prop.,  auCros-Granget, 
comm.  de  Landos,  —  culture  du  trèfle  sur  une 
grande  étendue  de  son  domaine ,  25 

Laurent  Gory,  fermier,  àTaulhac,  —  culture  de 
fourrages  artificiels ,  Rappel  de  la  prime 

obtenue  en  1847. 
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Ménabé  Cartal ,  proprîét.,  à  Landos  y  —  cultures     f. 
fourragères  continuées  avec   intelligence, 

.Rappel  de  prime. 

Jean  Matthieu  Arnaud ,  maire  de  Taulhac ,  — 
culture  de  fourrages  artificiels,  20 

Teyssier-Ginhoux,  propriét. ,  au  Puy,  —  culture 
des  pois  verts  de  Bretagne  depuis  plusieurs 
années ,  20 

Pierre  Bonnet,  fermier,  aux  Pandraux,  comm. 
de  Lantriac,  —  culture  du  colza ,  10 

Culture  de  Mûriers;  Éducation  de  Vers  à  Soie. 

Deshors-Pissis ,  propriétaire,  à  Langeac, 

Médaille  d'argent,  moyen  module. 

Carrier,  propriétaire,  à  Bas, 

Médaille  d'argent ,  petit  module. 

Vital  Eyraud,  propriétaire,  au  Puy, 

Médaille  de  bronze  et  prime  :  50 

Mademoiselle  Virginie  Buraud  ,  filcuse  en  soie ,  20 

Reboisement. 

Jacques  Goffy,  propriét. ,  à  La  Voûte-sur-Loire, 

Médaille  de  bronze  et  prime  :  35 


PAR   LA   SOCIÉTÉ.  365 

Messieurs  frimes 

Machine  à  battre  le  blé, 

Queyron,  propriétaire,  à  Escublas,  comm.  de     f. 
Saint-Haon ,     Médaille  de  bronze  et  prime  :  35 

Machine  à  remonter  los  terres, 

Victor  Fournel,  propriétaire,  à  Grazac,  comm. 
de  Saint-Haon ,  [Médaille  de  bronze  et  prime  :  35 

Pépinières. 


Charmon,  pépiniériste,  à  Yssingeaux,   Rappel 

de  Médaille. 


Établissement  horticole, 

Jean-Pierre  Menut,  propr.,  à  Moulin,  comm.  de. 
Saint -Voy,    Médaille  d^argent  moyen  module. 

Atelage  d'un  seul  Bœuf  ou  d'une  seule  Vache. 

Donjon  ,  propriétaire ,  au  Puy  * , 

Médaille  de  bronze  et  prime  :  25 

Joseph  Lachaux ,  propriétaire,  à  Saint-Paulien ,  20 

*  MM.  Donjon  et  Lâcha vz  se  sont  distingués  surtout  par  la  bonne 
confection  des  harnais  avec  collier. 
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Antoine  Orfeuvre,  propr.,  à  La  Voùle-sur-Loire  ,  15 
Madame  Elisabeth  Ravel ,  propr. ,  à  Rauceules, 
çomm.  de  Montfaucon  y  15 


•••< 


CONCOURS  DE  RESTIAUX. 


Cette  solennité  agricole,  qui  avait  appelé  au  Puy 
un  grand  nombre  de  fermiers  et  de  propriétaires ,  a 
commencé  le  i"  octobre ,  veille  de  la  foire  de  la  Saint- 
Michel,  et  s'est  prolongée  le  lendemain. 

La  division  du  concours  en  deux  séanees  avait  été 
arrêtée  en  1848  par  une  délibération  de  la  Société, 
motivée  sur  le  développement  de  plus  en  plus  remar- 
quable'd<e  cette  utile  institution. 

L'aflluence  des  animaux  présentés  a  été  plus  con- 
sidérable encore  cette  année  ;  le  concours  des  produits 
de  la  race  chevaline  surtout  a  été  brillant ,  non  seu- 
lement par  le  nombre,  mais  encore  par  le  choix  des 
sujets  et  par  la  distinction  des  formes.  A  cet  égard  les 
résultats  qui  ont  été  constatés,  donnent  lieu  d'espérer 
qu'à  la  longue  et  en  persévérant  dans  la  voie  de  per- 


PAR   LA   SOCIÉTÉ.  367 

fectionement  que  la  société  d'Agriculture  s'est  tracée , 
on  obtiendra  dans  la  Haute-Loire  la  régénération  des 
races.  En  ce  qui  concerne  l'élève  des  chevaux,  les 
succès  déjà  fort  importants  dont  le  public  a  été  té- 
moin ^  ont  fait  regretter  à  la  commission  que  des 
raisons  d'économie  aient  engagé  le  conseil  général  à 
réduire  la  dotation  déjà  fort  minime  qu'il  vote  an- 
nuellement pour  cet  objet  ;  et  le  vœu  a  été  émis  au 
sein  de  la  commission  que  «  le  conseil ,  dans  sa  pro- 
chaine session  ,  puisse  ramener  l'allocation  à  un 
chiffre  normal  ».  On  doit  d'autant  plus  l'espérer  que 
l'appui  du  gouvernement  est  désormais  acquis  au 
progrès  dont  le  département  poursuit  la  réalisation. 
Deux  employés  supérieurs  du  ministère  de  la  guerre 
et  de  l'administration  des  haras  étaient  venus  en  effet 
pour  assister  au  concours  et  donner  ainsi  par  leur 
présence  un  témoignage  de  leurs  sympathies  ;  en 
outre,  M.  le  Préfet  a  bien  voulu  présider  la  commis- 
sion pendant  tout  le  cours  de  ses  longues  opérations, 
auxquelles  ont  pris  part  également  le  président,  le 
vice-président  et  le  secrétaire  de  la  Société,  ainsi 
que  le  vétérinaire  de  l'arrondissement  et  plusieurs 
autres  membres  résidant3  et  correspondants. 

Une  somme  de  deux  mille  francs  avait  été  fixée 
pour  le  concours.  La  commission  Ta  répartie  de  la 
manière  suivante  : 
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Race  GHEVALiNfiy  onze  cents  francs,  dont  cinq  ceni 
quatrevingts  aux  juments  poulinières,  quatre 
cent  cinquante  aux  pouliches  primées ,  et 
soixante  et  dix  aux  poulins  hongres  ; 

—  BOVINE,  sept  cent  cinquante-cinq  francs,  dont 

quatre  cent  vingt  aux  taureaux ,  cent  quatre- 
vingt-cinq  aux  vaches  laitières,  et  cent  cin^ 
quante  aux  génisses  ; 

—  OVINE,  quatre-vingts  francs; 

—  PORCINE ,  trente-cinq  francs. 

La  commission  a  décidé  que  le  surplus  de  la  somme 
serait  affecté  k  la  distribution  gratuite  d'ANNEàox  en 
fer,  propres  à  maîtriser  [les  taureaux,  aux  proprié- 
taires des  taureaux  primés  V 

Avant  de  se  séparer,  la  commission  a  décidé  que  le 
programme  des  prix  décernés  par  elle,  ainsi  que  celui 
des  récompenses  accordées  par  le  comice  agricole  de 
Brioude  le  30  mars  et  le  31  août ,  seraient  publiés 
dans  les  journaux  du  département,  et  insérés  aux 
Annales,  dans  Tordre  suivant  : 


^  A  PaTenir  les  taareaux  qui  seroat  présentés  au  concours,  de« 
vront  être  munis  d^nn  de  ces  anneaux ,  qui  leur  sera  délirré  au  pnx 
d^un  franc  par  M.  Tharin,  agent  comptable  de  la  Société. 
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race  ehevallne. 

Poiilinièrei. 

MESSIBVES  PBMIOnt 

Gilles  Chanial ,  propriétaire,  à  Nirandes,  corn-        f. 
mupe  de  Cayres, — jument  bai-brun ,  suitée 
d'uh  poulindc  Fétalon  Zeïd-Méhémet .  .  .     100 

De  Gouy,  juge  de  paix ,  au  Puy,  —  juinent  bai- 
brun  ,  suitée  d'un  produit  de  Tétalon  Terne    100 

Tuja  fils ,  propriétaire ,  au  Puy,  —  jument  ale- 
zane, suitée  d'un  produit  de  Terne 80 

De  Mailhet ,  propriétaire,  au  Puy,  —  jument 
alezane,  suitée  d'un  prod.  de  Zeîd-Mehémet      60 

Vinay-Faure,  négociant,  au  Puy, — jument 
bai-brun,  provenant  de  l'étalon  Chamois.  .      60 

Gervais,  propriétaire ,  à  Lantriac ,  —  jument 
alezane ,  suitée  d'un  produit  de  Terne  .  .      60 

Gabriel  Chautard,  propr.,  aux  Estreix,  eomm. 
de  Polignac ,  —jument  alezane,  suitée  d'un 
produit  de  Zeîd-Méhemet 40 

Baptiste  Bongiraud ,  propriét.,  à  Polignac,  — 
jument  suitée  d'une  provenance  de  Terne      W 

Du  Moulin  du  Fraysse,  pr.,  à  Saint-Jeure ,  — 
jum.  suitée  d'un  prod.  de  l'étalon  Anselme      40 
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Pouliches. 

MESSIEURS  PRIHES. 

De  Gouy,  déjà  nommé,  — pouliche  bai-clair,       f. 
âgée  de  dix-huit  mois ,  provenant  de  l'étalon 
Quintus 60 

Gervais ,  déjà  nommé ,  —  pouliche  alezane ,  de 
dix-huit  mois ,  provenant  de  Quintus  ....     50 

Jacques  Tronchëre ,  propriétaire ,  à  Mazeyrat- 
Aurouze ,  —  pouliche  baie ,  de  quinze  mois , 
provenant  de  Terne 50 

Vincent,  propriét.,  à  Seneujols, —  pouliche 
gris-foncé,  dix-huit  mois,  provenant  de  Faon     40 

Valadier,  de  Jalavoux ,  commune  de  Sanssac ,  — 
pouliche  de  quatorze  mois 40 

Peyron ,  propriétaire ,  à  Borne ,  —  pouliche  de 
dix-huit  mois,  provenant  de  rétalon  N.  ...     40 

Dourif ,  propriét. ,  à  Paulhaguct ,  —  pouliche 
bai-cerise ,  de  seize  mois ,  provenant  de  Terne    30 

Jacques  Morcl ,  propr.,  àSaint-Hostien ,  —  pou- 
liche grise,  de  dix-huit  mois,  prov.  de  Quintus     30 

Jean-Matthieu  Franc,  propr.,  à  Monnet,  comm. 
de  Mont-Regard,  —  pouliche  grise,  de  dix- 
sept  mois ,  provenant  de  l'étalon  Hcdson  .   .     30 

Matthieu  Arnaud,  notaire,  h  Saint-Vincent,  — 
pouliche  de  dix-sept  mois ,  prov.  de  Quintus     30 

Martial  Roussel,  propr.,  à  Coulcuges,  —  pou- 
liche grise,  de  dix-sept  mois,  prov.  de  Terne     20 
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Jacob  Schwab ,  propr.,  au  Puy,  —  pouliche  aie-  f. 

zane,  de  quinze  mois,  provenant  de  Derviche  20 
Louis  Coulomb ,  propr. ,  à  Senilhac ,  —  pouliche 

baie,  de  dix-sept  m.,  prov.  de  TétaK  Marengo  20 

Poalim  hoDgré». 

Hippolyte  Chaussende,  aubergiste,  au  Puy, — 
poulin  bai ,  dix-sept  mois ,  prov.  de  Quintus  .     30 

Jacques  Sahuc,  propriét.,  au  Monteil,  comm. 
de  Laussonne,  —  poulin  gris,  de  dix-sept 
mois ,  provenant  de  Quintus 20 

Bonourd,  propriét.,  à  Brunoncelle,  comm.  de 
Censac-Lavaux ,  —  poulin  alezan ,  de  dix-sept 
mois,  provenant  de  Derviche 20 

race  bovine. 

Taureaux. 

Olivier,  propriétaire,  à  Chassagnon,  comm.  de 
Mazeyrat-Crispinhac ,  —  taureau  marron ,  de 
trois  ans ,  croisé  Cantal  et  Mézenc 50 

Pierre-ThéofrèdeCrespin,  propriét.,  auxCha- 
bannes,  comm.  desEstables, —  deux  taureaux 
de  vingt-six  et  vingt-sept  mois ,  race  du  Mé- 
zenc ,  poil  froment,  nés  et  élevés  chez  lui .  .     40 

Senac,  propr.,  à  Ronzet,  comm.  de  Scneujols, 
—  taureau  de  deux  ans ,  race  de  Salers  ...    40 
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Gilles  Ghanial ,  déjà  nommé,  —  taureau  de  deux       f. 
ans,  race  du  Mézenc  . 40 

François  Bonnefoux,  propriét.,  à  Saint-Geneix- 
près-Saint-Paulien,  —  deux  taureaux  de  deux 
ans  et  demi,  race  de  Suisse,  poil  rouge  et 
blanc ,  poil  noir  et  blanc 40 

De  Mailhet,  propr. ,  à  Vachère ,  comm.  de  Pré- 
sailles,  —  deux  taureaux,  poil  froment  et 
poil  rouge ,  de  dix-huit  mois,  race  du  Mézenc     30 

Joseph  Cortial,  propr.,  à  Saint-Geneix ,  — -  tau- 
reau de.vingt  mois,  r.  du  Mézenc ,  p.  froment    30 

Denys  Beringer,  propr.,  à  Bains,  —  taureau  de 
quinze  mois ,  race  du  Cantal ,  poil  rouge  .  .    30 

Etienne  Girard ,  propr.,  àBoudon,  comm.de 
Saint- Voy,  —  taureau  de  dix-huit  mois ,  race 
du  Mézenc,  poil  rouge 20 

Etienne  Bonneton ,  propr.,  à  Nolhac,  comm.  de 
Saint-Paulien,  —  taureau  de  vingt  mois, 
poil  gris ,  race  du  Mézenc 20 

Jean  Fabre,  propriét.,  à  Pralhac,  comm.  de 
Loudes,  —  taureau  de  vingt  mois,  poil  fro- 
ment, race  du  Mézenc 20 

Michel  Bernard ,  propriét.,  &  Saint-Germain,  — 
taureau  de  dix-neuf  mois,  p.  rouge,  r.  Mézenc    20 

Jean-Claude  Jean,  propr.,  à  Farigoules,  comm. 
de  Bains ,  —  taureau  de  deux  afts ,  poil  fro- 
ment, race  du  Mézenc 20 
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t^ierre  Colomb,  propriét. ,  à  Senilhac,  comm.      f. 
de  Ceyssac,  —  taureau  de  deux  ans,  poil 
froment,  race  du  Mézenc ;  .  .    20 

Vaches  laitières. 

André  Bernard  ^  propr. ,  à  Vais ,  —  deux  vaches 

de  cinq  et  sept  ans ,  poil  froment-clair,  race 

du  Charolais é 30 

Antoine  Jacquet ,  propriét. ,  au  Puy,  —  vache 

de  quatre  ans,  poil  froment 30 

André  Oulion ,  propr. ,  à  Saint-Paulien ,  —  vache 

poil-froment,  race  du  Mézenc 2S 

André  Malescot ,  propriét.,  au  Puy,  —  vache  de 

race  du  Mézenc,  poil  châtain 95 

James  Dubois  père,  propr.,  au  Puy,  —  vache 

race  du  Mézenc,  poil  châtain 2S 

André  Barrier,  propriét.,  à  Charraix ,  comm.  de 

Ghaspinhac,  — vache,  race  du  Mézenc,  poil 

iroment .     20 

Pierre  Meunier,  propr.,  à  Chantoin,  comim.  de 

Bains,  -^  vache  race  du  Cantal,  poil  rouge  .  20 
Jean-Pierre  Girabert,  ))ropr. ,  à  Vais,  —  vache 

poil-froment,  race  du  Mézenc iO 

Génisses.  ' 

Augustin  Sigaud,  propr.,  auBrignon,  —  génissef 
de  vingt  mois ,  poil  froment ,  race  du  Mézenc^     i\i 
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Théodore   Chouvy ,  propriétaire  ,    à   Malpas  ,       f. 
eomm.  de  Gussac,  —  génisse  de  huit  mois^ 
poil  rouge,  race  du  Mézenc 13 

Pierre  Jevolm ,  propriét.,  à  Marminhac,  comm. 
de  Polignac ,  —  génisse  de  dix-sept  mois , 
race  de  Mézenc 15 

Victor  Fialon ,  propriét. ,  à  Artaud,  comm.  du 
Monastier,  —  génisse  de  quinze  mois,  poil 
fauve,  race  du  Mézenc 15 

André  Malescot,  déjà  nommé,  —  génisse  de  sept 
mois  et  demi ,  noire  et  blanche,  race  suisse  .     15 

Jean-Pîerre  Ghouvier,  propriét. ,  à  Coubon ,  — 
génisse  de  seize  mois ,  poil  froment,  du  Méz.     15 

Pierre  Poinsac,  propriét.,  à  Coubon ,  —  génisse 
de  vingt-deux  mois,  poil  froment,  r.  du  Méz.     15 

Claude  Margerit,  propriét.,  à  Malpas,  comm.  de 
Cussac,  —  génisse  de  vingt  mois ,  poil  blanc , 
race  du  Mézenc 15 

Baptiste  Boyer,  propriét.,  à  La  Grote,  comm. 
de  Gussac,  —  génisse  de  dix-huit  mois,^poil 
froment,  race  du  Mézenc 15 

Grabriel  Crouzet,  propr. ,  au  Puy,  —  génisse  de 
quinze  mois,  poil  blanc,  race  du  Mézenc  .  .     15 

race  ovine. 

Augustin  Abeillon,  propriét.  au  Villard ,  comm. 
de  Saint-Arcons,  —  deux  béliers  de  dix-huit 
et  six  mois,  race  du  Rouergue 15 
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Bapt. Vincent,  berger,  à  Chacornac,  eomm.  de      f. 
Cayres,  —  bélier  de  vingt  mois,  r .  du  Rouerg.     1 5 
Antoine  Massebeuf,    propriét.,  à  Montagnac, 
eomm.  d' Arlempdes ,  —  bélier  de  deux  ans, 

race  du  Rouergue 10 

Jean  Berniaud,  pr.,  à  Montagnac,  eomm.  d'Ar- 

lempdes,  —  bélier  de  deux  ans,  r.  du  Rouerg.     10 
Augustin  Sigaud ,  propr.,  au  Brignon ,  —  bélier 

'    de  trente  mois,  race  du  Mézénc 10 

André  Gory,  berger,  à  Bizac,  eomm.  du  Bri- 
gnon, —  bélier  d'un  an,  race  du  Rouergue, 
ex  œquo  avec  madame  Ranc. 

MESDAMES 

Ranc ,  veuve  Ghanial ,  propriét.,  à  Chacornac  de 
Cayres,  bélier  de  dix-huit  mois,  r.  du  Rouerg.     10 

Marie- Annette  Crespin ,  aux  Chabanties ,  eomm. 
des  Eslables  ,  —  deux  béliers  de  dix-huit  et 
de  huit  mois ,  race  du  Mézenc 10 

race  porcine. 

MESSIBUES 

Claude  Teyssier,  boulanger,  au  Puy,  —  truie 
suitée,  race  du  pays 10 

Jacques  Douspi,  propriét.,  à  Mercœur,  eomm. 
de  Chaspinhac,  —  truie  suitée,  race  du  pays     10 

Pierre  Lafonl ,  jardinier,  au  Puy,  —  vérat  de 
quatre  mois,  race  du  pays 5 

TOME   XIV.  25 
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Baptiste  Biscarat,  propriét.,  au  Puy,  —  verrat      f. 
de  quatre  mois,  race  du  pays 5 

Pierre  Jamon,  propriét.,  aux  Badioux,  comm. 
de  Laussonne,  —  verrat  de  quatre  mois,  race 
du  pays 5 


COMICE  DE  BRIOUDE. 


PRIX  DÉCERNÉS  LE  30  MARS^ 

Le  Comice  a  décerné  pour  les  concours  ouverts  ed 
1849  sur  lesquels  il  n'avait  pas  été  statué,  les  prix, 
primes  et  mentions  honorables  ci-après  : 

serviteurs  mraax. 

IMvoûment,  —  Fidélité,  —  Services. 

À  MESSIEUBS 

Pierre  Mourgue,  du  Charriol,  et 
Anne  Roubin ,  d'Aubagnat ,    Prix  de  cent  francs  ou 
Médaille  en  or  de  même  valeur,  au  choix. 

Nota.  Les  aatres  concurrents  ont  leun  droits  réter? es 
pour  un  autre  concours. 

*  La  société,  ayant  reçu  communication  dn  programme  pendant 
ri  m  pression  de  ce  volume  des  ÀnnaUi,  n^a  pas  cm  devoir  dinérer  U 
publication  de  «e  doeument 
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À   MBMIIOBS 

reboUieiiieiits. 

Ducrozet  y  de  Cumignat,  —  semis  de  trente-trois  hec- 
tares de  pins  de  belle  venue ,  sur  un  terrain  en 
pente,  au  Mazet ,  Médaille  en  argent. 

Feuillette,  de  Brioude,  —  semis  ou  plantation  de  trois 
hectares  de  chênes  et  autres  essences  sur  un  ter- 
rain en  pente ,  au  Pré-Guittard ,     Prime  de  SO  f 

Dussuc,  de  Cerzat,  < —  semis  de  trois  hectares 
cinquante -neuf  centiares  de  chênes  sur  un 
terrain  en  pente,  au  Lac-Ârquengé ,  40 

Sabatîer,  de  Sarniat,  —  semis  de  soixante-six 
ares  soixante  et  quinze  centiares  de  chênes 
sur  un  terrain  en  pente,  au  Suc-du-Maurc ,    30 

IIM.  Car  in ,  de  La  Tënexeyre ,  et  Pastoarel ,  de  ViUeneaye- 
d^ Allier,  ont  leart  droits  rëfenrés  poar  un  autre  coDooun. 

défeneonteiits* 

Montalban ,  du  Charriol ,  —  quarante  kilo  trois  cent 
cinquante  mètres  de  terrain  défoncés  par  le  pro- 
cédé Macheco,  utilement  modifié.  Médaille  d'arg. 

Dussuc,  déjà  nommé,  —  deux  hectares  de  terrain 
improductif  rendus  à  l'agriculture ,  au  Lac-du- 
Mourgeat ,  Médaille  de  cinquante  francs. 

Broiti  de  MM.  TaUobre ,  de  Bonnefont ,  et  Polge  ,  de  TrîgDae  , 
rtervét  pour  un  autre  concoan. 
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lllACe  de  la  sole* 

A   MESDAMES, 

Jeanne  Roche ,  de  Saint-Girgues  ^  habitant  Tarrondis- 
sèment,  —  a  appris  à  filer  la  soie ,  Prime  de  50f« 

mûrier*. 

A  MESUEOBS 

Onslow,  d'Âubeyrat,  et 

Porte ,  de  Paulhaguet ,       Mentions  honorables. 

▼ers  à  soie. 

Il  n'y  a  pas  eu  lieu  de  décerner  des  primes  :  Tédu'* 
cation  n'a ,  comme  ailleurs ,  réussi  qu'imparfaitement 
ou  les  moyens  ont  manqué  pour  apprécier  suffisam- 
ment les  résultats. 

Tins  du  iMiys.  —  endinaeineiits.  — 
iustrameuts  d'as:rlcaltare* 

Lee  concurrents  ont  fait  défaut,  ou  n'ont  paspro' 
duit  les  justifications  nécessaires. 
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Animaiix  de  l'espèm  bovine. 

k   MESSIEDES  PBIMES 

Léonard  Dumas,  deVédrines,  commune  deLor- 
lange,  ex  œquo  avec 

Jacques  Laurençon ,  de  Lauriat,  comm.  de  Beau- 
mont,  —  beau  taureau ,  race  du  Cantal,  d'un     f. 
à  deux  ans 40 

Un  taureau  appartenant  à  M.  de  Saint-ferréol  père  arait 
d^abord  para  digne  de  la  prime  ;  mais  un  eiamen  at- 
tentif a  fait  reconnaître  qu^il  avait  passé  Tàge  fixé  par 
le  programme. 

Pour  tes  animai»  néi  et  éUvés  dam  Parrondistement, 

Doniol  de  Murât,  de  Barliëre,  —  taureau  d'un 

à  deux  ans 1**  40 

Louis  Taillechausse,  de  Cohade,  comm.  de  Saint- 

Ferréol 2^  30 

Jean  Valeix-Plaix,  de  Brioude ,  —  génisse  d'un  à 

deux  ans !•  40 

Gaillard-Miscou ,  de  Brioude,  ex  œquo  avec 

Guillaume  Gondrc ,  de  La  Roche 2**  30 

Antoine  Curabet,  de  Rilhac,  comm.^deVergon- 

geon ,  —  génisse  de  deux  à  trois  ans.  .  .  .  1"*  40 
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MESSICDES  rilMEf 

Tallobre,  de  Bonnefond,  comm.  de  Fontannes, 
ex  œquo  avec 

Antoine  Bard ,  de  Rilhac 3**  30 

Tallobre,  —  vache  et  son  produit l"  30 

Porte,  d'Ouliandre,  commune  d ,  .  .  •  .2*  20 

Antoine  Galant,  de  Bournoncle -Saint- Julien  , 
comm.  de  Beaumont,^ — vache  laitière  donnant 

onze  litres  sur  place 1*  30 

JeanVesseyre,  du  Montel,  comm.  deVicille-Br., 

—  donnant  dix  litres  quatre-vingt-dix-huit  .¥  20 

espèce  cbcvaline. 

Jean  Bonhours,  de  Bournoncelle,  comm.  d , 

—  poulin  d'un  à  deux  ans 50 

Tony  Rochette,  d ,  —  poulin  de  deux  à  trois  ans  80 
Dourif,  dePaulhaguct,  pouliche  d'un  à  deux  ans  SO 
Antoine  Burquel,  dePaulhaguet ,  —  pouliche  de 

deux  à  trois  ans 80 

espèce  porcine. 

Gilbert  Bénézit,  de  Brioude,  —  verrat  de  six 

mois  à  un  an 1"*  2S 

Matthieu  Saby,  de  Lamothe 2*  IS 

Ud  taareau  croisé  suisse,  de  trois  ans ,  appartenant  à  M.  Olivier, 
médecin ,  au  Chassagnon  ,  commune  de  Maieyrat-Crispinbac,  a  élé 
présenté,  en  délions  du  concours,  à  rapprécîation  du  juri,qQi 
q^a  pas  hésité  à  nconnattre  ses  qualités. 


S8t 
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«erwiteurs  nuraas 

QUI  SB  SONT  LB  PLUS  DISTINGUÉS  PAB  LEUB   MOBALITÉ,  LEUl  DÉTOUMENT 

ET  LEUBS  SEEYICES. 

Deux  PRIX  DE  CENT  francs  chacun  ou  médailles  d'or 
de  même  valeur  :  l'un  pour  les  hommes,  l'autre 
pour  les  femmes. 

Geox  qui  désirent  concourir,  doivent  produire  avant  le  15  août 
prochain  des  certificats  légalisés  des  personnes  près  desquelles  ils  sont 
occupés  depuis  au  moins  trois  ans,  et  relatant  des  faits  asses  justifiés 
pour  déterminer  avec  certitude  la  décision  dû  juri. 

mùrieM. 

Prix  de  cinquante  francs  à  celui  qui  aura  planté 
et  le  mieux  cultivé  la  plus  grande  quantité  de  mû- 
riers depuis  deux  ans. 

taille  da  ntArler. 

Prime  de  quinze  francs  au  jardinier  ou  arboriculteur 
(ouvrier)  qui  aura  montré  qu'il  comprend  et  pratique 
le  mieux  la  taille  du  mûrier. 
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* 

▼ers  à  sole. 

Prix  de  VINGT-CINQ  à  CINQUANTE  francs  à  la  personne 
qui  aura  obtenu  le  meilleur  résultat  en  élevant  des 
vers  à  soie ,  pourvu  que  Téducation  soit  au  moins  de 
trente  et  un  grammes  vingt-cinq. 

Les  concurrents,  en  formant  leur  demande  d^admiasîon  au  président 
ou  au  secrétaire  du  comice  avant  le  commencement  de  réducation, 
devront  énoncer  la  quantité  de  {graine  qu^ils  se  proposent  de  faire 
éclorc;  et,  dès  la  demande  jusqa^au  filage  inclusivement,  s*ii  a 
lieu  sur  place,  et  le  pesage  de  la  soie,  mettre  à  la  disposition  da  jori 
tous  les  moyens  de  suivre  Péducation  dans  ses  diverses  périodes,  et  d'en 
constater  les  résultats. 

filait  de  la  soie. 

Prime  de  quinze  francs  à  la  personne ,  habitant 
^arrondissement,  qui  aura  appris  à  filer  la  soie,  et 
de  préférence  à  celle  qui  emploiera  les  procédés  les 
mieux  perfectionnés. 

Les  primes  pourront  s^élever  à  deux  cents  francs  en  totalité,  à 
partager  entre  les  maflresses-filcuses  qui  se  seront  le  plus  utilement 
appliquées  a  former  une  ou  plusieurs  élèves,  et  les  jeunes  apprenties 
qui  auront  le  mieux  profilé  de  leurs  leçons. 

Les  concurrents  pour  la  taille  du  mûrier  et  les  concurrentes  pour  It 
filage  de  la  soie  devront  prévenir  le  président  ou  le  secrétaire  asses  à 
temps  pour  que  le  juri  puisse  voir  commencer  et  suivre  leurs  opé- 
rations. 
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instruments  d'agirlealtnre. 

Primes  de  quarante  à  cent  francs  à  ceux  qui  auront 
inventé  de  nouveaux  instruments  d'agriculture,  ou 
perfectionné  les  outils  en  usage  dans  l'arrondisse- 
ment. 

reboisement. 

Prime  de  vingt-cinq  à  cinquante  francs  à  ceux  qui 
auront  reboisé  des  terrains  incultes  ou  improduc- 
tifs ,    principalement  sur  les  pentes. 

Le  reboisement  et  le  dëfoncement  devront  être  d'une  luperficie  de 
vingt-cinq  arec  au  moins. 

dtéfoneement. 

Prime  de  vingt-cinq  à  cinquante  francs  à  ceux  qui 
auront  défoncé,  par  le  procédé  Macheco  ou  un  équi- 
valent, ou  r.endu  à  l'agriculture  des  terres  vaines 
ou  improductives. 

endtKncna^nt  • 

Prime  de  cinquante  à  deux  cents  francs  à  ceux  qui 
auront  fait  des  digues,  plantations  ou  autres  travaux 
protecteurs  sur  les  bords  de  l'Allier  ou  de  ses  af&uents 
torrentiels,  dont  le  résultat  aura  été  couronné  de 
succès. 
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Primes  avec  médailles  pouvant  s'élever  à  la  somme 
de  CENT  VINGT  francs,  aux  exploitations  préseotant  la 
plus  grande  surface  de  culture  fourragère,  propor- 
tionnément  à  leur  étendue. 

Primes  de  cinquante  à  deux  cents  francs  à  ceux  qui 
auront  inventé  et  pratiqué  un  procédé  de  fabrication , 
de  perfectionnement  et  de  conservation  des  vins  do 
pays. 

étables,  bergeries,  écurie». 

Prime  de  cent  francs,  avec  médaille  en  argent  dont 
la  valeur  est  comprise  dans  la  prime ,.  à  la  meilleure 
disposition  des  étables ,  etc. 

entretien  de  bétail. 

Primes  avec  médailles  pouvant  s'élever  à  la  somme 
de  TROIS  cents  francs ,  y  compris  la  valeur  des  mé- 
dailles, aux  exploitations  entretenant  le  mieux,  rela« 
tivement  à  leur  contenance ,  la  plus  forte  proportion 
du  meilleur  bétail. 

Lef  coacttrrents  aui  primes    poor  reboisemenU ,   dëfoDcementi, 
cultures  fourragères  et  entretien  de  bétail ,  devront ,  par  an  certificat 
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régulier  da  maire  de  lear  commune,  justifier  des  superficies  partielles 
pour  les  reboisements  et  défoncements;  de  la  contenance  totale  de 
Texploitation ,  outre  la  superficie  des  ^rres  cultivées  en  fourrages , 
pour  les  cultures  fourragères  et  Tentretien  du  bétail. 

Les  concurrents  au  prix  dVndiguement  devront  justifier  dVhe  au- 
torisation de  Tadroinistration  compétente  pour  leur»  travaux. 

Les  demandes  d'admission  au  concours  pour  tous  les  prii  et  primes 
ci-dessus  et  les  pièces  k  fournir  k  Tappui,  quand  il  y  aura  lieu,  de- 
vront être  adressées  et  parvenir  franco  au  comiee  avant  le  <!  5  août 
prochain,  terme  de  rigueur,  sauf  les  exceptions  relatives  au  filage  de 
la  soie,  k  Téducation  des  vers  et  k  la  taille  du  mûrier. 

La  distribution  de  ces  prix  et  primes  aura  lieu  à  la  séance  du  comice 
la  plus  rapprochée  de  Tépoque  où  les  divers  juris  ou  commissions  auront 
terminé  leurs  travaux  ;  il  en  sera  donné  avis  aux  personnes  intéressées. 
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A    BRIOUDE. 


mntmaos  de  l'espèee  bovine. 

Prime  de  quarante  francs  au  plus  beau  taureau 
provenant  de  la  race  du  Cantal  dite  de  Salers  ou  de 
FontangeSj  âgé  d'un  à  deux  ans. 

P(mr  Ut  Âninan»  ims  $t  itevét  dans  Parrondisamint 

Première  prime  de  quarante  francs  et  seconde  de 
TRENTE  aux  plus  bcaux  taureaux  d'un  à  deux  ans  ; 
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Autres  primes  de  quarante  et  trente  francs  aux  plus 

belles  génisses  d'un  à  deux  ans  ; 
—    à  celles  de  deux  à  trois  ans; 

Première  prime  de  trente  et  seconde  de  vingt  francs 
'  aux  plus  belles  vaches  avec  leurs  produits. 

ÀTant  de  recQToir  la  prime ,  le  propriétaire  devra  jasliflcr  qa  il 
a  rempli  la  condition  de  conserTer  le  produit  au  moins  six  mois. 

Primes  de  trente  et  vingt  francs  aux  deux  meilleures 
vaches  laitières.  [La  traite  aura  lieu  sur  place.] 

espèce  elieTaline. 

Primes  de  cinquante  francs  au  plus  beau  poulin  et  à 
la  plus  belle  pouliche  d'un  à  deux  ans  ; 

Primes  de  quatre-vingts  francs  au  plus  beau  poulin  et 
à  la  plus  belle  pouliche  de  deux  à  trois  ans. 

espèee  porelne* 

Première  prime  de  vingt-cinq  francs  et  seconde  de 
QUINZE  au  plus  beau  verrat  de  six  mois  à  un  an. 

Poar  être  admis  à  concoarir,  les  propriétaires  d^animaux  seront 
tenus  : 

^<*  De  fournir  un  certificat  du  maire  de  leur  commune  constatant 
le  lieu  de  la  naissance ,  Tâge  et  le  signalement  des  animaux  ; 

2p  De  prendre  pour  les  taureaux  et  les  verrats  rengagement  de 
les  conserver  dans  Tarrondissemcnt  pendant  un  an  au  moins ,  pour 
la  monte ,  le  prix  de  la  saillie  ne  pouvant  pas  excéder  un  franc. 

La  prime  no  sera  payée  qu^après  ce  délai,  snr  la  production  d^un 
nouveau  certificat  du  maire. 
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CONCOURS  CANTONAL  DE  BESTIAUX 
A  LA  CIIAISE-DIEU 

À  LA  PREMIERE  FOIRE  DE  JUILLET  >I850. 


Deux  primes,  \ingt-ginq  et  quinze  francs,  pour  les  plus 

beaux  taureaux  d'un  à  deux  ans. 

—  TRENTE  et  VINGT,    p.  laurcaux  de  deux  à  trois  ans. 

—  VINGT  et  DIX,  pour  génisses  d'un  à  deux  ans. 

—  viNGT-GiNQ  et  QUINZE,  génisses  de  deux  à  trois  ans* 

—  QUINZE  et  DIX ,  pour  vaches  et  leur  produit. 

—  QUINZE  et  DIX,  p.  les  meilleures  vaches  laitières. 

—  DIX,  pour  les  plus  beaux  verrats. 

—  DIX,  pour  les  plus  beaux  béliers. 

Les  conditions  sont  les  mêmes  que  pour  le  concours  général  ie 
Brionde ,  et  sont  applicables  aux  béliers. 

Les  taureaux ,  vaches ,  génisses  et  béliers  pourront  être  marqués  , 
au  pied  ou  à  la  corne,  de  Festampille  du  comice  agricole,  à  La  Chaise- 
Dieu  comme  à  Brioude. 

Le  concours  de  La  Chaise-Dieu  comprend ,  outre  les  communes  de 
ce  canton,  celles  de  Saint-Hilaire,  Chassignoles,  Saint-Vert,  Cham- 
pagnat  -  le  -Vieux  ,  Agnat  ,  Saint-Didier-sur-DouIon ,  Saint-Préjet- 
Armandon ,  Montclard  ,  CoUat ,  La  Chapelle-Bertin  ,  Josat ,  Jax , 
Saint-Etienne- près- Allègre,  et  Vals-le-Chastel. 
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Lm  aalrei  communes  de  Parrondinemeot  leront  appelées  aueoMi- 
vement  et  par  des  aglomérations  semblables ,  d'aooéeea  aoiiée,  à 
jonir  da  bénéfice  des  eonoours  partieuliers. 

Les  prix  et  les  primes  peoTent  6tn  coofertis,  an  gré  et  sur  U 
demande  des  lauréats,  savoir  : 

An  dessus  de  cinquante  francs,  en  médaille  de  bronie  ^ 
De  cinquante  francs  à  cent ,  en  médaille  d^argent  ^ 
De  cent  francs  et  au  dessus,  en  médaille  d*or. 

La  faculté  de  convertir  les  primes  en  médaille  d^argent  ne  a^appliqoe 
pas  aui  primes  obtenues  pour  les  animaux.  Toutefois  les  propnéUiref 
qui  auront  été  primés  trois  années  de  suite,  pourront  obtenir  à  la  qoa- 
trième  la  conversion  de  la  dernière  prime  en  une  médaille  d'argent. 


RAPPORTS  ET  MÉMOIRES. 


DISCOURS 

AU 

CONSEIL  GENERAL  DE  L'AGRICULTURE 


» F 


DES  MANUFAOTURES  ET  DU  OOMMEROE 


PAR  M.  ALBERT  DE  BRIVE, 

MBHBBB   DE  CB  CONSEIL 
ET  PBÉSIDENT  DE  LA  SOCIÉTÉ  D^AGBICULTUBB  DU  PVT. 


orgaiilMitloii  des  cbamlircs  d'afrieiiltiire. 


Messieurs  , 

Votre  commission  dite  des  chambres  consultatives 
31  reçu  de  vous  un  mandat  d'une  haute  importance, 
lorsque  vous  l'avez  chargée  d'édifier  sur  des  bases  so- 
lides la  représentation  de  Tagriculture ,  de  l'industrie 
et  du  commerce,  et  de  constituer  avec  ces  divers 
éléments  une  assemblée  générale,  dans  laquelle  les 
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intérêts  de  ces  trois  principales  branches  de  la  ri- 
chesse publique  puissent  ^tre  discutés,  arrêtés  et 
formulés  en  avis  réglementaires.  C'est  en  quelque 
sorte  votre  constitution  qu'elle  a  eue  à  rédiger.  Qui 
pourrait  assurer  que  dans  un  temps  de  transfor- 
mation politique  comme  celui  où  nous  vivons,  elle 
n'aura  point  écrit  l'un  des  articles  fondamentaux  de 
la  grande  constitution  à  venir  du  pays? 

Membre  de  la  minorité  de  cette  commission  , 
je  suis  le  premier  à  reconnaître  qu'elle  a  fait  tous 
ses  efforts  pour  ne  point  rester  au  dessous  de  sa 
tâche,  et  j'ai  rendu  justice  avec  vous  au  rapport  si 
lucide ,  si  précis  qui  a  été  le  résultat  de  ses  longues 
délibérations. 

Mais,  quelque  séduisant  que  soit  ce  projet  par  la  ré- 
gularité de  ses  formes ,  qu'il  me  soit  permis  d'aller 
plus  avant,  et  d'en  apprécier  la  valeur  réelle  et  les 
conséquences  probables  sur  les  intérêts  auxquels  nous 
voulons  tous  donner  une  sage  et  légitime  représen- 
tation. Pour  me  renfermer  dans  ma  spécialité,  je 
vais  m'attacher  à  la  partie  du  rapport  qui  est  relative 
à  l'organisation  des  chambres  (T agriculture.  Je  la 
jugerai,  non  comme  une  théorie,  mais  comme  une 
application  ;  non  avec  la  subtilité  d'un  esprit  disposé 
à  la  critique,  mais  avec  les  enseignements  d'une 
expérience  acquise  des  besoins  de  l'agriculture, 
par  une  pratique  de  vingt  années  au  milieu  des 
champs  et  des  cultivateurs,  au  centre  des  comices 
et  des  sociétés. 
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La  partie  agricole  du  rapport  est  la  plus  impor- 
tante, puisque  l'agriculture  est  la  source  de  tous 
les  autres  intérêts,  puisque  à  elle  seule  elle  donne 
du  travail  ^ux  neuf  dixièmes  de  la  population.  Elle 
est  aussi  la  plus  hérissée  de  difficultés,  parce  que 
Forganisation  de  la  représentation  de  l'agriculture 
manque  d'antécédents,  et  que  rien,  dans  le  passé, 
n'est  encore  venu,  comme  pour  les  manufactures 
et  le  commerce,  indiquer  la  valeur  des  mesures  qui 
peuvent  lui  être  appliquées.  La  preuve  la  plus  évi- 
dente d'ailleurs  des  obstacles  que  soulève  l'examen 
de  cette  question  ,  est  dans  le  grand  nombre  de 
projets  qui  ont  été  faits  sur  cette  matière,  et  qui 
sont  venus  échouer  devant  la  discussion. 

Avant  d'aborder  directement  le  projet  de  la  com- 
mission ,  j'éprouve  le  besoin  de  remettre  sous  vos 
yeux  les  principales  dispositions  de  ceux  qui  l'ont 
précédé ,  et  de  vous  présenter  en  peu  de  mots  l'histo- 
rique de  la  question.  Il  résultera,  j'espère,  de  ce 
rapprochement,  des  moyens  d'apprécier  le  travail  sur 
lequel  vous  avez  à  prononcer. 

Vous  n'avez  point  oublié  que  c'est  à  l'un  de  nos 
honorables  présidents,  M.  de  Gazes,  que  dès  1819 
nous  avons  dû  la  première  représentation  de  l'agricul- 
ture, par  l'établissement  d'un  conseil  général  auprès 
du  ministre  de  l'intérieur,  alors  chargé  de  l'adminis- 
tration de  cette  industrie.  Ce  conseil,  d'abord  très 
peu  nombreux,  très  peu  influent,  a  pris  successi- 
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vcmcnt  des  développements,  et  est  devenu  ce  qae 
vous  le  voyez  aujourd'hui,  une  aulorîtc  à  laquelle 
on  veut  bien  soumettre  les  plus  hautes  questions  de 
la  législation  du  travail. 

Mais  ce  conseil ,  sans  base  et  sans  appui,  isolé  des 
intérêts  locaux,  ne  parut  pas  encore  suffisant  pour 
rendre  efficace  la  représentation  agricole.     Ces   as- 
semblées, les  conseils  de  département,  les  sociétés 
d'agriculture  et  le  congrès  Central  demandèrent ,  à 
différentes  époques,  l'organisation,  sur  les  lieux  mêmes 
de  la  production,  de  corps  qui ,  pouvant  s'enquérir  des 
besoins  réels  de  Fagriculturc,  les  fissent  connaître  à 
une  assemblée  générale  dont  la  haute  position  et  l'im- 
portance pussent  les  recommander  au  gouvernement. 
De  là  sont  nés  les  divers  projets  qui  ont  eu  pour  but 
la  création  de  chambres  d'agriculture  ayant,  entre 
autres  attributions,  le  droit  de  nommer  un  repré- 
sentant par  département  au  conseil  général  de  TAgri- 
culture. 

Le  premier  de  ces  projets  date  de  1840,  et  il  est  dû 
à  l'initiative  de  M.  deBeaumont,  un  de  nos  honorables 
collègues,  et  de  M.  Defitte,  qui  en  firent  la  proposition 
à  la  chambre  des  Députés.  Ce  projet  établit  par  dé- 
partement une  chambre  d'agriculture;  les  membres 
en  sont  nommés  par  une  assemblée  de  notables  choisis 
par  les  conseils  municipaux  et  réunis  au  chef-lieu  de 
canton.  Ce  projet,  amendé  par  la  commission ,  fut 
rejeté  lors  de  la  discussion  publique  et  contrairement 
au  rapport  de  M.  Tourret. 
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M.  Tourrex^  homme  à  la  fois  de  science  et  de  pra- 
tique, que  vos  suffrages  ont  porté  à  la  vice-présidence 
de  cette  assemblée,  devenu  ministre  en  1848,  voulut, 
après  avoir  organisé  l'instruction  agricole,  organiser 
aussi  la  représentation  de  l'agriculture.  Le  projet  qu'il 
présenta  à  la  constituante ,  renferme  ces  principales 
dispositions  : 

Une  chambre  d'agriculture  par  arrondissement  ; 
l'élection  des  membres  de  cette  chambre  par  tous  les 
propriétaires  ou  les  fermiers  à  divers  titres  et  ayant 
une  résidence  de  six  mois;  l'élection  au  canton, 
divisible  en  quatre  circonscriptions;  les  chambres 
d'arrondissement  nommant  des  délégués  qui ,  réunis 
au  chef-lieu  de  département,  choisissent  le  membre 
du  conseil  général. 

Ce  projet,  adopté  dans  son  ensemble  par  la  com- 
mission ,  n'a  pu  être  discuté  par  la  constituante. 

En  1849  M.  Lanjuinais,  appelé  au  ministère  de 
l'agriculture,  crut  devoir  produire  aussi  un  projet  sur 
la  représentation  agricole,  et  il  le  soumit  au  conseil 
d'état.  Ce  projet,  qui  rappelle  les  principales  dispo- 
sitions de  celui  de  M.  Tourret,  ajoute  au  corps  élec- 
toral tous  les  agents  de  V agriculture  j  ceux  mêmes 
qui  ne  sont  ni  propriétaires  ni  fermiers. 

Il  est  repoussé  par  le  conseil  d'état. 

Enfin,  se  présente  un  dernier  projet,  qui  a  été 
soumis  depuis  peu  de  temps  à  l'assemblée  législative 
par  M.  Ladoucette,  et  qui  est  en  discussion  dans  une 
de  ses  commissions.  Ce  projet  reporte  au  chef-lièu  du 
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déparlement  la  chambre  d'agriculture;  les  membres  en 
sont  nommés  par  une  commission  cantonale ,  et  celle 
ci  est  le  produit  de  Télection  par  les  propriétaires  et 
par  les  fermiers  seulement.  Les  simples  agents  de 
l'agriculture  qui  n'ont  ni  Tune  ni  l'autre  de  ces  qua-^ 
lités,  sont  exclus  du  corps  électoral  ;  mais,  en  même 
temps,  la  résidence  de  six  mois  est  supprimée.  Le 
premier  vote  a  lieu  à  la  commune,  et  le  second ,  au 
canton. 

Avec  quelques  différences  dans  la  forme  plutôt  que 
dans  le  fonds,  ces  divers  projets  se  ressemblent  beau* 
coup.  Tous  admettent  l'élection  à  deux  degrés,  plus 
ou  moini'  déguisée,  avec  un  corps  électoral  très 
étendu  au  premier  degré.  La  différence  la  plus  appa- 
rente qui  existe  entre  les  projets  de  MM.  de  Beaumont 
et  Ladoucette  et  ceux  de  MM.  Tourret  et  Lanjuinais, 
c'est  que  les  premiers  constituent  la  représentation 
du  premier  degré  au  canton,  tandis  que  les  deux 
autres  la  constituent  au  chef-lieu  d'arrondissement. 
Les  uns  se  rattachent  à  l'organisation  administrative 
par  arrondissement,  et  les  autres  à  l'organisation  par 
canton. 

Le  projet  de  votre  commission  est  le  renversement 
de  tous  ceux  qui  ont  été  présentés  jusqu'à  ce  jour.  Il 
consacre  le  vote  direct,  et  il  réduit  la  base  de  l'élec- 
tion, le  corps  électoral.  En  voici  les  principales 
dispositions  : 

<  Une  chambre  au  chef-lieu  du  département  (je 
ne  tiens  pas  compte  des  exceptions)  ; 
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«  L'électton  directe  à  cette  chambre  d'un  membre 
par  canton  ; 

et  Le  corps  électoral  composé  des  seuls  chefs  de 
famille,  propriétaires  ou  fermiers,  ayant  un  domi- 
cile d'un  an  et  payant  un  cens  yariable  ; 

>  La  chambre  nommant  au  dessous  d'elle  une 
commission  cantonale ,  et  ,  au  dessus  d'elle  ,  un 
membre  du  conseil  général.   » 

Je  ne  m'arrêterai  point  aux  considérations  parti- 
culières qu'on  pourrait  faire  valoir  contre  ce  projet . 
il  me  suffira  de  dire  que  —  entre  le  système  de  l'élec- 
tion à  deux  degrés  avec  une  base  large  M^ptAHMB^ 
c'est  le  système  de  tous  les  projets  antérieurs  à 
celui  de  la  commission ,  —  et  le  système  de  l'élec- 
tion directe  avec  une  base  restreinte  par  le  cens,  qui 
fixe  une  limite  arbitraire  du  droit,  —  je  n'hésiterais 
pas  à  donner  la  préférence  au  premier,  qui  offre 
plus  de  garantie,  tout  en  donnant  plus  de  satis- 
faction à  tous  les  intérêts. 

Mais  aucun  de  ces  projets  ne  me  semble  remplir  les 
conditions  nécessaires  pour  constituer  régulièrement 
la  représentation  de  l'agriculture,  1^,  parce  que, 
reposant  tous  sur  le  principe  de  l'élection,  ils  ne 
sont  point  praticables;  2^,  parce  que,  sans  rien 
organiser  de  stable ,  ils  tendent  à  détruire  une  or- 
ganisation qui  existe  déjà  et  fonctionne  utilement  : 
je  veux  parler  des  sociétés  et  des  comices  agricoles. 
Pour  resserrer  le  débat  je  vais  m'attacher  spécici- 
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lement  au  projet  de  la  commission,  qui,  de  même 
que  tous  les  projets  avortés  jusqu'à  ce  jour,  a  T élec- 
tion pour  base  de  son  système. 

Je  la  félicite,  d'abord,  d'avoir  rejeté  pour  la  con- 
stitution de  la  représentation  agricole  le  suffrage  uni- 
versel direct,  ce  suffrage  qui  conduit  nécessairement 
les  peuples  h  la  barbarie,  en  donnant  au  nombre  et  à 
la  force  matérielle  la  prédominance  sur  l'intelligence^ 
le  mérite,  la  fortune  et  toutes  les  hautes  positions 
sociales.  L'agriculture,  avec  ses  intérêts  certains, 
invariables,  ne  peut  s'appuyer  sur  une  base  si  mobile 
et  qui  met  chaque  jour  en  question  l'existence  même 
des  pouvoirs  qui  doivent  la  protéger. 

Dans  le  projet  de  la  commission ,  le  suffrage  est 
limité  dans  l'électeur  par  l'âge,  qui  est  fixé  à  vingt- 
cinq  ans  ;  par  le  domicile,  à  un  an,  et  par  un  cens 
variable,  que  le  conseil  de  département  devra  déter- 
miner pour  chaque  commune.  Le  vate  est  mis  autant 
que  possible  à  la  portée  de  l'électeur  en  le  recevant  à 
la  commune  ;  il  est  régularisé  en  le  fesant  dépouiller 
au  canton.  Jusque  là  tout  est  bien  :  c'est  un  plan  ad- 
mirablement tracé.  L'édifice  que  vous  voulez  élever, 
sera  bien  proportionné,  bien  divisé,  bien  complet;  il 
y  manque  une  chose  cependant,  ce  sont  les  matériaux 
pour  le  construire  :  vous  voulez  des  élections,  et  vous 
n'aurez  point  d'électeurs. 

J'en  appelle  à  votre  expérience,  Messieurs.  M*éloi- 
gné-je  de  la  vérité  en  disant  que  les  agriculteurs  ont, 
par  goût  et  par  besoin,  horreur  de  toute  proposition 
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qui  les  contraint  à  abandonner  leurs  travaux,  &  se 
déranger  de  leurs  occupations?  Leur  éloignement 
pour  tout  projet  qui  porte  atteinte  à  cette  fixité  dans 
leurs  habitudes  y  va  jusqu'à  les  attacher  à  des  usages 
et  à  des  préjugés  nuisibles  à  leurs  intérêts  les  plus 
évidents.  Remarquez,  Messieurs,  que  ce  caractère 
d'immobilité  fait  aussi  de  Tagriculteur  le  conserva* 
tcur  par  excellence,  le  pivot  le  plus  solide  de  Tordre, 
le  membre  du  corps  social  sur  lequel  reposent  la 
tranquillité  et  la  fortune  publiques. 

C'est  par  un  effet  de  ce  caractère  que  nous  enten^ 
dons  chaque  jour  nos  agriculteurs  des  campagnes 
maudire  les  élections,  qui  les  détournent  de  leurs 
travaux ,  les  obligent  à  des  courses  et  à  des  dépenses 
gênantes  ;  et  leur  imposent  tih  devoir  qu'ils  ont  la 
bonne  foi  de  renvoyer  à  qui  de  droit.  Ne  les  voyons- 
nous  pas  s'éloigner  de  ce  système  exagéré  d'élection 
qui  tend  &  enlever  toute  l'administration  à  ceux  que 
leur  position  naturelle  charge  d'en  prendre  la  respon- 
sabilité ?  N'ont-ils  pas  déjà  trop  des  élections  pour 
l'assemblée  nationale  ^  des  élections  pour  le  conseil 
général,  des  élections  pour  le  conseil  d'arrondissement, 
des  élections  pour  le  conseil  municipal,  des  élections 
pour  la  garde  nationale  ?  Quel  accueil  feront-ils  à 
une  élection  nouvelle  qui  viendra  s'ajouter  à  tant 
d'autres  ? 

Je  ne  crois  pas  trop  m'avancer  en  assurant  que  la 
majorité  des  électeurs  s'abstiendra  ;  et  à  quoi  abou^ 
tira  une  élection  dont  les   abstentions  modifieront 
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complètement  les  résultats ,  si  ce  n'est  à  la  représen- 
tation de  Tagriculture  par  la  minorité?  effet  natarel 
et  inévitable  de  ce  système  général  d'élection  qui  tend 
à  tout  envahir. 

Vous  pouvez,  au  reste ,  Messieurs ,  juger  de  Tavenir 
de  cette  élection  par  ce  qui  se  passe  pour  des  choix 
d'une  tout  autre  importance.  S'agit-il  des  élections 
pour  rassemblée  nationale,  pour  le  conseil  général, 
le  conseil  de  la  commune,  qu'arrive-t-il  ?  la  moitié, 
le  tiers,  le  quart  à  peine  des  électeurs  se  présente  aai 
élections  dans  nos  campagnes.  Parmi  ceux  qui  s'y 
rendent,  une  partie,  et  c'est  la  plus  nombreuse, a 
pris  ses  inspirations  au  cabaret  —  puisqu'il  faut  le 
nommer  — ,  et  va  porter  au  scrutin  un  vote  que  lui 
ont  conseillé,  non  ses  intérêts,  mais  des  agents  qui 
le  séduisent    et  le  trompent.    La   seconde  partie, 
composée  de  gens  paisibles,  amis  de  Tordre  et  du 
travail,  n'y  va  que  pour  suivre  l'impulsion  que  vous 
lui  donnez ,  et  pour  accomplir  un  devoir  que  souvent 
elle  ne  comprend  pas. 

A  ceux  qui  croiraient  que  les  agriculteurs  se  ren- 
dront plus  volontiers  à  une  élection  qui  aura  pour  but 
de  donner  une  représentation  à  leurs  intérêts  plus 
immédiats,  je  répondrais  par  l'exemple  de  ce  quia 
lieu  déjà  à  l'égard  de  la  nomination  aux  chambres  de 
commerce,  aux  chambres  des  manufactures,  et  même 
aux  tribunaux  consulaires.  C'est  un  enseignement 
pour  l'avenir  des  élections  de  l'agriculture. 
Or,  nous  voyons  tous  les  jours  les  commerçants  el 
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les  manufacturiers,  généralemeut  plus  éclairés  et  plus 
soucieux  de  leurs  intérêts  que  les  agriculteurs,  s'éloi- 
gner davantage  des  élections  qui  les  touchent  de  si 
près,  qui  devraient  les  intéresser  si  vivement.  Dans 
plusieurs  circonscriptions  les  élections  n'ont  pu  être 
faites,  faute  d'électeurs  ;  et  je  lisais  encore  dernière- 
ment que  pour  une  élection  des  membres  du  tribunal 
de  commerce  qui  vient  d'avoir  lieu  dans  une  grande 
ville  (Soissons) ,    sur  plus  de  deux  mille  électeurs  , 
dix-neuf  seulement  se   sont  présentés  au  scrutin. 
Je  le  dis  parce  que  j'en  ai  la  conviction ,  Messieurs  : 
ce  système  abusif  d'élection ,  qui  déplace  le  pouvoir, 
quand  il  ne  l'anéantit  pas ,  n'est  pas  dans  nos  mœurs; 
et  je  ne  donnerai  pour  preuve  de  ce  que  j'avance,  que 
la  proposition  qui  est  faite  en  ce  moment  par  degraves 
organes  de  l'opinion  publique  «  de  rendre  le  vote 
obligatoire  ».   Est-ce  donc  le  moment  de  l'appliquer 
à  l'agriculture,  à  la  représentation  d'un  intérêt  qui 
peut  et  doit  s'en  passer  plus  que  tout  autre?  je  ne 
le  pense  pas  ;   et  ne  voit-on  pas  qu'après  avoir  mis 
l'élection  dans  tout ,  on  aura  affaibli ,  détruit ,   ce 
grand  principe  d'autorité   sans  lequel  il  n'est  point 
de  gouvernement  possible,  il  n'est  point  de  garantie 
pour  les  intérêts  que  vous  représentez?  Après  avoir 
appliqué  ce  système  d'élection  à  la  représentation  de 
la  propriété,  pourquoi  ne  l'appliquerait-on  pas  à  la 
famille,  et  ne  ferait-on  pas  choisir  par  les  enfants  le 
chef  qui  doit  les  conduire?  S'il  n'était,  Messieurs, 
une  Providence  qui  veille  sur  les  états  comme  sur  les 
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individus ,  je  ne  désespérerais  pas  de  voir  une  pa- 
reille  monstruosité  ! 

Mais  admettons  que  vos  chambres  d'agriculture 
puissent  se  constituer  par  Télection  comme  celles 
des  manufactures  et  du  commerce,  tant  bien  que 
mal,  pourront-elles  fonctionner? 

Vos  chambres  doivent  être,  suivant  le  projet  de  la^ 
commission ,  composées  d'agriculteurs  appartenant  » 
tous  les  cantons  du  département ,  aux  plus  éloignés 
comme  aux  plus  rapprochés.  Avec  uti  intérêt  réel,  des 
attributions  précises,  des  fonds  à  répartir,  des  récom- 
penses à  décerner,  peut-être  les  divers  membres  de  la 
chambre  d'agriculture  se  réuniront-ils;  mais  la  distri- 
bution des  primes  appartient  aux  comices,  la  discussion 
scientiGquc  des  questions  agricoles  appartient  aux  so- 
ciétés d'agriculture,  la  répartition  des  fonds  pour  en- 
couragement aux  conseils  de  département;  et  vous  ne 
voulez  point  porter  atteinte  à  ces  institutions.  Qu'au- 
ront donc  à  faire  vos  chambres  d^agriculture?à  donner 
leurs  avis  sur  des  projets  de  loi  ou  règlements  touchant 
de  près  ou  de  loin  aux  besoins  agricoles,  et  ces  avis 
pour  qu'ils  soient  soumis  à  celui  du  conseil  général 
de  l'agriculture.  Sincèrement,  croyez-vous  pouvoir  réu- 
nir, dans  un  intérêt  si  confus,  si  éloigné ,  de  tous  les 
cantons  d'un  département,  vingt  ou  trente  agricul- 
teurs qui  sont  retenus  chez  eux  par  des  intérêts  bien 
plus  pressants,  bien  plus  actuels?  Non,  Messieurs  i 
si  par  l'élection  vous  obtenez  des  chambres  d'agri- 
culture, vos  chambres  ne  fonctionneront  point. 


_^-  «lJ        .^^Z 


d'agriculture.  401 

Je  vais  plus  loin,  Messieurs,  et  je  dis  que  vos 
chambres,  parviendraient- elles  à  se  réunir,  ne 
feront  jamais  un  travail  utile.  Après  une  réunion 
incomplète ,  elles  émettront  quelques  avis  sur  un 
certain  nombre  de  questions  qui  leur  auront  été 
soumises,  sur  quelques  besoins  qu'elles  voudront 
signaler;  mais  tout  le  reste  de  l'année  que  feront- 
elles  ?  Les  intérêts  agricoles  sont  de  tous  les  mois  ; 
à  chaque  saison  ils  se  modifient,  et  lorsque  le  mi- 
nistère aura  un  avis  à  réclamer,  ou  sur  Tétat  des 
récoltes ,  afin  de  prévenir  à  l'avance  les  effets  désas- 
treux des  disettes  où  même  des  abondances ,  ou  sur 
le  prix  des  denrées,  pour  arrêter  les  mesures  les 
plus  importantes  de  la  circulation,  et  sur  un  grand 
nombre  de  faits  ou  de  questions  ayant  leur  actualité, 
devra-t-il  convoquer  exiraordinairement  les  chambres 
d'agriculture  ?  et  pense-t-on  qu'il  soit  possible  de 
réunir  ainsi  à  volonté,  de  tous  les  points  du  dépar- 
tement ,  les  éléments  qui  les  composent  ?  S'adres- 
sera-t-il  aux  commissions  cantonales  qui  seront 
formées  par  la  chambre  dans  les  différentes  circon- 
scriptions du  département  ?  Mais  ces  commissions 
ne  sont  point  et  ne  pourront  être  permanentes. 
Composées  de  plusieurs  membres  habitant  les  di- 
verses communes  du  canton ,  elles  éprouveront  les 
mêmes  difficultés  à    se  réunir. 

L'institution  organisée  par  le  projet  de  la  commis- 
sion joindra  donc  aux  inconvénients  déjà  signalés  le 
défaut  de  permanence,  caractère  nécessaire  pour  la 
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continuité  des  rapports  entre  radministralion  et  le 
pays  agricole.  Ce  défaut  lui  ôte,  à  mon  avis,  toatc 
son  utilité. 

Faut-il  ajouter  qu'une  association  d'agriculture 
organisée  et  renouvelée  par  Télection  n'aura  pas 
cette  perpétuité  qui  donne  l'esprit  de  corps  »  qui 
stimule  le  zèle,  conserve  les  traditions,  et  finit  par 
réaliser  des  améliorations  long-temps  projetées? 

Le  projet  de  la  commission  n'esidone  ni  praticable 
ni  utile;  mais  j'ai  dit  encore  que  sans  organiser  rien, 
il  désorganiserait  tout  ce  qui  est ,  et  c'est  sur  ce 
dernier  point  que  j'appelle  principalement  votre 
attention. 

Il  existe  depuis  longues  années  une  organisation 
de  l'agriculture,  imparfaite  il  est  vrai,  mais  quia 
sa  raison  d'être,  dont  on  ne  peut  contester  l'utilité ^ 
et  qui  est  menacée  dans  son  existence  par  le  projet 
en  discussion.  Cette  organisation  est  celle  des  comices 
et  des  sociétés  d'agriculture. 

Après  la  tourmente  révolutionnaire  de  95 ,  on 
comprit  la  nécessité  de  donner  des  organes  à  l'agri- 
culture pour  la  faire  avancer  dans  la  voie  du  progrès, 
et  une  représentation  qui  pût  protéger  ses  intérêts. 
Dès  l'an  VI  le  ministre  de  l'intérieur  Le  Tourneux 
donna  des  ordres  à  toutes  les  administrations  centrales 
pour  l'établissement,  dans  chaque  arrondissement) 
d'une  société  d'agriculture;  il  en  fut  créé  alors  un 
très  grand   nombre.    Elles   fonctionnèrent  plut  -. 
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moins  bien  jusqu'aux  guerres  de  l'empire ,  qui  dé- 
tournèrent les  esprits  des  intérêts  de  Tagrieulture. 

Sous  la  restauration,  le  gouvernement  reprit  cette 
organisation ,  et  la  compléta  par  celle  des  comices. 

Soit  à  l'appel  du  gouvernement,  soit  à  celui  de 
citoyens  éclairés,  il  s'établit  sur  tout  le  sol  de  la 
France  un  grand  nombre  de  sociétés  et  de  comices , 
qui  se  consacrèrent  à  l'étude  et  à  la  propagation  des 
meilleurs  procédés  agricoles;  Les  bienfaits  produits 
par  ces  associations  ont  été  immenses;  tout  le  monde 
convient  qu'on  leur  doit  aujourd'hui  tous  les  progrès 
que  depuis  trente  ans  notre  agriculture  a  réalisés.  Ces 
sociétés  et  ces  comices,  dont  les  membres  n'étaient 
retenus  que  par  le  lien  du  dévoùment,  ont  conti- 
nué leur  existence  jusqu'à  ce  jour,  et  ont  survécu 
à  tous  les  changements  de  gouvernement,  parce  que 
<;es  établissements  ont  leurs  racines  dans  le  sol  et 
dans  les  intérêts  du  pays. 

L'action  des  comices  se  renferme,  suivantles  cir- 
constances ,  dans  une  petite  ou  une  grande  circon- 
scription. Ils  se  composent  d'agriculteurs  zélés,  qui 
mettent -en  commun  leurs  efforts  pour  l'amélioration 
de  l'agriculture.  Unecotisation  formeun  fonds,  auquel 
le  département  et  le  gouvernement  viennent  ajouter 
leur  contingent,  et  avec  ce  fonds  ils  décernent  des 
primes  ou  des  récompenses  honorifiques  ;  dans  des 
réunions  plus  ou  moins  fréquentes,  ils  discutent  et 
adoptent  les  meilleurs  modes  de  la  pratique  agricole. 

Les  sociétés  d'agriculture   sont  établies  dans  de 
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plus  grands  centres  de  population  ;  elles  sont  com- 
posées d*homn)es  qui  joignent  à  la  pratique  Tétude 
plus  approfondie  de  la  science.  Elles  se  réunissent 
plus  fréquemment ,  plus  régulièrement ,  et  délibèreoi 
sur  les  questions  agricoles  les  plus  élevées.  Elles 
consignent  le  fruit  de  leur  travail  dans  des  publi- 
cations qui,  sous  le  nom  de  Bulletin  ou  é' Annales, 
sont  répandues  dans  toute  leur  circonscription  , 
donnent  des  préceptes,  et  provoquent  des  essais  tou* 
Jours  utiles  à  Tagriculture. 

À  l'appui  de  ce  que  j'avance,  qu'il  me  soit  permis 
de  vous  citer  quelques  unes  des  questions  que  la 
société  d'Agriculture  de  mon  département  a  mises  à 
l'étude,  et  qu'elle  a  résolues ,  si  je  ne  puis  dire  avec 
succès,  du  moins  toujours  de  manière  à  porter  quel- 
que lumière  sur  des  matières  obscures,  délicates  et 
controversées. 

Ses  «publications  contiennent  des  rapports  sur  le 
crédit  foncier,  le  régime  hypothécaire ,  le  reboise- 
ment, Temploi  des  terrains  communaux,  l'embrigade- 
ment des  gardes  champêtres,  le  commerce  de  la  bou- 
cherie, les  réserves  des  boulangers,  l'amélioration  et  la 
propagation  de  la  race  chevaline ,  la  falsification  du 
plâtre,  et  enfin  sur  la  représentation  même  de 
l'agriculture. 

Les  études  et  travaux  auxquels  s'est  livrée  la 
société  d'Agriculture  de  la  Haute-Loire,  ont  aussi 
occupé  la  plupart  des  autres  sociétés.  A  juger  de 
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leur  aclivité  et  de  leur  zèle  par  les  ouvrages  qu'elles 
publient,  il  en  est  un  très  grand  nombre  qui  attei- 
gnent le  but  de  leur  organisation. 

Le  nombre  des  comiees  existant  en  ee  moment 
est  de  six  cent  vingt-deux ,  et  celui  des  sociétés ,  de 
cent  cinquante-trois.  Le  total  de  ces  associations 
forme  donc  le  nombre  de  sept  cent  soixante  et  quinze, 
qui,  multiplié  par  cent,  représentant  la  moyenne 
des  membres  de  chacune  de  ces  réunions ,  élèverait 
à  quatre-vingt  mille  le  nombre  des  agriculteurs  qui 
se  consacrent  volontairement,  et  sur  toute  la  surface 
du  sol  français ,  à  la  propagation  des  bonnes  méthodes 
d'agriculture.  C'est  ce  corps  imposant  de  volontaires 
qui  marche  avec  tant  de  dévoûment  et  de  constance 
à  la  conquête  du  progrès  agricole,  auquel  on  doit 
tant  d'améliorations,  d'utiles  découvertes,  que  le  pro- 
jet de  la  commission  menace  dans  son  existence. 

Le  projet  de  la  commission  n'est  autre  que  la  créa- 
tion, au  chef -lieu  du  département,  d'une  chambre 
d'agriculture  et,  aux  cantons,  de  commissions  com- 
posées de  membres  de  la  chambre  et  de  correspon- 
dants. Cette  organisation,  si  elle  était  possible,  ne 
serait-dle  pas  une  superfétation ,  un  double  emploi  ? 
On  dit,  il  est  vrai ,  que  les  attributions  des  comices 
sont  dans  la  pratique  de  l'agriculture,  celles  des  so- 
ciétés dans  l'application  de  la  science  à  la  pratique,  et 
que  celles  des  chambres  seront  dans  l'étude  de  l'éco- 
nomie et  de  la  législation  agricoles.  Mais  cela  est-il 
exact  ?  est-il  possible  de  diviser  et  subdiviser  ainsi  les 
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travaux  de  corps  dévoués  également  aux  intérêts  de 
l'agriculture. 

Convenez  au  moins  que  dans  la  pratique  ces  di- 
visions n'ont  point  lieu.  Les  comices  et  les  sociétés 
n'ont  eu  jusqu'ici  d'autre  limite  à  l'étendue  de  leurs 
travaux  que  celle  des  intérêts  agricoles.  Les  chambres 
d'agriculture  et  les  commissions  de  ces  chambres 
n'auront  d'autres  attributions  que  celles  qui  ont  ap- 
partenu jusqu'à  ce  jour  aux  comices  et  aux  sociétés. 

C'est  donc  une  lutte  que  vous  allez  établir,  sans 
motif,  entre  des  corps  existants  et  dont  les  services 
sont  incontestables ,  et  des  corps  nouveaux  dont  la 

viabilité  et  l'utilité  sont  au  moins  très  incertaines 

C'est  abandonner  le  vrai  pour  le  probable,  le  connu 
pour  l'inconnu.  Par  la  création  de  vos  chambres  el 
de  leurs  commissions,  à  côté  des  sociétés  et  des 
comices,  vous  allez  établir  deux  forces  opposées  qui 
se  combattront,  s'annuleront . l'une  par  l'autre,  et 
produiront,  après  beaucoup  de  peine  et  de  débats, 
un  résultat  négatif. 

Il  est  évident  que  deux  institutions,  pareilles  de 
forme,  d'attributions  et  de  but,  ne  pourront  mar- 
cher sur  une  ligne  parallèle  sans  se  nuire;  qu'un  corps 
hiérarchique  composé  de  commissions  cantonales, 
de  chambres  d'agriculture  établies  au  chef-lieu  du 
département,  et  d'un  conseil  général  au  siège  du 
gouvernement,  ayant  pour  objet  la  protection  des  in- 
térêts agricoles ,  ne  pourra  subsister  en  concurrence 
avec  un  corps  déjà  ancien  et  composé  de  comices  au 
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canton  ou  àrarrondisseinent,  de  sociétés  au  départe- 
ment et  d'un  congrès  central  au  chef-lieu  du  gouverne- 
ment.  Pour  tout  esprit  doué  du  plus  simple  bon  sens,  il 
est  de  la  dernière  évidence  que  si  le  projet  de  la  com- 
mission n'a  point  été  rédigé  dans  le  but  de  détruire 
les  comices  et  les  sociétés,  il  aura  nécessairement, 
inévitablement,  cet  effet. 

Après  avoir  cherché  à  établir  que  le  projet  de  votre 
commission  désorganisera  ce  qui  est,  sans  pouvoir 
rien  organiser  de  praticable  ni  d'utile  à  sa  place,  je 
n'aurais  rempli  que  la  moitié  de  ma  tâche,  si  je  ne 
vous  présentais  le  plan  d'une  organisation  qui  donne 
satisfaction  aux  besoins  réels  d'une  représentation 
générale  des  intérêts  de  l'agriculture, et  qui  offre  à  ces 
intérêts  la  même  garantie  et  la  même  protection  que 
celles  qui  résultent,  pour  l'industrie  et  le  commerce, 
de  rétablissement  régulier  des  chambres  du  commerce 
et  des  manufactures. 

Le  projet  que  j'ai  à  vous  soumettre,  n'est  point 
une  utopie,  ce  n'est  point  un  rêve  né  dans  mon 
imagination  :  c'est  le  fruit  de  profondes  réflexions,  le 
résultat  d'une  longue  expérience. 

Ce  projet  est  celui  qu'ont  présenté  plusieurs  sociétés 
d'agriculture  et  notamment  celle  de  la  Haute-Loire. 

C'est  surtout  celui  d'un  corps  imposant  dans  la 
hiérarchie  gouvernementale,  celui  d'un  tribunal  dont 
les  décisions  en  matière  administrative  font  autorité 
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à  régal  des  arrêts  de  la  cour  de  cassation  en  matière 
■  judiciaire,  c'est  celui  du  conseil  d'état. 

Appelé  à  émettre  son  avis  sur  le  projet  de  M.  Lan- 
juinais,  après  quatre  séances  entières  présidées  par 
M.  le  Vice-président  de  la  république  et  consacrées  à 
l'examen  de  cette  importante  question,  ce  conseil 
repoussa  par  les  motifs  suivants  le  projet  présenté  : 

«  Considérant  que  l'expérience  faite  pour  les  élec- 
tions des  membres  des  chambres  de  commerce  porte 
à  penser  que  très  peu ,  parmi  les  électeurs  portés  sur 
ces  listes,  consentiraient  à  quitter  leurâ  travaux  et  à 
se  rendre  au  chef-lieu  de  canton  pour  prendre  part  à 
l'élection  des  chambres  consultatives  ;  qu'un  trop 
fréquent  appel  aux  agriculteurs  pour  des  élections  de 
cette  nature  pourrait  avoir  pour  effet  de  les  détourner 
ensuite  de  se  rendre  aux  élections  politiques  et  plus 
importantes  ; 

«  Considérant  que  les  sociétés  d'agriculture  et  les 
comices  agricoles  régulièrement  organisés  fournissent 
un  premier  moyen  d'arriver  à  une  représentation 
régulière  des  intérêts  de  l'agriculture;  qu'il  paraît 
dès  lors  convenable  de  confier  aux  comices  l'élection 
d'un  membre  de  la  chambre  consultative  pour  cha- 
cun des  cantons  de  sa  circonscription  ,  sauf,  à  défaut 
de  comice,  à  confier  la  même  mission  au  conseil 
cantonal » 

Ainsi  le  conseil  d'état  condamne  1%  système  élec- 
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(oral  qu'on  voudrait  appliquer  à  la  représentation  de 
Tagrieulture; 

El  ii  reconnaît  que  la  représentation  agricole  ne 
peut  être  convenablement  fondée  que  sur  les  comices 
et  les  sociétés  d'agriculture. 

A  la  suite  de  cet  avis  est  rédigé  un  projet  de  règle- 
ment d'administration  publique,  qui  établit  la  repré- 
sentation de  l'agriculture  sur  ses  bases  naturelles.  En 
voici  les  principales  dispositions;  je  lis  : 

<c  Art.  8.  Les  chambres  consultatives  d'agriculture 
se  composent, 

«  1^,  de  deux  délégués  de  chacune  des  sociétés 

« 

d'agriculture  de  la  circonscription  reconnues  par  le 
gouvernement  ; 

«  ¥,  des  directeurs  des  fermes  et  autres  éta- 
blissements consacrés  à  l'agriculture,  entretenus  et 
subventionés  par  l'état  ou  par  le  département; 

«  3^,  d'un  membre  pour  chaque  canton,  y  résidant, 
élu  par  le  comice  agricole  dans  la  circonscription  du 
quel  le  canton  se  trouve  compris,  et,  à  défaut  de 
comice  agricole,  par  le  conseil  cantonal.  » 

En  résumé  ,  point  d'élection  générale  pour  con- 
stituer les  chambres.  Les  comices  et  sociétés  organisés 
ou  approuvés  par  l'administration,  et,  h  leur  défaut, 
les  conseils  cantonaux,  envoient  des  délégués  qui 
composent  la  chambre  d'agriculture. 

Ce  système ,  qui  dégage  le  terrain  du  principe  de 
l'élection,  simplifie   beaucoup  les  moyens  d'organi- 
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sation.  Les  principales  diUicultés  qui  ont ,  en  effet  , 
jusqu'à  ee  jour,  rois  obstacle  à  ladoption  de  tout  pro- 
jet, sont  nées  de  rembarras  de  déterminer  un  corps 
électoral  à  la  fois  assez  nombreux  pour  représenter 
tous  les  intérêts,  et  assez  restreint  pour  donner  des 
garanties  de  sagesse  et  de  zèle. 

Avec  les  comices  et  les  sociétés  vous  trouvez  toute 
formée  la  base  sur  laquelle  vous  établissez  solidement 
vos  chambres  d'agriculture,  vous  profitez  de  maté- 
riaux qui  sont  sous  votre  main ,  tout  préparés,  toat 
taillés,  en  quelque  sorte,  pour  construire  votre  édifice. 
Les  comices  et  les  sociétés  existant  ou  pouvant  exi- 
ster sur  toute  la  surface  du  sol,  se  réunissant  déjà  à 
des  époques  fixes ,  habitués  à  s'occuper  des  intérêts 
de  Tagriculture,  à  les  étudier,  à  en  récompenser  les 
succès,  seront  toujours  prêts  à  répondre  aux  appels 
de  Taulorité. 

Le  système  présenté  par  le  conseil  d'état  me  parait 
excellent  dans  son  principe  et  dansla  plupart  des  détails 
de  son  organisation  ;  il  me  semble  seulement  incom- 
plct  en  ce  qu'il  ne  donne  pas  aux  chambres  d'agri- 
culture une  permanence  qui  existe  de  fait  pour  les 
chambres  de  commerce  et  des  manufactures.  Celles 
ci ,  composées  de  commerçants  et  de  manufacturiers 
habitant  dans  un  cercle  assez  resserré,  peuvent  se 
réunir  aussi  souvent  que  le  réclament  les  intérêts  qui 
leur  sont  confiés. 

Les  chambres  d'agriculture  composées  de  membres 
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des  comices  et  des  sociétés  résidant  dans  tous  les 
cantons  du  département,  ne  pourront  se  réunir  qu*à 
des  intervalles  fort  éloignés. 

Pour  obvier&cet  inconvénient  grave,  je  voudrais  que 
la  chambre  fût  composée  de  la  société  d'agriculture  sié  - 
géant  au  chef-lieu  et  à  laquelle  viendraient  s'adjoindre, 
une  fois  par  an,  des  délégués  de  tous  les  comices  du 
département.  Pour  abréger  le  travail  de  sa  constitution, 
le  bureau  de  la  société  serait  celui  de  la  chambre,  et 
dans  rintervalle  des  sessions  la  société  aurait  le  droit 
de  prendre,  en  cas  d'urgence,  des  résolutions  dont  elle 
rendrait  compte  à  la  première  réunion  de  la  chambre. 

Une  assemblée  fondée  sur  de  telles  bases  offrirait 
i;ans  doute,  mieux  qu'aucune  autre,  toutes  les  ga- 
ranties désirables  de  bonne  volonté,  de  lumières,  de 
zèle  et  de  capacité,  pour  assurer  une  représentation 
régulière  de  l'agriculture. 

A  ce  projet  les  partisans  du  système  électoral^ 
considéré  comme  base  de  la  représentation  de  l'agri- 
culture, opposent  deux  objections  très  puissantes  en 
apparence,  mais  qui  ne  me  paraissent  pas  avoir  une 
valeur  réelle,  en  les  envisageant  de  près. 

La  première  est  celle-ci  : 

«  En  donnant  aux  comices  et  aux  sociétés  le  droit 
de  constituer  les  chambres  d'agriculture,  on  livre  la 
représentation  agricole  aux  incapacités  ou  aux  coteries 
qui  voudraient  s'en  emparer.  » 
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Celle  objeclion  repose  sur  une  erreur  de  fail  :  les 
comices  et  les  sociétés  ne  sont  point  abandonnés  au 
premier  occupant.  Ces  corps  ne  peuvent  s'établir 
sans  Fautorisalion  du  gouvernement  ;  ils  ont  tou- 
jours un  règlement  qui  en  soumet  les  membres  à  des 
conditions  inacceptables  par  des  agriculteurs  qui 
manqueraient  de  zèle ,  de  capacité  ou  d'intérêt. 
Ces  conditions  sont  des  cotisations,  une  régularité 
de  présence  à  des  réunions,  et  une  élection  par  les 
membres  de  Tassociation. 

La  seconde  objection ,  qui  ne  me  parait  pas  avoir 
plus  de  valeur,  c'est  que  «  les  comices  et  les  sociétés 
ont  une  existence  tellement  irréguliëre ,  qu*on  ne 
peut  fonder  sur  un  élément  si  insaisissable  un  sys- 
tème uniforme  d'organisation  ». 

Je  conviendrai  que  les  comices  et  les  sociétés  sont 
très  irrégulièrement  répandus  sur  le  sol  de  la  France. 
Il  est  des  départements  qui  n'ont  ni  comice  ni  société; 
il  en  est  quelques  uns  qui  ont  des  sociétés  et  point  de 
comices ,  d'autrps  qui  ont  des  comices  et  point  de 
sociétés,  et  d'autres,  enfin,  qui  ont  beaucoup  des 
uns  et  peu  des  autres.  Il  y  a  là  bien  peu  d'uniformité. 

Cependant ,  du  milieu  de  cette  confusion  appa- 
rente sort  un  ensemble  imposant  de  corps  organisés. 

Ainsi  que  j'ai  déjà  eu  l'honneur  de  vous  le  dire ,  il 
existe  sept  cent  soixante  et  quinze  associations  a- 
gricoles,  dont  cent  cinquante-trois  sociétés,  et  six 
cent  vingt -deux  comices.  Deux  seuls  départements 
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n'ont  ni  comice  ni  société  :  la  Corse  et  les  Hautes- 
Pyrénées.  Dans  quatre-vingt-quatre  il  existe  donc  des 
sociétés  ou  des  comices.  Dans  soixante  et  quinze  il 
existe  des  sociétés  d'agriculture  ;  dans  soixante  et 
dix-sept  il  existe  des  comices  en  plus  ou  moins  grand 
nombre. 

Si  cet  état  ne  constitue  point  un  corps  absolument 
régulier,  convenez  du  moins  qu'il  offre  des  éléments 
précieux,  et  qui  ne  peuvent  être  négligés,  pour  une 
excellente  représentation  de  Tagriculture. 

Si  cette  organisation  des  comices  et  sociétés  n'est 
pas  suilisante,  convenez  qu'il  est  plus  facile  au 
gouvernement  de  la  compléter  que  d'en  créer  une 
nouvelle  ayant  pour  base  tout  un  système  électoral 
qui  protégera  mal  les  intérêts  de  l'agriculture,  et 
pourra  devenir  un  grave  obstacle  pour  lui.  Qu'il  re- 
nouvelle aux  chefs  d'administration  les  instructions 
qui  en  l'an  YI  et  en  1817  firent  surgir  de  toute  part 
des  associations  agricoles  :  les  agriculteurs  éclairés 
et  dévoués  des  départements  se  réuniront  de  nouveau 
et  couvriront  d'un  réseau  régulier  tout  le  sol  de  la 
France. 

Si  j'avais  l'honneur  de  diriger  l'administration  de 
l'agriculture ,  je  ne  demanderais  que  six  mois  pour 
opérer  cette  organisation ,  et  je  me  croirais  sûr  du 
succès  :  il  arriverait  partout  ce  qui  a  eu  lieu  dans 
mon  département.  La  société  d'agriculture  de  la 
Haute-Loire,   ayant   senti  le   besoin  d'étendre  les 
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bienfaits  qui  découlent  de  son  institution ,  a  prié 
Tautoritc  d^intervenir  pour  fonder  des  comices  aux 
centres  de  nos  arrondissements.  L'autorité  a  fait  un 
appel  aux  agriculteurs  éclairés  et  de  bonne  volonté; 
et  des  comices  qui  ont  déjà  rendu  de  très  grands 
services  à  leurs  localités,  ont  été  fondés,  et  foncUoii- 
ncnt  utilement. 

En  me  résumant  je  dis,  Messieurs,  que  le  projet 
présenté  par  votre  commission  doit  être  repoussé  , 

1"*,  parce  qu'il  détruit  des  corps  organisés  dont 
Futilité  pour  Fagriculture  n'est  pas  contestée; 

2^,  parce  qu'avec  le  système  de  l'élection  qu'il 
propose  pour  base  à  la  représentation  agricole,  il  ne 
pourrait  organiser  rien  d'utile  ni  de  praticable. 

Pour  satisfaire  néanmoins  aux  justes  exigences  de 
tous  les  organes  actuels  des  intérêts  de  l'agriculture 
qui  réclament  une  organisation  plus  régulière  et  plus 
efficace  de  leur  représentation,  je  propose  d'adopter 
le  projet  du  conseil  d'état  avec  la  modification  que 
j'ai  indiquée. 

Dans  ce  système,  il  serait  procédé  à  une  organi- 
sation uniforme  des  comices  et  des  sociétés  sur  tout 
le  territoire  français.  Les  comices  et  les  sociétés  con- 
tinueraient  à  fonctionner  séparément  dans  le  cercle 
de  leurs  attributions  comme  ils  l'ont  fait  jusqu'à  ce 
jour.  Mais,  une  fois  par  an  ,  des  délégués  des  comices 
unis  à  la  société  départementale  d'agriculture   for- 
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nieraient  au  ehef-Heu  une  assemblée  qui,  sous  le 
nom  de  chambre  (TagricuUure,  aurait  à  s'occuper 
des  intérêts  généraux  de  cette  industrie,  et  à  nommer 
son  représentant  au  conseil  général. 

Tels  sont  les  principes  sur  lesquels  je  voudrais 
constituer  la  représentation  de  Tagriculture.  Us  se 
résument  dans  l'amendement  suivant  que  j'ai  Thon- 
neur  de  vous  proposer  : 

«  Les  chambres  d'agriculture  et  le  copseil  gé- 
«  néral  de  Tagriculture  auront  pour  base  de  leur 
«  organisation  les  comices  et  les  sociétés  d'agricul- 
«  lure.  » 


Paris,  mai  1850. 
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curé  de  Loodes,  membre  non  résidant. 


AVANT-PROPOS. 


Depuis  quelques  années,  et  notamment  depuis  la 
création  de  la  société  Académique  du  Puy ,  la  science 
a  fait  parmi  nous  des  progrès  incontestables  :  combien 
de  travaux  utiles ,  de  mémoires  érudits ,  ont  été  pro- 
duits sur  la  statistique  y  sur  les  arts  agricoles  et 
industriels,  les  sciences  médicales  et  naturelles,  sur 
Tarchéologie  et  Thistoirel  L'histoire  locale  surtout, 
c'est  à  dire  la  connaissance  du  pays ,  considérée  sous 
ses  divers  aspects,  a  été  étudiée,  approfondie  avec 
une  persistance  et  des  succès  dignes  d'éloges.  Les 
Deribier,  les  Arnaud,  les  Bertrand  de  Doue,  les 
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de  Becdeliëvre,  Richond  des  Brus,  de  Brive,  Mandet , 
Aymard,  Calemard  de  Lafayette,  Branche,  Grellet , 
et  beaucoup  d'autres  que  je  pourrais  citer,  lui  oni 
rendu  d'inappréciables  services. 

Mais  si,  grâces  à  Témulation que  des  hommes  émi- 
nents  ont  su  nous  inspirer,  à  la  bonne  direction  qu'ils 
ont  donnée  aux  investigations   scienti6ques  ,    nous 
possédons  déjà  de  nombreux  et  précieux  matériaux 
de  tout  genre,  le  moment  n'est-il  pas  venu  dMnven- 
torier  nos  richesses,  de  les  joindre  à  celles  que  nous 
ont  léguées  nos  devanciers,  en  un  mot,  de  signaler 
dans  un  répertoire  bibliographique  tout  ce  qui  a  été 
imprimé  sur  le  pays,  tous  les  ouvrages  qui  Tinté- 
ressent  ou  qui  Tlionorent?  La  Bibliographie  de  la 
Haute-Loire  est  tout  à  faire;  et  Ton  a,  pour  la  faire, 
d'autant  plus  de  raison ,  que  nous  pouvons  sur  ce 
point,  comme  sur  beaucoup  d'autres,  revendiquer 
un  rang  assez  honorable.  Ainsi  que  dans  le  reste  de 
la  France,  mieux  même  que  dans  certains  départe- 
ments,  les  différentes  branches  de  la  science  ont 
eu  chez  nous,  dans  tous  les  temps,  de  nombreux 
adeptes.  11  y  aurait  ingratitude  à  laisser  périr  leur 
mémoire,  et  à  ne  point  leur  tenir  compte  des  travaux 
qu'ils  ont  accomplis  ou  des  services  qu'ils  ont  rendus. 

Sous  d'autres  rapports ,  les  recherches  historiques 
nécessitent  une  connaissance  exacte  de  tous  les  do- 
cuments qui  concernent  le  département,  et  n'est-ce 
pas  faciliter  ce  genre  d'investigations,  n'est-ce  pas 
rendre  service  aux  hommes  intelligents  et  laborieux 
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qui  s'occupent  de  ces  études,  que  de  leur  en  fournir 
les  principaux  éléments,  et  de  leur  indiquer  les  sour- 
ces où  ils  auront  à  puiser?  ^ 

C'est  une  tâche  que  j'ai  entreprise  depuis  plusieurs 
années,  et  les  vues  qui  précèdent  m'ont  guidé  dans 
la  réunion  et  la  mise  en  ordre  des  matériaux  qu'il 
m'a  été  possible  de  recueillir;  et  si,  pour  le  dire  en 
passant,  elles  m'ont  donné  l'occasion  de  mettre  en 
lumière  beaucoup  d'écrits  excellents  aux  différents 
points  de  vue  de  la  religion  ,  de  la  morale  et  de 
l'économie  publique ,  elles  m'excuseront  de  la  néces- 
sité où  je  me  suis  trouvé  de  signaler  aussi,  en  quelque 
sorte  à  la  réprobation  générale ,  des  ouvrages ,  heu- 
reusement fort  rares,  que  condamnent  Tes  principes 
de  l'honnêteté  publique. 

Notre  fltfi/iojrap/iie  renfermera ,  l**,  un  catalogue 
exact  des  ouvrages,  n'importe  sur  quels  sujets,  dont 
les  auteurs  sont  nés  dans  le  département  ou  ont  ac- 
quis droit  de  cilé  parmi  nous  par  un  long  séjour  ou 

'  C'est  dans  ce  but  que  noire  cala1o(jue  mentionne  les  mémoires 
et  rapports  insérés  dans  les  Annales  et  les  BulUtins  de  la  société  Aca- 
démique d  a  Pu  y,  bien  qaMls  n'aient  pas  tons  été  réimprimés.  Sntis 
un  autre  rapport,  cetui  de  rendre  un  tribut  de  reconnaissance  aux 
hommes  utiles  et  distingués  d«  notre  pays ,  combien  n'y  en  a-t-il  pas 
qui  n^ont  produit  que  des  notices  succinctes  ,  mais  intéressantes  à  con- 
sulter? Pour  ne  citer  qu^in  exemple  entre  beaucoup  d'antres,  quel 
souvenir  nous  reslerait-il  de  M.  de  Macbcce  ,  un  de  nos  pins  habiles 
agronomes,  s^il  n'avait  fourni  à  nos  Ànnate$  dirers  rapports  et  com- 
munications qui  feront  vivre  sa  mémoire  parmi  nous? 
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par  d'importantes  fonctions;  T  une  désignation  exacte 
des  imprimés  qui,  en  tout  ou  en  partie,  ont  été  faits 
sur  le  département ,  ou  qui  peuvent  l'intéresser. 

Malgré  les  nombreuses  recherches  auxquelles  je  me 
suis  livré,  sans  doute  que  ces  deux  catégories  d'ou- 
vrages accuseront  des  lacunes  plus  ou  moins  consi- 
dérables ;  mais ,  à  moins  de  donner  à  ce  travail  des 
développements  beaucoup  trop  étendus ,  j'ai  bien  été 
forcé  de  restreindre  le  cadre  de  certaines  indications, 
par  exemple  celle  des  publications  qui  se  rapportent 
à  rhistoire  générale  des  deux  ou  trois  anciennes 
provinces    qui  ont  été  démembrées,   et  dont  cer- 
taines portions  ont  été  réunies  au  Yelay  au  profit  de 
la  Haute-Loire.  A  cet  égard ,  j'ai  dû  me  borner  à  citer 
quelques-uns  des  principaux  ouvrages  concernant  le 
Languedoc  et  TAuvergne,  c'est  à  dire  qui  offraient  un 
intérêt  plus  immédiat  pour  Thistoire  du  département. 

A  défaut  du  catalogue  complet  de  ces  sortes  d'im- 
primés ,  le  lecteur  pourra  consulter  avec  fruit  les 
grands  avantagî^^"^  traitent  de  la  bibliographie  gé- 
nérale, entre  autres  la  Bibliothèque  Historique  de  la 
France  par  le  père  Lelong;  il  consultera  également 
avec  intérêt  le  Catalogue  des  ouvrages  imprimés  et 
manuscrits  concernant  l'^Auvergne,  œuvre  posthume 
de  M.  Gonod ,  et  dont  Tédition  a  été  dirigée  avec 
beaucoup  de  soins  par  M.  Mathieu,  membre  de  l'aca- 
démie de  Clermont,  d'après  te  vœu  de  cette  compagnie 
savante. 

On  remarquera  bien  d'autres  omissions  dans  les 
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différentes  sections  de  notre  Bibliographie;  mais,  je 
le  pense ,  ce  premier  travail  sera  bientôt  suivi  d'un 
supplément  y  et  si  les  personnes  qui  sintéressent  aux 
études  historiques,  veulent  bien  seconder  mes  re- 
cherches et  me  signaler  leurs  découvertes,  je  serai 
heureux  de  rectifier  ce  qu'il  peut  y  avoir  d'incomplet 
dans  cette  bibliographie.  Je  recommande  surtout  à 
rattention  du  lecteur  le  format,  la  date,  et  autres 
détails  bibliotechniques  concernant  certains  ouvrages 
sur  lesquels  on  n'a  pu  avoir  que  des  notions  insuffi- 
santes empruntées  aux  auteurs  qui  les  ont  cités. 

La  ville  du  Puy  compte  ^quelques  collections  de 
livres  où  l'on  s'attache  à  réunir  les  ouvrages  qui 
intéressent  le  pays,  telles  sont  la  bibliothèque  de  la 
ville  du  Puy,  celle  du  Grand-Séminaire,  et  surtout 
celles  de  la  société  Académique  et  des  archives 
départementales.  J'ai  eu  plus  d'une  fois  occasion  de 
les  consulter,  et  je  prie  leurs  savants  conservateurs 
d'agréer  mes  remercîments  pour  l'obligeance  qu'ils 
ont  mise  à  m'offrir  les  données  les  plus  utiles  ;  puissé-je 
à  mon  tour  leur  fournir  les  moyens  d'enrichir  leurs 
collections ,  en  assignant  à  notre  bibliographie  dépar- 
tementale tous  les  ouvrages  qu'un  examen  critique  et 
réfléchi  m'a  conduit  à  lui  attribuer! 

Qu'il  me  soit  permis  d'adresser  aussi  mes  remerci- 
ments  à  plusieurs  personnes,  pour  les  encouragements 
ou  la  coopération  qu'ils  ont  bien  voulu  donner  à  ce 
travail ,  en  particulier  à  MM.  Dumelin ,  président  à  la 
cour  d'appel  de  Riom;  Péala ,  supérieur  du  Grand- 
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Séminaire,  et  Francisque  Mandet,  conseiller  à  la  cour 
d'appel  de  Riom. 

Je  ne  saurais  surtout  trop  exprimer  ma  reconnais- 
sance à  M.  Âymard ,  secrétaire  de  notre  société  Aca- 
démique ,  et  archiviste  du  département ,  qui ,  par 
Tactivité  et  Tintelligence  de  ses  nombreuses  re- 
cherches ,  a  singulièrement  facilité  la  publication  de 
ce  travail. 


NOTA. 

L^aitérique  *  mise  à  la   tuile   de   noms   d'aateur  désigne  les 

écrivains  qui  appartiennent  au  pays  ; 
La  lettre  À,    Annales   de  la   société  d^ Agriculture,   Sciences, 

Arts  et  Gommeroe  du  Pny; 
B  ,  Bulletin  agronomique,  on  bulletin  des  séances  de  cette  société  ^ 
t. ,  tome. 
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REUGION. 

Théologie. 

Ailly*  (Pierre  d'),  dit  le  cardinal  de  Cambrai ,  né  en 
1350  [selon  Chabrol  et  d'autres  auteurs],  de  la  fa- 
mille d'Âilly  de  nos  pays,fondue  au  dixième  siècle 
dans  celle  des  Rochefort  d'ÂilIy  du  Thiolant  : 

Concordia  astronomie  cum  theologia ,  in-4,  1490; 

De  anima,  in-8,  1494; 

De  vita  Christi  (traité  de  la  réforme  de  TÉgl.),  in-4. 

Durand  de  Saint-Pourçain,  évéque  du  Puy  en  1318  : 

Commentaires  sur  lesiv  \\yres  des  Sentences,  in-fol.; 

Traité  de  l'origine  des  jurisdictions  et  de  l'instruc- 
tion des  clercs. 

Ferrand*  (Jean),  jésuite,  né  au  Puy  : 

Disquisitio  reliquiarum,  in-8,  Lugduni,  1647. 

Bonnet  *  (dom  Simon) ,  savant  bénédictin ,  né  au  Puy 
en  1652,  mort  à  Rouen  : 

Biblia  maxima  patrum. 
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Martinon*  (J.)?  jésuite,  né  à  Brioude  en  i585  ,  mon 
en  1662  à  Bordeaux,  où  il  professa  la  théologie 
avec  ia  plus  grande  distinction  : 

Disputationes  theologicœ,  etc.,  Burdigalae,  1642,5 
volumes  in-8,  auxquels  il  en  ajouta  un  6*,  contre 
Jansénius. —  Cet  ouvrage  est  cité  avec  éloge  dans 
le  Catalogue  des  écrivains  de  la  société  de  SotueL 

Genesti'^  (J.),  savant  célestin,  né  à  La  Chaise-Dieu: 

Prolusion  théologique  de  la  mort  de  Jésus-Christ 
pour  les  réprouvés ,  in-8. 

Dubos*  (Charles-François),  né  au  château    du  Bos, 
près  de  Blesle,  théologal,  grand  vicaire  de  Luçon  : 

Conférences  de  Luçon,  26  vol.  in-12 ,  ouvrage  cé- 
lèbre dont  il  a  fait  les  15  premiers  volumes. 

Maupas  (Henri)  du  Tour   et  Armand  de  Béthune, 
évêques  du  Puy  : 

Conférences  du  diocèse  du  Puy,  3  volumes  in-4.— 
On  a  commencé  à  les  imprimer  en  1666  ;  la  pre- 
mière comprend  le  traité  des  péchés;  on  présume 
que  les  conférences  antérieures,  ayant  pour  objet 
le  traité  des  actes  humains,  de  la  conscience  et 
des  loix,  avaient  aussi  été  imprimées;  on  n'a  pu 
les  retrouver. 

Péala  *  (Augustin) ,  supérieur  du  séminaire  du  Puy, 
rédacteur  anonyme  des 

Conférences  du   diocèse  du  Puy    pour  1835-43, 
9  volumes  in-8. 

Dorlhac*,  ex -jésuite,  curé  de  Saint -Pierre- la -Tour, 
né  au  Puy  : 
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Traité  de  la  légitimité  du  prêt  lucratif  [anonyme] , 
in-12,  Londres  [Lyon],  1788. 

Le  Franc  de  Pompignan ,  évéque  du  Puy  en  1743-74  : 

L'incrédulité  convaincue  par  les  prophéties,  3  vo- 
lumes in-12,  Paris,  1759; 

La  religion  vengée  de  Tincrédulité  par  l'incrédulité 
elle-même,  in-12,  Paris,  1772  ; 

La  dévotion  réconciliée  avec  l'esprit,  in-12, 1754; 

Questions  diverses  sur  l'incrédulité,  in-12, 1752  ; 

Le  véritable  usage  de  l'autorité  séculière  dans  les 
matières  de  religion ,  in-12  ; 

Défense  des  actes  du  clergé  de  France  publiée  à 
l'assemblée  de  1665,  par  l'évéque  du  Puy,  in-4 , 
Louvain,  1769. 

lottructiont  et  Catéchistnef. 

Bernard  *  (Vital),  chanoine  de  la  cathéd.,  né  au  Puy  : 

Miroir  des  chanoines,  in-8,  Paris,  1630; 

Le  chanoine,  ou  Traité  du  nom,  dignité,  etc.,  d'un 
chanoine,  in-8,  Le  Puy,  1647. 

Guyton  *,  supérieur  du  séminaire  du  Puy  : 
Catéchisme  de  la  tonsure,  in-8,  Le  Puy. 

Anonyme  : 

Factum  pour  M.  de  Bélhune  sur  les  contraventions, 
Le  Puy,  1684. 

Lantage  (de),  premier  supérieur  du  sémin.  du  Puy: 
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Instructions  ecclésiastiques,  etc.,  3  volumes  in-13, 
ouvrage  réimprimé  ; 

Catéchisme  de  la  foi  et  des  mœurs  chrétiennes, 
LePuy,  16::,  réimprimé  en  2  volumes  in-8  en 
1843,  et  dernièrement  à  Paris,  chef- d'œuTre 
comparé  au  Catéchisme  du  concile  de  Trenie. 

La  Roche-Aimon  (de) ,  évéque  du  Puy  1703-1720  : 

Catéchismes,  ou  Abrégez  de  la  doctrine  chrestienne.^ 
in-12,  Paris,  1707. 

Le  Franc  de  Pompignan ,  évéque  du  Puy  : 
Catéchisme  du  diocèse  du  Puy,  in-8. 

Galard  deTerraube,  évéque  du  Puy  promu  en  1774: 

Mandements  et  Lettres  pastorales  :  sur  les  confé- 
rences ecclésiastiques  ;  le  jubilé  ;  la  resim" 
ration  de  la  cathédrale;  etc.,    in-4. 

Salomon  Foncrose ,  évéque  de  Saint-Flour  : 

Mandement  de  Monseigneur  l'évéq.  de  Sainl-FIoar, 
sur  rétablissement  d'une  société  de  Mission- 
naires dans  la  ville  de  Monistrol-rÉvéquc  (Haute- 
Loire),  Le  Puy,  1822; 

Bonald  (Jacques^Maurice  de),  évéq.  du  Puy  1833-39, 
aujourd'hui  card.  archev.  de  Lyon  et  de  Vienne  : 

Lettres  pastorales  et  Mandements  ,  in-4 ,  Le  Puy, 
sur  —  le  rétablissement  du  diocèse  du  Puy,  et  la 
prise  de  possession  ;  —  divers  points  de  disci- 
pline ;  —  la  santé  de  Sa  Sainteté  ;  —  quête  au 
profil  des  ecclésiast.  âgés  et  infirmes;  —  prières 
pour  le  repos  de  Vàme  de  Pie  vu  ;  —  un  service 
solennel  pour  Tannivers.  de  la  mort  de  Louis  xvi; 
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—  les  visites,  pasior.  ;  —  Te  Deum  en  actions  de 
grâces  de  la  délivrance  du  roi  d'Espagne;  —  les 
écoles  primair.  ;  — prières  pour  le  repos  deTàme 
du  feu  roi  ;  —  quête  annuelle  en  faveur  des  prêtres 
âgés  et  inlîrmes;  —  prochaine  ouverture  du  ju- 
bilé; —  publication  du  jubilé  ;  —  rétablissement 
des  conférences  ecclésiastiques  dans  le  diocèse  ; 

—  la  surveillance  de  renseignement  primaire  ;  — 
une  ordonnance  relative  aux  écoles  primaires  ; — 
jubiléde  1829 ;  —  pour  le  repos  de  Tàme du  pape 
Léon  XII ,  et  l'élection  du  pape  futur  ;  —  la  re- 
traite pastor.; —  le  jubilé  Univ.;  —  act.  de  grâces 
de  la  prise  d'Alger  ;  —  recommand.  des  pauvres 
à  la 'charité  des  Gdèles  ;  —  le  repos  de  Téme  de 
Pie  viu,  et  élection  future  ;  —  le  Domine  salvum 
fac  Philippum;  —  les  premières  études  ecclésias- 
tiques ;  —  les  prières  h  l'occasion  du  choléra  ,  — 
h  l'occasion  d'une  nouvelle  édition  du  Bréviaire; 

—  la  prescription  des  servitudes  des  établissem. 
ecclésiast.;  —  l'instruct.  prim .  ;  —  les  conférences 
ecclésiastiques;  —  la  retraite  ecclésiastique;  — 
les  communautés  religieuses;  —  la  deuxième 
visite  générale  du  diocèse  ;  —  les  livres  relatifs 
à  la  religion  mis  entre  les  mains  des  élèves; 
— autorisation  donnée  aux  prêtres  âgés  déporter 
perruque  pendant  la  célébration  delà  messe  ;  — 
l'impression  des  conférences;  —  une  nouv.  édit. 
du  Cérémonial  du  Diocèse; — l'œuvre  de  la  Pro- 
pagationde  la  Foi  ; — la  maison  du  Bon-Pasteur  ; — 
la  conservation  des  églises  et  autres  édifices  reli- 
gieux ,  et  objets  relatifs  à  l'archéologie  ;  —  le  chef 
visible  de  l'Eglise;  —  les  élections  générales  ;  — 
la  surveillance  de  l'enseignem.  prim.  ;  —  l'esprit 
du  sacerdoce  catholique;  —  l'émancipation  des 
esclaves  dans  les  colonies  ;  —  la  prochaine  trans- 
lation au  siège  archiépiscopal  de  Lyon  ;  —  sujets 
des  conférences  pour  diverses  années; —  Carêmes 
de  1824-39; 


428  BIBLIOGRAPHIE 

Protestation  contre  un  considérant  de  Tarrét  de  la 
cour  royale  de  Paris,  du  5  décembre  1823, 
adressée  au  roi  par  monseigneur  Vévéque  du  Puy 
[le  clergé  accusé  de  professer  des  maximes  dan- 
gereuses à  la  religion  et  à  Tétat]  ; 

Vicaires  (messieurs)  les  généraux  capitulaires  : 

Mandement  pour  des  prières,  afin  d'obtenir  du 
Ciel  un  digne  et  saint  évéque ,  in-4  ,  1840. 

Darcimoles  (P.  Marie- Joseph),  évéq.  du  Puy  1840-47: 

Lettres  pastorales  et  Mandements ,  in-i** ,  Le  Puy, 
sur  —  sa  prise  de  possession  ;  —  le  jubilé  ;  — 

—  les  victimes  des  inondations  de  la  Loire  ;  — 
l'administration  temporelle  des  paroisses  ;  — 
des  prières  en  faveur  de  l'église  d'Espagne  ;  — 

—  les  visites  pastor.;  —  les  victim.  du  iremblem. 
de  terre  de  la  Guadeloupe;  —  vœu  pour  le  retoar 
de  l'Angleterre  à  l'unité  catholique  et  pour  les  é* 
glises  de  Pologne  et  de  Syrie; — tournée  pastor.; 

—  la  mort  de  notre  saint  Père  ;  —  des  questions 
de  s  ta  tistiq.  relatives  aux  édifices  affectés  au  culte 
catholiq.;  —  le  jubilé  et  la  prochaine  translation 
au  siège  métropolitain  d'Aix;  —  Carêmes  de 
1841-47. 

Chapitre  (le^  de  l'Eglise  du  Puy  : 

Mandement  pour  l'exercice  de  la  juridiction  spiri- 
tuelle pendant  la  vacance  du  siège,  1847 ,  in4. 

Vicaires  (les)  généraux  capitulaires  du  Puy  : 

Mandement  qui  ordonne  des  prières  pour  attirer  les 
bénédictions  du  Ciel  sur  monseigneur  dcMorlhon» 
évéque  élu  du  Puy. 
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Morlhon  (Jos.  Aug.  Vicloriii'de) ,  évéq.duPuy  1847  : 

Lettres  pastorales  et  Mandements ,  in-4 ,  Le  Puy, 
sur  —  son  entrée  dans  le  diocèse  ;  —  des  prières 
on  faveur  de  l'Irlande;  —  les  événements  de 
février  1848;  —  les  élections  générales  des  re- 
présentants à  l'assemblée  constituante  ;  —  une 
comp.  d'assurances  contre  le  bris  des  cloches; 

—  des  prières  pour  le  Pape  et  pour  la  France  ; 

—  la  promulgation  de  la  constitution;  —  une  col- 
lecte générale  pour  notre  saint  Père  ;  —  des  con- 
férences et  divers  sujets  de  discipline  ecclésiast.; 

—  des  prières  demandées  par  Pie  ix  ;  —  Tarchi- 
confrérie  pour  la  sanctification  du  dimanche;  — 
Te  Deum  pour  l'anniversaire  du  24  février ,  — 
pour  celui  du  4  mai ,  —  en  actions  de  grâces  du 
retour  du  souverain  pontife  à  Rome;  —  une 
retraite  ecclésiastique  ;  — Carêmes  de  1848-50. 

Pages  (Etienne),  prêtre,  docteur  en  théologie  : 

Observations  sur  des  circulaires  de  messeigneurs 
les  évéques  du  Puy  et  de  Beliey  relatives  à  la 
matière  de  l'usure,  in-8,  Lyon  ,  1839. 

Péala  *  (Augustin) ,  supérieur  du  séminaire  du  Puy  : 

Instructions  sur  les  indulgences  et  les  confréries 
[anonyme],  in-16,  réimprimé. 

Pascal  *j  vicaire  à  la  cathédrale  du  Puy  : 

Manuel  de  l'archiconfrérie  en  l'honneur  du  tr.  saint 
et  immaculé  cœur  de  Marie,  in-12,  Le  Puy,  1841 . 

Liturgie. 

Anonymes  : 
Missale,  seu  Sacramentariufn  in  quo  ut  omnibus  in 
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tabula  subsequenli  liquet,  etc.,  ad  usum  Ani- 
ciensis  ecclesiœ,  etc.,  ven.  in  Ânic.  civil.,  etc.. 
in-8,  1527; 
Missale  eccles.  Anic.  editum  jussu  dom.  de  Galard 
deTerraube,  in-4,  1783; 

Missale  Aniciense  Mariœ  Josephi  de  Galard  ,  episc. 
Anic,  auctoritate  editum  ,  nunc  dom.  Josephi 
Darcimoles,  episc.  Anic,  jussu  recognitum ,  etc., 
in-folio ,  Tolosae ,  1847  ; 

Graduel  du  Puy,  imprimé  par  ordre  de  Mgr  Marie- 
Jos.  de  Galard ,  évêq.  du  Puy,  in-fol.,  Paris,  1 784; 

Graduel  du  diocèse  du  Puy,  noté  pour  les  di- 
manches et  les  fêtes,  in-12,  1821  ; 

Graduel  du  diocèse  du  Puy,  imprimé  par  ordre  de 
M.  de  Salamon,  augmenté  par  M.  de  Bonald, 
in-12,LePuy,  1824; 

Graduel  du  dioc  du  Puy,  noté  pour  les  dimanches 
et  les  fêtes,  nouv.  édition,  revue  et  augmentée 
de  plusieurs  messes  mises  en  harmonie  avec  le 
nouveau  Bréviaire,  in-18,  1845; 

Vespéral  du  Puy,  imprimé  par  ordre  de  Mgr  Marie- 
Joseph  de  Galard ,  in-folio,  Paris,  1784  ; 

Vespéral  du  Puy,  noté  pour  les  dimanches  et  fêtes, 
suivant  le  Bréviaire  du  dioc.  imprimé  par  ordre 
de  Monseigneur ,  in-12.  Le  Puy,  1822; 

Breviarium  Aniciense,  dom.  Mariœ  Jos.  de  Galard 
de  Terraube,  Anic.  opisc,  auctorilate  editum, 
necnon  dom.  Jacobi  Mauritii  de  Bonald,  Anie. 
episc,  jussu  recognitum,  in-12,  Lugd.,  1737; 
—  autre  édition,  5vol.in-24,  1748; 

Breviarium  Aniciense ,  dom.  Maria'  Josephi  de 
Galard,  4  vol.  in-4,  sans  supplément,  Gralia- 
nopoli,  1786  ; 

Breviarium  Aniciense,  dom.  Mariie  Jos.  de  Galard 
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Boiiald  jussu  recognitum ,  nova  editio,  4  volumes 
avec  supplément,  in-24 ,  Anicii ,  1848; 

Excerpta  e  Breviario  et  Missali  Ameiensi  ad  usum 
DD.  episcopi  Anic.  in  pontificalibus  celebranlis , 
in-folio,  Aniciij  1825; 

Psautier  selon  le  Bréviaire  du  Puy,  imprimé  par 
ordre  de  Mgr  de  Galard ,  in-folio ,  Paris ,  1782  ; 

Brève  [vel  Ordo]  divini  officii  reeilandi  missseque 
eelebrandae,  jussu  révérend,  episcopi  editum, 
in-12  —  il  en  parait  un  volume  chaque  année; 

Officium  sanctorum  peculiarum  ecclesise  cathe- 
dralis  B.  Mariae  Aniciensis ,  ad  formam  Breviarii 
romani  redact.  auctoritate  dom.  Justi  de  Serres, 
episc.  Aniciensis,  in-18,  Anicii,   1624; 

Antiphonaire  du  Puy,  imprimé  par  ordre  de  Mgr  de 
Galard ,  2  volumes  in-folio ,  Paris ,  1784  ; 

Antiphonaire  du  Puy  pour  les  églises  qui  ne  sont 
pas  obligées  à  l'office  canonial ,  imprimé  par 
ordre  de  Mgr  de  Gallard ,  2  v.  in-f.,  Paris,  1785  ; 

—  autre  édition  ,  2  volumes  petit  in-folio  ; 

Modus  administrandi  sacramenta ,  e  Rituale  Mima- 
tensi  depromptus,  in-12,  Anicii,  1790. 

Maupas  de  Tour,  évéque  du  Puy  1641-61  : 

Sanctorale,  seu  Oflicium  sanctorum  peculiarum 
ecclesiœ  cathedralis  beatse  Mariée  Aniciensis,  etc., 
in-18,  Anicii,  1661,  deuxième  édition  ;  —  la 
première  est  de  Mgr  Just  de  Serre,  év.  du  Puy  ; 

Officia  vitœ  interioris  D.  et  J.  C,  B.  xM.  V.,  et  alia 
ad  usum  semin.  Anic,  cum  cantic,  Anicii  1824. 

Bouald  (par  ordre  de  Mgr  de),  évéque  du  Puy  : 

Cérémonial  à  l'usage  de  l'église  du  Puy,  in-12,  Le 
,  Puy, 1837; 

TOME   XIV.  29 
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Principes  de  plain-chant,  in-18,  Le  Puy,  4836. 

Dunis  *j  vicaire,  à  Raucoules  : 

Abrégé  des  cérémonies  de  l'office  divin ,  à  Fusage 
des  pénitents ,  des  congréganistes  et  des  enfants 
de  chœur,  in-18,  LePuy,  1850  [anonyme]. 

Ascétique  ;   Méditation  ;  Dévotion  j    Morale. 


Beuvelet*,  prêtre  du  séminaire  de  Saint-Nicolas  du 
Chardonet  : 

La  véritable  et  solide  dévotion  ,  contenant  la  science 
du  chrétien  touchant  Texplic.  des  sept  Psaumes 
de  la  pénitence,  in-8,  Le  Puy,  1662. 

Tardif*  (Guillaume),  ^ancien  auteur  dont  nous  par- 
lerons plus  loin  : 

L'art  de  bien  mourir,  —  et  un  petit  livre  d'Heures. 

Valadier*  (André),  historiographe  de  France,  grand 
aumônier  et  prédicateur  ordinaire  du  roi,  évéque 
désigné  de  Verdun,  prédicateur  et  poète,  né  à 
St'Pal  de  Chalencon ,  mort  à  Metz  en  1638 ,  lais- 
sant une  grande  réputation  de  savoir  et  de  vertu  : 

Spéculum  sapientiœ,  in-4,  Paris. 

Vicaires  ^messieurs  les)  génér.  de  l'évêché  du  Puy  : 

Mandement  touchant  la  doctrine  de  Jansénius,  in- 
4,  Le  Puy,  1662. 

Médaille*,  père  jésuite  du  collège  du  Puy,  où  il  passa 
une  grande  partie  de  sa  vie  :  , 


DR  LA    HAUTE-LOIRE.  453 

Mëdttalions  sur  les  évangiles  de  tous  les  jours  de 
Tannée,  2  volumes  in-12,  ouvrage  très  estimé 
et  souvent  réimprimé. 

Martel  *  (père  Gabriel),  né  au  Puy  le  14  avril  1680, 
entra  chez  les  jésuites,  où  il  remplit  différents 
emplois  ,  et  mourut  le  14  février  1756  : 

Le  chrétien  dirigé  dans  les  exercices  d'une  retraite, 
2  volumes  in-12 ,  réimprimés  ; 

Exercice  de  préparation  à  la  mort ,  in-12, 1727  ; 

Retraite  spirituelle  de  trois  jours  pour  les  maisons 
religieuses,  in-12,  Lyon,  1732. 

Morel  *  (dom  Robert) ,  bénédictin  de  Saint-Maur,  né  à 
La  Chaise-Dieu  eif  1653,  mort  en  1731  bibliothé- 
caire de  Saint-Germain-des-Prés  ;  avec  un  esprit 
fécond,  il  excellait  dans  les  matières  de  piété; 
sa  conversation  était  vive  et  délicate,  et  ses  ré- 
ponses spirituelles  et  promptes  : 

Méditât,  sur  la  règle  deSt-Benoît,  in-8,  Paris,1707  ; 

Entretiens  sur  les  évangiles  des  dimanches,  etc.,  4 
volumes  in-12,  1720; 

Entretiens  spirituels  pour  servir  de  préparation  à 
la  mort,  in-12,  1721  ; 

Entret.  pour  la  fête  et  Toct.  du  St-Sacrement,  in-12  ; 

Imitation  de  Jésus-Christ,  traduite,  avec  des  prières 
et  des  effusions  de  cœur,  in-12  ; 

Méditations  chrétiennes  sur  les  évangiles  de  toute 
Tannée,  2  volumes  in-12,  1726; 

Le  bonheur  d'un  simple  religieux  qui  aime  ses 
devoirs,  in-12,  trois  éditions  ; 

Retraite  de  huit  jours  sur  les  devoirs  de  li  vie 
religieuse,  in-12,  Paris,  1728  ; 
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De  Tespérance  chrétienne  et  de  la  confiance  en 
Dieu,in-12,  1728; 

Effusions  du  cœur  sur  chaque  verset  des  Psaumes, 
5  volumes  in-I2  ,  1716  ; 

Entretiens  sur  Tincarnation  de  notre  Seigneur  Jésus 
Christ,  in-12,  réimprimé,  Paris,  1718-20  ; 

Préparation  à  la  mort,  in-12. 

Morgues  CMatth.  de),  sieur  de  Saint-Germain*,  prédic. 
de  Louis  XIII ,  aumônier  de  Marie  de  Médieis, 
nommé  à  Tévéché  de  Toulon,  né  au  Puy  en  1S88 , 
mort  à  Paris  à  Uàge  de  quatre-vingt-cinq  ans  : 

Traité  de  la  dignité,  des  utilitez  et  des  qualitez  de 
Taumosne chresticne,  in-12,  Paris,  1641,  in-i. 

Filière*  (père  Joseph),  né  au  Puy,  quitta  sa  profes- 
sion d'avocat  pour  entrer  chez  les  jésuites  : 

Le  miroir  sans  tache  pour  voir  Dieu  dans  toutes  ses 
créatures,  in-12,  Lyon,  1656. 

Malige  * ,  prêtre ,  du  canton  de  Saugues  : 

Le  chrétien  dirigé  dans  les  voies  du  salut,  in-12  , 
plusieurs  fois  réimprimé. 

Roujon*,  prieur  de  Saint-Vénérand  ;  en  1720,  quand 
la  peste  sévissait  dans  nos  pays,  il  montra  le  plus 
grand  zèle  et  la  plus  ardente  charité  : 

Réflexions,  consolations  et  prières  sur  les  afflictions 
présentes,  avec  les  états  des  préservatifs  dont  on 
peut  se  servir  dans  les  lieux  attaqués  de  la  con- 
tagion, in-12,  Mende,  1722. 

Chassagnon  *  (Jean  de) ,  protestant ,  né  à  Monistrol- 
sur-Loire  : 
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Histoires  mémorables  des  grands  et  merveilleux  ju- 
gements et  punitions  de  Dieu ,  in-8,  158S. 

Baudoin"^  (Jean),  de  Tacadémie  française,  historio- 
graphe de  France,  né  à  Pradelles,  mort  à  Paris 
en  1 650  : 

L'amphithéâtre  de  la  vie  et  de  la  mort,  trad.,  in-4; 

La  cité  du  Dieu  inconnu ,  trad.  de  Titalien  ,  4  in-8  ; 

Deux  avertissements  de  Vincent  de  Lérins,  traduits 
du  latin  ,  in-8  ; 

Les  métamorphoses  du  vertueux  ,  traduites,  in-8. 

Paquet  *  (Antoine-Félix) ,  père  de  la  Miséricorde  [mis- 
sions de  France] ,  né  au  Puy  en  1807  : 

Le  guide  du  jeune  chrétien ,  ou  Motifs  et  moyens 
pour  les  jeunes  gens  de  se  conserver  dans  la 
piété,  par  un  prêtre  du  diocèse  du  Puy,  in-18, 
1836  et  37,  deux  éditions; 

Le  pieux  pèlerin  de  Fourvière,  ou  Manuel  du  servi- 
teur de  Marie ,  précédé  des  Annales  historiques 
de  Fourvière ,  in-18 ,  plusieurs  éditions  ; 

Le  pèlerinage  béni  du  Ciel,  ou  Manuel  du  pèlerin 
au  tombeau  de  saint  Jean-François  Régis,  in-24  ; 

Marie  guidant  ses  enfants  vers  les  cieux ,  in-24 , 
1837. 

» 

r 

KloqiiencG  sacrée. 

Odilon  *  (saint),  dit  le  Grand,  né  en  962  au  château 
de  Mercœur,  près  de  La  Voute-Chilhac  : 

Sermons  pour  les  fêtes  de  n.  Seigneur  et  des  saints. 

Durand  de  Saint-Pourçain ,  évèque  du  Puy  : 
Sermons  ,  1  volume. 
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Valadier  *  (André) ,  déjà  cilé  : 

La  sainte  philosophie,  sermons  pour  TA  vent ,  in-8; 

Méténéalogie  sacrée,  sermons  pour  le  Garesme, 
2  volumes  in-8,  1609; 

Le  mariage  divin  entre  Dieu  et  Thomme,  pour  l'oc- 
tave de  la  Fête-Dieu  ; 

Sermons  pour  toutes  les  fêtes  de  notre  Seigneur  et 
pour  Toetave  de  l'Assomption. 

Reyrolles*^  (Jean  de),  religieux  minime,  né  à  Brioude  : 

Sainct  Paul  en  chaire  sur  les  sermons  des  festes  de 
nostre  Seigneur,  etc.,  traités  par  des  raisons  théo- 
logiques et  philosophiques,  in-8,  Paris,  1647. 

Baudoin  *  (Jean) ,  déjà  cité  : 

Pratique  pour  bien  prêcher,  traduite  de  ritalien  ; 

Discours  moraux  sur  les  sept  Psaumes  de  la  péni- 
tence ; 

Sermons  théologiques  et  moraux ,  traduits  de  ViuL 

Morgues  (de)  de  Saint-Germain  ,  déjà  cité  : 
Sermons,  in-12,  Paris,  1646. 

Branche"^  (Jacq,),  chanoine  et  curé  deLangeac,  né  à 
Paulhaguet,  où  existe  encore  sa  famille,  honora- 
blement représentée  par  M.  Dominique  Branche; 
Jacques  mourut  à  Pébrac ,  où  il  s'était  retiré  : 

Amalthée,  ou  Corne  d'abondance  des  grâces  et 
vertus  de  la  glorieuse  Vierge ,  Lyon ,  1622  ; 

Sacrés  éloges  de  la  Mère  de  Dieu  [second  titre  de 
l'ouvrage  précédent] ,  suivis  des  recherches  sur 
les  églises  de  Langeac. 
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Dubos*,  déjà  cité  : 

Conférences  et  instructions  morales  sur  les  épitres 
et  évangiles  de  Tannée ,  2  in-8,  Paris  1832. 

Veyrier*  (Dominique),  né- au  Puy  en  16..,    mort 
supérieur  des  dominicains  de  cette  ville  : 

Discours  en  actions  de  grâces  sur  la  conservation 
de  Louis  le  Grand ,  in-8. 

Maupas  du  Tour  (Henri),  évéque  du  Puy,  déjà  cité  : 

Oraison  funèbre  de  saint  Vincent  de  Paul ,  in-4 , 
Paris,  1621. 

Béthune  (Armand  de) ,  évéque  du  Puy  : 

Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse  d'Autriche,  in-8; 
Oraison  funèbre  de  Pierre  Séguier ,  in-8. 

Ferrainhe-Deliques,  curé  de  Monistrol-sur-Loire ,  né 
au  Puy  en  16..  : 

Oraison  funèbre  de  Louis  xiv. 

Le  Franc  de  Pompignan  ,  évéque,  déjà  cité  : 
Oraison  funèbre  de  Marie-Thérèse,  r.de  France,  in-4 

Histoire  Sainle. 

Lestang*  (de),  prêtre,  à  Paris,  né  au  Puy  : 

Histoire  abrégée  de  TAnc.  Testament,  in-1 8,  Paris; 

Etude  des  temps  primitifs  de  la  création  jusqu'à 
Tère  chrétienne; 

Abel ,  ou  Hist.  de  la  création  ,  des  patriarches,  etc. 
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Barenlin  de  Montchal  *  (vicomtesse)  ,  née  à  La  Moite, 
près  de  Brioude  : 

Histoire  abrégée  de  l'Ancien  et  du  Nouveau  TesU- 
ment,  2  volumes  in-12  ,  Paris ,  1805. 


Mélanges  religieux ,  philosophiques  et  politiques. 

Chabron*'  (Guillaume),  jésuite,  né  àSaint-Paulien  ^ 
mort  en  1670  : 

Traité  de  philosophie,  3  volumes  in-i2. 

Servant-Bauvais*,  prêtre,  né  à  Langeac,  mort  en 
183. ,  professeur  à  l'université  : 

Manuel  classiq.  de  philosophie ,  in-8 ,  Paris,  1833, 
fruit  de  nombreuses  recherches  nécessitées  par 
plusieurs  années  d'enseignement,  in-8, 1832. 

Jammes"^,  chanoine  de  Téglise  de  Paris,  né  à  Mont- 
Bonnet  ,  près  de  Bains  : 

Le  sens-commun  de  Tabbé  Gerbet ,  examen  de  ses 
doctrines  philosophiques,  in-8,  Paris,  1827  ; 

Le  triomphe  du  saint-siège,  ou  Les  novateurs  mo- 
dernes combattus  par  leurs  propres  armes,  tra- 
duit de  Maur  Capellari  (Grégoire  xvi) ,  2  iu-8 , 
Lyon ,  1833. 

Hedde*  (Louis),  vicaire  à  la  cathédrale  du  Puy  : 
La  béate  du  Velay,  in-24. 

Anonyme  : 

Fondation  des  sœurs  du  Désert  —  historique  et 
constitutions ,  in-8 ,  Le  Puy. 
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Barse  (Louis),  membre  de  Tacadémie  de  Clermont  : 

Les  pénitents  du  Confalon,  in-18,  Riom,  1849. — 
Cette  notice  renferme  de  cuf ieux  renseignements 
historiques  sur  les  confréries  de  pénitents  de  la 
Haute-Loire. 

Tardy  *,  membre  de  la  société  d^Agric.  du  Puy  : 
Relation  d'un  trait  héroïq. de  Jeanne  Savy  (/4.,  t.  6). 

Barande  de  Briges"^,  prêtre,  à  Paris,  né  à  Saugues  : 

De  la  liberté  des  cultes  selon  la  Charte ,  quelques 
réflexions  sur  les  bienfaits  du  christianisme, 
in-8,  Paris,  1819. 

Vinols  *  (L.  de),  membre  de  la  soc.  d'Agrîc.  du  Puy  : 

Lettre  d'un  catholique  à  M.  le  Ministre  de  l'instruc- 
tion publique,  in-18,  Le  Puy,  1849. 

Brie  *  (Camille  de) ,  né  à  Chomelix  : 

A  mon  pays,  à  tous  mes  frères,  inspirations  reli- 
gieuses, in-8,  Paris,  1840. 

Talairat  *  (baron  de) ,  ancien  maire  de  Brioude  : 

Vue  intérieure  de  l'homme ,  esquisse  métaphysique 

r^.,t.  4); 
Leçons  de  morale  pratique,  in-8,  Paris,  1829. 

Etienne,  directeur  de  l'académie  française  : 

Discours  sur  les  prix  de  vertu  [Monthion]  en  1839, 
au  suj.  du  prix  décerné  à  Agnès  Boulier,  du  Puy. 

Richard  *  (Alphonse)  : 

Droits  et  devoirs  de  l'homme,  in-18.  Le  Puy,  1847. 
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Hedde*  (Philippe),  membre  de  la  soc.  d'Agr.  du  Pay  : 

L'émulation  et  Tambition  conjurées,  jugées  sous 
le  point  de  vue  du  bonheur  du  peuple,  in-18. 
Paris ,  1 848  ; 

Maître  Chicaneau ,  ou  Le  plaideur  de  profession  , 

in-IS; 
Entretien  du  bon  avocat  de  village,  in-18; 

Sur  les  lois,  la  procédure  et  les  moyens  de  n'avoir 
jamais  de  procès,  in-18,  Le  Puy; 

Le  bon  avocat  de  village ,  Haute-Loire ,  environs  de 
Brioude,  in-18,  Brioude; 

Le  bon  avocat  de  village ,  Loire ,  environs  de  Saint- 
Etienne,  in-18,  Saint-Étienne,  1804; 

Entretiens  sur  les  lois,  la  procédure  et  les  moyens 
de  voir  diminuer  les  procès. 

Dubois  *  (Pierre) ,  né  près  du  Puy  : 

Le  croyant  détrompé,  2  volumes  in-12  ; 

Le  catéchisme  véritable  du  croyant,  84  pages  in-1?. 

Richond  *  (Auguste) ,  avocat ,  au  Puy  : 

Catéchisme  constitutionel ,  ou  La  charte  de  1830  en 
demandes  et  réponses,  etc.,  in-12,  1832. 

Brive  *  (Albert  de),  ancien  magistrat,  président  de 
la  société  Académique  du  Puy ,  membre  du 
conseil  général  d'Agriculture  : 

Du  serment  politique,  in-8,  1832. 

Anonyme  : 

Un  mot  sur  les  banquets  qui  ont  été  offerts  à 
M.  George  La  Fayette  dans  l'arrondissement  de 
Brioude,  in-8,  Clermont,  1837. 
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Lafayette  *  (Louis  Calemard  de) ,  né  au  Puy  : 

Aristocratie  et  bourgeoisie,  avec  Un  mot  sur  la 
présidence,  in-8,  1848. 

Morin  *,  de  Brioude  : 

La  république  et  les  résultats  que  nous  pouvons  en 
espérer,  in-8. 

Chauvy  *  (Auguste) ,  membre  du  conseil  général  du 
gouvernement  à  Alger ,  né  à  Paulha^uet  : 

Arrivée  du  général  Lafayette  dans  Tarrondissement 
de  Brioude,  in-8,  Clermont-Ferrand,  1829; 

Ce  que  signifient  et  ce  que  valent  la  violence  et  les 
outrages  de  la  presse,  in'8 ,  Aurillac,  1833; 

D'une  incompatibilité  qui  ne  figure  point  dans  la 
proposition  de  M.  de  Rémusat,  in-8,  Clermont, 
1847.  —  Cet  auteur  a  donné  plusieurs 

Articles  dans  divers  journaux ,  notamment  dans 
l'Ami  de  la  Charte  de  Clermont,  de  1822  à  1830. 

L p  : 

Aux  chambres 

Un  mot  sur  l'abolition  de  la  traite,  l'émancipation 
des  noirs  et  le  droit  de  visite,  in-8.  Le  Puy,  1845. 

Buraud-Riofrey  *  (Antoine-Martin)  ,  docteur  en  méd.  : 

Lettre  sur  l'élection  du  président  de  la  république 
adressée  à  M.  le  docteur  Martel ,  in-8,  Paris; 

série  de  Lettres  sur  la  politique  et  Tindustrie  pu- 
bliées dans  le  journal  la  Haiite-LoirCy  1849  ; 

.  série  de  Lettres  adressées  au  docteur  Martel  sur  les 
inœurs,  les  usages,  la  politique  et  Findustrie  aux 
Etats-Unis,  publiées  en  anglais  dans  le  journal 


^ 
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of  Commerce  de   New-York,  1849-50,   sous  le 
pseudonyme  Anacharsis  en  Amérique^ 

série  d'Articles  sur  la  politique,  réconomîe  politiq. 
et  l'industrie ,  publiés  dans  le  Journal  du  Pro- 
duit et  du  Crédit  public,  Paris,  1848  ; 

deux  mémoires  ou  Lettres  sur  les  élections  républi- 
caines du  dép.  de  laHte-Loire,  in-8,  Paris,  1848. 

Mouret ,  docteur  en  méd. ,  à  Monistrol-sur-Loire  : 
Démocratie  et  socialisme,  in-8,  LePuy. 

Avond  (Auguste) ,  membre  de  la  constituante ,  avocat 
à  la  cour  d'appel  de  Paris ,  né  à  Paulhaguet  : 

Articles  de  politique  dans  le  Progrès,  revue  démo- 
cratique, in-8,  Paris,  1850. 


SCIENCES  SOGlâLES. 


Kducalion. 


Romieu  *  (madame  Marie  de)  ,  née  à  Pradelles  dans 
le  seizième  siècle,  s'acquit  beaucoup  de  renom 
par  son  amour  pour  les  lettres  et  par  les  ouvrages 
qu'elle  publia  ;  les  plus  remarquables  sont  : 

Instructions  pour  les  jeunes  dames ,  in-12  ; 
De  l'excellence  de  la  femme  sur  l'homme. 

Pons*,  prieur  de  Jongieux,  né  au  Puy  : 

r 

De  l'éducation  d'un  jeune  prince  destiné  à  régner, 
in-12 ,  Lyon ,  1759  ;  style  correct  et  élégant. 
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Lanthenas  *  (François),  docteur  en  médecine,  député 
à  la  convention  nationale  ,  né  au  Puy  : 

L'éducation,  cause  éloignée  et  souvent  cause  pro- 
chaine de  toutes  les  maladies  ; 

De  rinfluence  de  la  liberté  sur  la  santé,  la  morale 
et  le  bonheur  ; 

Déclaration  des  devoirs  de  l'homme,  des  principes 
de  la  morale  chrétienne  ; 

Bases  fondamentales  de  l'instruction  publique  ; 

Rapports  et  projets  de  décrets  sur  l'organisation 
des  écoles  primaires,  in-8,  1794; 

Les  sociétés  populaires  considérées  comme  une 
branche  essentielle  d'instruction. 

Anonyme  : 

École  secondaire  établie  au  séminaire  du  Puy,  dis- 
tribution des  prix  de  l'an  xu ,  in-4,  Le  Puy. 

Authier-Saint-Sauveur*  (d')  : 

Mémoire  sur  l'éducation  morale  et  physique  des 
enfants,  aux  pères,  aux  mères  et  aux  institut., 
in-8,  Le  Puy,  1832. 

Pomier  *  aine,  ancien  principal  du  collège  du  Puy  : 

Projet  d*une  école  moyenne  ; 

Rapp,  sur  desobjets  relat.  à  l'utilité  publiq.  (A.^i.  6); 

Premières  études  de  l'enfance,  in-8,  Le  Puy,  1815. 

Anonyme  : 

Articles  de  règlements  arrêtés  par  le  bureau  d'ad- 
minist.du  collège  royal  du  Puy,  in-4,LePuy,1770. 

Raymond  *,  avocat ,  au  Puy  : 
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Enseignement  mutuel,  son  origine  et  ce  que  c*esl , 
in-8,  Le  Puy,  1818  [anonyme]. 

Sainte-Colombe  (de),  membre  de  la  société  d'Agric.  : 

Notice  sur  l'instruction  publique,  l'agriculture  et 
l'industrie  de  l'arrond.  d'Yssingeaux  (A. y  t.  3^. 

Anonyme  : 

Observations  et  extraits  du  règlement  de  Técole 
des  Sourds-Muets  du  Puy,  in-8 ,  Le  Puy. 

Borie  *,  docteur  en  médecine,  au  Puy  : 

Notice  sur  l'institution  des  Sourds-Muets  (A.j  t.  7). 

Roche 

Aux  amis  des  sciences  et  aux  pères  de  famille,  no- 
tice sur  un  cours  de  mathématiques  élémentaires 
à  établir  à  Brioude,  in-8,  Brioude,  sans  date. 

Morin  *  (C),  de  Brioude  : 

Compte-rendu  de  la  distribution  solennelle  des 
prix  de  l'école  Chrétienne  de  la  ville  de  Brioude, 
in-8.  Le  Puy,  1841. 

Hennequin,  ancien  proviseur  du  collège  du  Puy  : 

Lettre  à  M.  le  Préfet  de  la  Haute-Loire  sur  l'organi- 
sation des  cours  industriels  dans  le  collège  du. 
Puy,  in-8.  Le  Puy,  1842. 

Lussigny,  ancien  procureur  du  roi  : 

trois  Discours  sur  la  distribution  des  prix  des  é- 
coles  primaires  de  Brioude  en  1842  et  43; 

De  l'instruction  en  général  et  des  conditions  d'un 
bon  enseignement  primaire ,  in-8 ,  Amberi  1843. 
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Economie  publique  et  domestique. 

Lanthenas ,  docteur  en  médecine ,  déjà  cité  : 

Inconvénients  du  droit  d*ainesse  ; 

L'amiral  réfuté  par  lui-méme,sur  TAfriq.  et  les  noirs , 

De  la  liberté  indéfinie  de  la  presse  ; 

De  la  nécessité  d'établir  la  force  publique  sur  la 
rotation  continuelle  de  la  force  militaire  et  de  la 
représentation  nationale. 

La  Fayette  *,  général ,  né  à  Chavagnac  : 

A  ses  collègues  ; 

Dépenses  publiques  comparées  de  la  France  et  des 
Etats-Unis,  in-8. 

Romeuf  de  La  Valette  i,  président  de  l'administration 
municipale  de  La  Voute-Chilhac  : 

Mémoire  sur  la  répartition  de  la  contribution  fon- 
cière de  Tannée  1791  dans  le  département  de  la 
Haute-Loire,  in-8,  Saint-Flour,  an  v. 

Jerphamon*  (G-C.),  membre  de  l'administration  cen- 
trale de  la  Haute-Loire  : 

Rapport  sur  la  surcharge  qu'éprouve  le  départem. 
de  la  Haute-Loire  dans  la  répartition  générale 
des  contributions  directes,  in-8.     ' 

Rodde*,  rédacteur  en  chef  de  la  Réforme,  né  au  Puy  : 

Examen  de  l'impôt  sur  la  consommation,  moyens 
de  supprimer  les  droits  sur  les  sels  et  les  boissons, 
in-4,  Giermont,  1830. 
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Lamothe  *  (général  Auguste) ,  m.  du  conseil  du  dép.  : 

De  Tordonnanec  du  15  octobre ,  de  son  influence 
sur  le  commerce ,  l'agriculture ,  etc. ,  in-8  ; 

De  Tinfluence  de  la  nouvelle  loi  des  douanes  sur 
l'agriculture  des  départements  du  centre,   in-8  : 

Observations  sur  l'exploitation  des  houilles  de 
l'Auvergne ,  au  sujet  de  l'enquête  ordonnée  par 
le  ministre  du  commerce ,  in-4  ; 

De  l'abolition  des  droits  de  douane  sur  les  houilles 
étrangères,  in-8,  1834  ; 

Enquête  commerciale  et  industr.  demandée  au  nom 
de  la  chambre  Consultative  de  la  H-Loire  (^.1.7^; 

Des  intérêts  matériels  du  centrç  de  la  France,  in-i , 
Clermont,  1842; 

Nouvelles  observations  sur  le  danger  de  modifier  les 
droits  des  douanes  sur  les  charbons  étrangers  ; 

Des  abus  nés  en  France  d'un  excès  de  philanthropie 
dans  le  régime  des  prisons,  in-4.  Le  Puy,  18o7; 

Les  intérêts  industriels  de  la  H-Loire,  lettre  à  M.  Du- 
chàtel,  min.  du  comm.,  in-8,  Clermont,  1836; 

Observations ,  etc. ,  sur  la  navigation  intérieure , 
in-4,  Clermont,  1836. 

Anonyme  : 

Réfutation  du  mém.  de  M.  Lamothe  intitulé  Des 
intérêts  matériels  du  centre  de  la  France,  in-8, 
Paris,  1842. 

Doniol*  (Henri),  avocat  : 

Des  intérêts  de  l'Auvergne  dans  les  discussions  du 
conseil  général  de  l'industrie  [extrait  de  la  Revue 
de/{tom],in-8,  1842. 
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lledde  *  (A.)  aîné  : 

Observalions  sur  la  colonisation  de  la  régence 
d* Alger,  etc.,  in-8,  Paris. 

Mallye  *  (Arthur),  de  Brioude,  anc.  m.  du  cons.  gén.  : 

Extrait  d'un  rapport  présenté  au  conseil  général  de 
la  Haute-Loire  en  1842,  au  nom  de  la  commis- 
sion des  Enfants -Trouvés  [question  des  tours], 
in-8 ,  Clermont-Ferrami ,  1843  ; 

Des  moyens  d'améliorer  le  sort  des  ouvriers  culti- 
vateurs et  vignerons ,  des  laboureurs  et  des  pro- 
priétaires, in-8,  Brioude,  1848. 

Avond  *  (Auguste  et  Eugène)  ,  avoc.  à  la  cour  d'appel 
de  Paris,  ont  publié  dans  les  journaux  de  la  ca- 
pitale, notamment  dans  r Univers,  le  Commerce 
et  P Esprit  public,  divers  articles  sur  : 

L'impôt  du  sel,  la  falsification  des  vins;- 

Les  sucres,  les  fers,  les  douanes; 

Le  recrutem.  de  l'armée,  l'organisation  judiciaire; 

Les  canaux  et  les  chemins  de  fer  ; 

Les  modèles  et  les  dessins  de  fabrique. 

—  Ils  ont  également  donné  plusieurs  articles  de 
critique  littéraire. 

Avond  *  (Eugène)  : 

Discours  sur  le  morcellement  de  la  propriété ,  pro- 
noncé à  la  conférence  des  avocats,  Paris,  1843. 

Avond  *  (Auguste)  : 

Les  Bohémiens  en  1843,  in-8,  Paris. 

Darles  *,  docteur  en  médecine  : 

TOME  XIV.  f  30 
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Du  travail ,  in-8  ,  Le  Puy. 

Rarentin  de  Mouchai  *  (vicomte) ,  lieutenant-général, 
né  à  La  Motte ,  près  de  Brioude ,  en  1737  : 

Traité  sur  les  haras,  etc.,  à  T usage  des  haras  de 
France,  in-8,  Paris,  1807. 

Audiard-Bonnet  *j  gardien  d'étalons  de  Tétai  : 

Lettre  à  la  société  d'Agriculture  du  Puy,  sur  T  admi- 
nistration des  haras  (A.,  1847-48). 

Polignac' (comte  de)  : 

Requête  présentée  à  S.  Exe.  monseigneur  le  comte 
de  Corbière,  ministre  de  Tîntérieur,  sur  la  né- 
cessité de  la  prohibition  des  laines  Gnes  étran- 
gères, in-4,  Paris,  1827; 

Exposé  des  motifs  qui  ont  déterminé  M.  le  comte 
de  Polignacà  demander  le  recensement  des  trou- 
peaux français ,  etc. ,  in-4 ,  1828; 

Demande  de  la  prohibition  légale  des  laines  fines 
étrangères,  adressée  à  la  chambre  des  députés, 
ainsi  que  la  suivante  : 

Nouv.  et  importantes  considérations  sur  la  même 
question  ,  in4 ,  Paris  ^  1828; 

A  Messieurs  les  propriétaires  de  troupeaux ,  exposé 
des  motifs  qui  Vont  déterminé  a  demander  le  re- 
censement des  troupeaux  français  et  des  infor- 
mations spéciales  sur  Tétat  de  souffrance  où  se 
trouve  ragriculturc,  in-4,  Paris,  1828; 

Réponse  de  M.  le  comte  de  Polignac  à  la  lettre  de 
MM.  Girod,  de  TAin  ,et  Perrault,  de  Jotemps,au 
sujet  du  mémoire  qui  précède,  in-4,  Paris,  1828; 

Rapport  fait  au  conseil  royal  d'agriculture ,  en  ré- 
ponse à  diverses  questions  relatives  h  rcntreticn 
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des  troupeaux  de  France,  et  à  rintroduclion  des 
laines  étrangères,  in-8,  Paris,  1829. 

Girod ,  de  TAin ,  et  le  vicomte  Perrault,  de  Jotemps, 
directeurs  de  Fassociation  Rursile  de  Naz  : 

Observations  des  propriétaires  du  troupeau  de  Naz, 
sur  la  lettre  que  leur  a  adressée  M.  le  comte  de 
Polignac,  in-8,  Paris,  1828. 

Martel  *  (Félix)  ,  d.  en  méd.,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  l'approvisionnement  des  réserves  à 
exiger  des  boulangers  (^. ,  1849). 

Hedde  *  (Philippe),  déjà  cité  : 

Essai  sur  les  moyens  de  relever  le  crédit  en  France, 
in-8,  Paris,  1849; 

De  l'utilité ,  pour  la  Haute-Loire ,  d'un  conseil  de 
prud'hommes ,  et  de  places  d'agents  de  change 
auPuy,  in-8,  LePuy,  1838. 

Richond  des  Brus  "^  (Adolphe),  d.  en  méd.,  ancien 
député,  m.  de  la  Soc.  d'Agr.  du  Puy,  de  l'acad. 
de  méd.  de  Paris  et  d'autres  sociétés  sciemiliq.  : 

Résumé  des  travaux  de  la  commission  chargée  d'exa- 
miner le  projet  relatif  à  la  fondation  d'une  caisse 
d'épargne  dans  la  Haute-Loire  {A. ,  t.  7). 

Maurin  *  (Jules)  ,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  un  méraon*e  concernant  les  caisses 
d'épargne,  et  publié  dans  le  Journal  de  la  Soc  iélé 
de  la  Morale  Chrétienne  (fî.,  t.  8); 

Mémoire  sur  l'utilité  de  créer  au  Puy  un  mont-de- 
piété  (fi.,  t.  5); 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Bauchard,  relatif  à 
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la  réforme  hypoih.-elau  crédit  foncîer(^i3. ,  f.  S). 

Assézat  de  Bouleyre*  (Eugène),  membre  de  la  Soc: 

Quelques  mots  sur  la  situation  économique  de  l'ar- 
rondissement du  Puy ,  et  sur  le  projet  d^une  route 
dans  la  vallée  de  la  Loire,  in-8,  Le  Puy ,  i848 
[anonyme]  ; 

Tableau  synoptique  de  rarrondissemetil  du  Puy, 
1844,  LePuy. 

Best  * ,  expert  géomètre ,  membre  de  la  Sociéié  : 

Considérations  sur  les  conditions  d'aptitude  qu*il 
serait  convenable  d'exiger  des  aspirants  au  titre 
d'expert  géomètre  Cfi.,  t.  3); 

Mémoire  sur  les  motifs  de  la  pétition  adressée  à 
messieurs  le  Président  et  les  Membres  composant 
la  chambre  des  députés ,  in-4 ,  Le  Puy ,  1846  ; 

Â  messieurs  le  Président  et  les  Membres  de  la  soc. 
d'Agriculture  du  Puy,  sur  la  question  des  experts 
géomètres,  in-4,  Le  Puy. 

Ingénieur  (V)  ordinaire  des  mines  chargé  des  dépar- 
tements de  Puy-de-Dôme,  Haute-Loire  et  Allier: 

Exposé  des  travaux  métallurg.  de  Tannée  1855-36, 
in-8,  Clermont. 

Pages ,  ancien  préfet  de  la  Haute-Loire  : 

Sur  la  mendicité ,  circulaire  à  messieurs  les  sous- 
préfets,  juges  de  p.  et  maires,  in-8.  Le  Puy,  1840. 

Robert-Faure  *  : 

Répression  de  la  mendicité  dans  le  département  de 
la  Haute-Loire,  in-8.  Le  Puy,  1836  [anonyme]. 
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Dugaray  *,  d.  en  m.,  membre  de  la  soc.d'Ag.  du  Piiy  : 
Rapport  sur  les  boucheries  communales  (^4.,  1. 13). 

Salveton*,  ancien  procureur  général, ancien  député  : 

Considérations  sur  l'état  moral  et  politique  de  la 
France,  discours  prononcé  à  Taudience  solen- 
nelle de  rentrée  à  la  cour  royale  d'Amiens,  in-8, 
Amiens,  1842. 

Dumolin  *,  présid.  à  la  cour  d'appel  de  Riom  ,  memb. 
de  la  société  d'Agriculture  du  Puy  : 

La  Haute-Loire,  in-8,  St-Élienne,  1833  [anonyme]. 

—  Outre  ce  mémoire  M.  Dumolin  en  a  publié 
deux  autres,  que  noud  énoncerons  plus  loin.  Il 
a  donné  également  un  certain  nombre  d'ar- 
ticles littéraires  et  scientifiques  aux  journaux 
de  Paris,  à  rAmi  de  la  Charte  âeClermont, 
au  Bullclin  de  la  Sociél&  industrielle  de  Saint- 
Etienne,  etc. 

Grellet*  (Félix),  représent,  à  la  constituante,  avocat  à 
la  cour  d'appel  de  Riom,  membre  de  la  Société  : 

divers  Articles  d'économie  politique  et  de  littérature 
dans  le  Courrier  [des  Cevennes ,  la  Haute-Loire 
et  CArt  en  Province. 

Chauvy  *  (Auguste),  lié  à  Paulhaguet ,  est  auteur  d'un 

certain  nombre  d'articles  insérés  dans  l'Ami  de 
la  Charte  de  Clermont. 

Gaubert  *,  secrétaire  du  syndicat  du  Velay  : 

Considérations  en  faveur  de  la  ville  du  Puy,  qui  de- 
mande une  administration  provinciale  du  dop. , 
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une  cour  supérieure  de  justice ,  avec  tous  leur< 
accessoires,  in-4,  Le  Puy,  1789  ; 

Exposé  pour  les  habitants  de  la  ville  de  Monistrol, 
à  messieurs  du  comité  de  constitution  judiciaire 
ou  de  division  de  la  France,  in-8,  Paris,  1790 ou 
91.  —  L'auteur  demande  que  le  tribunal  du  dis- 
trict d'Yssingeaux  soit  placé  à  Monistrol ,  à  Yei- 
clusion  d'Yssingeaux  et  de  Montfaucon. 

Barbier,  Daubrée,  et  P.  Maigne*,  maire  de  Brioude: 

Rapp.  sur  les  dépenses  à  faire  pour  alimenter  d'eau 
la  ville  de  Brioude,  in-4,  Clermont-F.,  ^839. 

Anonyme  : 

Règlement  pour  Toctroi  de  la  ville  du  Puy,  in-4, 
Le  Puy,  1812; 

Décret  impérial  portant  établissement  d'une  com- 
pagnie de  gardes-pompiers  dans  la  ville  du  Puy, 
in-8,  Le  Puy,  1807. 

Girard-Jandriac *,  avocat,  au  Puy  : 

Observations  sur  les  inconvénients  et  les  dangers 
très  graves  pour  la  salubrité  des  habitants  du 
Puy,  résultant  de  l'emplacement  du  nouveau  c»- 
melière;  in-8,  Le  Puy,  1835. 

Becdelièvre  *  (vicomte  de),  déjà  cité  : 
Toujours  le  cimetière,  in-8,  Le  Puy,  1833. 

Chabalier'^,  ancien  maire  de  la  ville  du  Puy  : 

Rép.  aux  inculpations  de  M.  de  Becdelièvre  relaliv. 
au  nouveau  cimetière,  in-4,  Le  Puy,  1836. 

d*Aul(ier-Saint'Sauveur  "^j  ancien  m.  deIasoc.d*Agr. .' 
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Extrait  d'un  dise,  destiné  à  être  lu  dans  une  séance 
solennelle  de  la  Soc.  sur  divers  sujets  relatifs  à  la 
salubrité  publique,  in-4,  Le  Puy,  18i8. 

Anonyme  : 

Rapport  sur  Téglisc  paroissiale  de  Montfaueon  au 
conseil  munie,  de  celte  ville,  in-8.  Le  Puy,  1841 . 

Ruelle,  membre  de  la  société  d'Agriculture  du  Puy  : 

Notice  sur  le  volume,  la  distribution  et  la  qualité 
des  eaux  qui  alimentent  la  ville  du  Puy  (A.,i.  5). 

Deribier  de  Cheyssac ,  ancien  m.  de  la  soc.  d'Agr.  : 

Table  de  la  pesanteur  spéciGq.  de  quelques  roches 
employées  au  Puy  dans  les  construct.  (i4.,  1. 1). 

Guilhaume,  ingénieur  des  ponts-et-chaussées  : 

Mémoire  sur  les  chaux  du  département  de  la 
llautc-Loire  (/!.,  t.  1). 

Lafayelte *  (Calemard  de)  père,  ancien  député,  anc. 
prés,  de  la  Soc. ,  m.  de  la  soc.  Centrale  d'Agr.  : 

Instruction  sur  l'emploi  du  chlorure  de  chaux  et 
d'oxyde  de  sodium  comme  désinfectants  (/4.,t.l). 

Borie*,  d.  en  méd.,  ancien  secret,  de  la  soc.  dWgr.  : 
Rapport  sur  Tcmploi  de  la  gélatine  (A. y  t.  i). 

Avit*,  membre  de  la  société  d'Asçr.  : 

Notice  sur  les  courants  d'air  appliqués  au  tirage 
des  olieminées  (A.y\.  3). 
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Derhorme,  membre  de  la  Société  : 

Méthodes  faciles  pour  la  vérilication  des  balances 

f/l.,t.  ?). 

Mandet  (A.)  père,  jurisconsulie  : 

Nouvelles  tables  de  comparaison  entre  les  anciens 
poids  et  mesures  en  usage  dans  le  dép.  de  la 
Haute-Loire,  et  les  poids  et  mesures  du  nouveau 
système  métrique,  et  rapport  de  ceux-ci  aux  anc. 
avec  la  comparaison  des  prix,  in-f.,  LePuy,1803. 

Ruinet,  directeur  des  droits-réunis ,  au  Puy  : 

Manuel  des  employés  de  la  régie  des  droUs-réunis 
dans  le  départem.  de  la  Haute-Loire,  contenant 
la  conversion  des  anciennes  mesures  locales  de 
capacité  pour  les  vins  ea  nouvelles ,  avec  la  dé- 
nomination des  cantons  et  communes  sur  le  ter- 
ritoire desq.  ils  se  reçoit. ,  in-8,  Le  Puy,  an  xn. 

Mathieu ,  professeur  au  lycée  de  Clermont  : 

Tableau  des  mesures  anciennes  du  Puy  comparées 
aux  nouvelles,  in-8. 

m 

Dcicros  *  (Jean-Baptiste)  : 

Le  petit  Barème  métrique,  ou  Tableau  de  réduction 
des  prix  et  aunages  métriques  de  cent  vingt  cen- 
timètres en  met.  et  cenlim.,  in-18,  Paris,  1839. 

Best  *,  déjà  cité  : 

Métrologie  de  la  Haute-Loire,  in-8.  Le  Puy,  1838; 
Table  des  comptes,  escomptes  et  intérêts,  in-8,LcP. 

Lafayctlc*  (Ch.  Calemard  de),  avocat,  m.  de  la  Soc.  » 
correspondant  de  la  société  Centrale  d'Agric.  : 
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Rapp.  sur  la  réduction  de  Timpôt  du  sel  (B.,  t.  4)  ; 

Enquête  sur  le  travail  agricole  et  industriel,  rapport 
pour  les  deux  cantons  du  Puy,  in-8, 1849.  Cet 
ouvrage  a  été  cité  avec  éloges,  et  reproduit  dans 
plusieurs  journaux  et  recueils  périodiques,  no- 
tamment dans  la  Réforme  Agricole  et  le  journal 
(C Agriculture  pratique. 

Vinols*  (Louis  de),  vice-secrétaire  de  la  soc.  d'Agr.  : 

Rapport  sur  les  moyens  d'harmoniser  ensemble 
certains  trav.  indust.  et  ceux  de  Tagr.  (A. y  1. 13). 

Dumont"*  (A.  T.),  né  à  Brioude: 

Rapport  au  comice  Agricole  de  Brioude,  sur  le 
dévoûment  des  serviteurs  ruraux  et  les  trav.  de 
certains  propriétaires  de  l'arrondissement ,  pré- 
cédé de  quelques  considérations  générales  sur 
l'agriculture  et  l'économie  publique,  in-8, 1850. 

Vaudoyer,  architecte  : 

Rapport  sur  les  moyens  d'améliorer  les  habitations 
des  cultivateurs  du  département  de  la  Haute- 
Loire  depuis  les  environs  de  CIcrmont  jusqu'au 
Puy,  in-8 ,  Riom  ,  an  v  . 

Besqueut*  (Evariste),  élève  de  l'universilé  de  Juris- 
prudence : 

Mémoire  qui  a  concouru  pour  le  prix  proposé  par 
la  section  des  sciences  morales  et  politiques  de 
l'Institut  national  sur  cette  question  :  «  Quelles 
«c  doivent  être  dans  une  république  bien  consti- 
«  tuée  l'étendue  et  les  limites  du  pouvoir  du 
«  père  de  famille?  »,  ouvrage  mentionné  hono- 
rablement en  séance  publique  le  15  germinal 
anx;  in-8,  Paris  [anonyme]. 
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Agricnllurtv 


Société  irAgricullurc  du  Puy.  Par  ses  soins  ont  été 
réimprimés  : 

Mémoires  ,  instructions  et  notices  sur  divers  sujets 
d'agriculture,  in-8,  Le  Puy,  1821.  Cette  brochure 
renferme  des  extraits  d'autres  publications  relat. 
a  la  culture  de  Tesparcette  ou  sainfoin,  au  pavot- 
œillette,  à  remploi  du  sel  pour  la  nourriture 
des  bestiaux,  à  la  culture  du  pécher  (par 
M.  Jandriac  père  *),  à  un  procédé  pour  ôter  le 
goiît  de  fiit  aux  banques. 

Société  d'Agriculture,  Sciences,  Arts  et  Commerce  du 
Puy.  Elle  a  publié  ses 

Annales  de  1826  à  1849 ,  U  volumes  in-8,  Le  Puy  ; 

Bulletin  agronomique  et  industriel ,  1837 -44  , 
14  livraisons  formant  2  volumes,  et  la  première 
du  tome  3,  in-8.  Le  Puy; 

Bulletin  des  séances  de  la  Société,  pour  faire  suite 
au  Bulletin  Agronomique ,  16  livraisons  formant 
les  tomes  3 ,  4  et  S,  1844-47; 

—  Outre  les  mémoires  et  rapports  des  membres  de 
la  Société  ,  les  Annales  et  liullelins  contiennent 
un  certain  nombre  de  notices  et  de  fragments 
sur  dliïérents  sujets  agricoles  et  industriels  em- 
pruntés à  d'autres  publications; 

Programme  des  prix  proposés  et  des  prix  décernés 
par  la  Société,  de  1838  à  50,  et  par  le  comice 
Agricole  de  Briotidc,  de  1848  à  SO  f'Annales, 
t.  8  à  14;  Bnllelin,  t.  1  à  «). 
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Uochette  *  (Tony) ,  président  du  comice  Agricole  de 
Brioude  : 

Lettre  sur  les  concours  de  bestiaux  institués  au  Puy 
et  à  Brioude.  (A.,  t.  13). 

Arnaud  aîné*,  anc.  président  de  la  société  d'Agric, 
Sciences,  Arts  et  Commerce  du  Puy  : 

Discours  prononcé  en  séance  publique  le  30  août 
1825  (A.,  t.  1). 

Bertrand  de  Doue  *,  ancien  président  de  la  Société  : 

Discours  et  comptes-rendus  lus  dans  les  séances 
publiques  de  1828-42  (A.,  t.  5-11); 

Rapports  sur  —  la  culture  et  le  perfectionnement 
des  laines,  —  la  culture  du  pomier  et  du  poirier 
à  cidre,  —  la  culture  du  mûrier  et  l'éducation 
du  ver  à  soie  dans  la  Haute-Loire  (A,,  1. 1)  ; 

De  Taménagement  et  de  l'exploitation  des  bols  de 
pin  dans  les  environs  du  Puy  (01.,  t.  6)  ; 

R.  sur  l'exploit,  agrîe.  d'Alleret  f/l.,  t.  7;  B.  t.  2)  ; 

Extrait  d'une  notice  sur  une  éducation  devers  u 
soie  faite  par  mesdames  Borel  et  Bessesfl^.,  t.l); 

Rapport  sur  un  nouv.  modèle  de  charrue  à  versoirs 
mobiles  offertàlaSoc.parM.deLaRocliettefiftirf.); 

Rapport  sur  un  projet  d'assolement  dans  le  canton 
de  Pradelles,  présenté  comme  titre  d'admission 
au  sein  de  la  Soc.  par  M.  de  Jagonas  (B.  t.  2); 

Rapport  sur  le  seigle  multicaule  (B.^  t.  4); 

—  Les  résumés  des  séances  énoncent  du  même 
auteur  divers  rapports  agronomiques  relatifs  à  la 
culture  du  pécher,  au  maïs  perlé ,  etc.  fW.,  t.  4). 

Lafayette  *  (Calcmard  de)  père,  déjà  cité  : 
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Compte-rendu  lu  en  séance  publ.de  1843  f.4.,t.  if). 

Ruelle,  anc.  secrétaire  de  la  Société  : 

Résumé  dediv.  rapp.  lus  en  séances  (A.j  t.  1-4). 

Richond  *  des  Brus ,  déjà  cité  : 

Résumé  de  divers  rapp.  lus  en  séances  (A.^  t.  6). 

[Ces  rapports  concernent  la  plupart  des  branches  de 
réconomie  rurale;  ils  sont  dus  à  MM.  Arnaud*, 
Aulanier*,  AYÎtaîné*,Balme*,  Bernard"^  Augustin^ 
Bertrand  de  Doue*,  Boudinhon*  général ,  Cba- 
balier*,  d*Authier  de  Saint-Sauveur  *,  de  Becde- 
lièvre*,  de  Billoër  *,  de  Brive*  père,  de  La  Lande, 
de  Lestang*  père,  de  Macheco*,  de  Mariol  *, 
Deribier,  de  Vertaure*,  Dumontat,    Filhot', 
Guilbaume,  Hillaire  de  LaTourette*,  Lenoir, 
Mandet  père,   Montellier*,  Moussier,    Pomier 
jeune  *,    Richond  des  Brus  *,  Félix  Robert', 
Tardy  %  Treveys  *.] 

• 

Mandet  *  père,  ancien  vice-président  de  la  Société  : 

Rapport  sur  les  sujets  de  prix  proposés  pour  le  dé- 
partement de  la  Haute-Loire  (A.,  t.  5). 

Brive  *  (Albert  de) ,  présid.  de  la  Société ,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  quelques  améliorations  introduites  à 
Allerct  (Bulletin,  t.  1); 

Rapp.  sur  la  culture  et  le  mode  de  conser\'ation  des 
betteraves  et  des  carottes  champêtres  (B.,  t.  1); 

Rapp.  sur  quelques  améliorations  à  introduire  dans 
ragricullurc  (.4.,  1. 10,  et  Zî.,  t.  2)  ; 

Rapport  sur  Texploitation  séricicole  de  Bergoide, 
chez  M.  de  La  Chapelle  (6.,  t.  5)  ; 

Rapp.  sur  un  semis  de  pavot-œillctle  (B.,  t.  5)  ; 
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Rapp.  sur  le  Traité  des  vaches  laitières  de  François 
Guenon  (B.,  t.  4)  ; 

Compte-rendu  des  travaux  de  la  Sociélé,  lu  en 
séance  publique  le  51  août  1847  64.,  t.  13)  ; 

Discours  au  conseil  général  d'Agriculture ,  des  Ma- 
nufactures et  du  Commerce  sur  l'organisât,  des 
chambres  d'agriculture  en  1849  (A.^  t.  14). 

—  Les  résumés  des  séances  renferment  aussi  divers 
rapp.  de  M.  de  Brive  sur  la  culture  et  la  maladie 
des  pommes  de  terre ,  sur  une  nouvelle  charrue, 
sur  les  machines  à  battre  le  grain,  sur  un  projet 
de  règlement  de  la  Société,  sur  un  mémoire  pré- 
semé par  M.  Ghouvon  comme  titre  d'admission , 
sur  la  culture  du  maïs ,  sur  la  dénaturation  du 
sel  pour  l'agriculture  (A.,  t.  13;  B. ,  t.  3-5). 

Aymard*  (Aug.),  archiviste  du  dép.,  secr.  de  la  Soc, 
membre  de  plusieurs  autres  soc.  scientifiques  : 

Résumé  des  séances  de  la  Société,  1845-49  (J5.,  2® 
livraison  du  t.  3,  le  t.  4  et  le  5  ;  /!.,  t.  13  et  14); 

Essais  de  culture  des  plants  d'arbre  et  des  graines 
distribuées  par  la  Soc.  en  1847  (^4. ,  t.  13); 

Divers  rapports  insérés  au::  résumés  des  séances  : 
sur  les  essais  de  culture  des  graines  distribuées  ; 
sur  l'institution  des  primes  pour  l'amélioration 
de  la  race  chevaline;  sur  des  modifications  au 
programme  des  prix;  sur  le  jardin  Expérimental; 
sur  l'enseignement  agricole  dans  la  Haute-Loire 
et  sur  la  circonscription  régionale  doni  ce  dép. 
pourrait  faire  partie;  sur  la  culture  du  mûrier 
et  sur  des  éducat.  de  vers  ù  soie;  sur  une  nouv. 
charrue  (B.  t.  3-5,;  A.,  t.  13  et  14;; 

Rapp.  lu  au  conseil  génér.  du  dép.  sur  la  création 
d'une  ferme-école  (Délibérai,  du  cons.  j.,  1849). 
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Deribier  de  Clieyssac* ,  ancien  membre  de  la  Soc.  : 

Rapport  sur  la  distribution  des  primes  pour  les 
plantations  des  mûriers,  et  pour  l'éducation  des 
vers  ù  soie  (A, y  i.  3); 

R.  sur  h  concours  des  médailles  d*encourdgem. 
accordées  par  la  Société  en  1829  (A. y  t.  4-); 

Mémoire  sur  cette  question  :  Est-il  plus  avantageux 
aux  propriétaires  de  la  Haute-Loire  de  se  livrer 
à  l'éducation  des  chevaux  que  de  faire  des 
élèves  de  mulets?  (A.y  t.  5). 

Exbrayaf^  (Amédée) ,  artiste  vétérinaire  : 
Mémoire  sur  cette  même  question  (A.^  t.  5). 

« 

Montellier,*  ancien  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  les  mémoires  adressés  à  la  Société  en 
réponse  à  la  même  question ,  mise  aU  concours 
par  le  conseil  général  du  département  (A.j  t.  5); 

Rapport  sur  le  concours  pour  les  prix  décernés 
par  la  Société  (A.,  t.  6). 

Assézat  de  Bouteyre'^,  avocat,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  l'euphorimétrie  (B.,  t.  5)  ; 

Rapport  sur  une  machine  à  battre  le  blé,  et  sur 
des  améliorations  introduites  dans  rexploitation 
du  domainede  Ronzet,  parM.  Senac  fils  (B.,  t.  4); 

Rapport  sur  les  modifications  à  apporter  à  Tétat 
actuel  des  gardes  champêtres  (A.,  t.  12); 

Rapport  sur  les  ressources  en  chevaux  que  peut 
fournir  la  Haute-Loire  pour  la  remonte  de  la 
cavalerie  et  de  rartillerie  (B.,  t.  4)  ; 

Quelques  considérât,  sur  l'éducation  chevaline  en 
général ,  et  particul.  dans  la  Hte-Loire  (B.,  i.  4); 
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De  Taméliorat.  des  races  chevalines  par  la  double 
influence  du  métissage  et  du  régime  (A,j  t.  11); 

Rapport  sûr  la  question  desavoir  si  l'administration 
des  haras  doit  être  maintenue,  etc.  (A.,  t.  13). 

Longevialle  *  (de) ,  membre  de  la  Société  : 

Note  sur  les  races  de  bestiaux  dont  le  croisement 
sivec  celles  du  pays  peut  donner  les  résultats 
les  plus  avantageux  (B.,  t.  1). 

Grognier ,  ancien  membre  de  la  Société  : 

Considérations  sur  Tusage  alimentaire  pour  les  ru- 
minants domest.  des  substances  cuites  (A.,i.(i), 

Ribains  *  (de),  membre  de  la  Société  : 

Lettre  relative  à  la  préparation  des  pommes  de  terre 
pour  Talimentation  des  bestiaux  (^6.,  t.  3). 

Terrasse  *,  metnbre  de  la  Société  : 

Lettre  sur  l'utilité  de  nourrir  les  bestiaux  conva- 
lescents avec  la  carotte  à  collet  vert  ffl.,  t.  3). 

Marie*,  membre  de  la  Société  : 

Lettre  sur  la  maladie  des  porcs  (B.,  t.  1). 

Moussier,  membre  de  la  Société  : 

Instruction  sur  la  clavélisation  (A.,  1. 1). 

Vaux  *  (vicomte  de),  membre  de  la  Société  : 

Aperçu  sur  le  mode  de  nourriture  delà  race  bovine 
dans  la  Haute-Loire  (B.^i,  1). 

Dutan ,  secret,  gén.  de  la  soc.  d'Agr.  de  la  Gironde  : 
Lettre  sur  le  procédé  Guenon  (B.,  t.  4). 
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Brye  *  (de),  docteur  en  médecine,  membre  de  la  Soe.  : 

R.  surunemaladiedupieddesbétesàcornefS.,  t.T*; 
Lettre  sur  la  culture  de  Torge  nampto  fB,^  t.  2). 

Gilibert  (F.  H.),  professeur  vétérinaire  : 

Recherches  sur  les  causes  des  maladies  charbo- 
neuses  dans  les  animaux,  in-8,  Le  Puy,  an  ui. 

Gire  *  père ,  ancien  membre  de  la  Société  : 

Mémoire  sur  une  épizootie  parmi  les  bétes  à  corne 
dans  le  départem.  de  la  Ilaute-Loire  (A.,  t.  {)  ; 

Extrait  d'un  mémoire  lu  en  séance  delà  Société  sur 
une  maladie  des  chevaux ,  in*8,  Le  Puy,  1825. 

Reynaud  *,  docteur  en  méd.,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  un  mémoire  d'épizootie  présenté  par 
M.  Gire  fils  comme  titre  d'admission  (B.^  t.  3). 

Gire  *  fils,  médecin  vétérinaire,  membre  de  la  Soc.  : 

Mémoire  sur  la  phthisie  pulmonaire  qui  affecte  les 
bétes  à  corne  dans  Tarrond.  do  Puy  (B.,  t.  3)  ; 

Rapport  sur  des  trayons  artificiels  ffi.,  t.  4); 

Note  sur  les  engrais  minéraux  (B.^  t.  3)  ; 

Divers  articles  et  instructions  de  médecine  vétéri- 
naire dans  les  journaux  du  Puy. 

Bouchet*  (Camille) ,  substitut,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  l'introduction  d'un  procédé  nouveau 
pour  la  fabrication  du  plâtre,  et  sur  les  falsifi- 
cations de  cette  substance  minérale  ffi.,  t.  4). 

Robert  *  (Félix) ,  membre  de  la  Société  et  correspon- 
dant de  l'académie  de  Clermont  : 
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llapport  sur  les  marnes  du  bassin  du  Puy,  et  leur 
emploi  en  agriculture  (B.^  t.  4)  ; 

R.  sur  Iacult.de  la  betterave  et  du  mûrier  (04.,t.6); 

Rapport  sur  le  système  des  exploitations  rurales , 
régies  par  un  premier-domestique  (^B.,  t.  4); 

Rapport  sur  un  traité  des  plantes  fourragères  de 
M.  H.  Lecoqffi.,!.  2). 

Chorand  *  (Auguste),  membre  de  la  Société  : 

Système  alterne,  prairies  artificielles,  etc.  f>l . ,  1. 1 2). 

Vauzelle,  *  membre  de  la  Société  : 

Lettre  sur  le  trèfle  incarnat,  la  carotte  à  collet 
vert  et  la  méthode  Guenon  (B.,  t.  5). 

Fournier-Montgieux*,  membre  de  la  Société  : 
Rapport  sur  la  culture  du  trèfle  (B.^  t.  4). 

Senac  *,  membre  de  la  Société  : 

Lettres  sur  la  culture  du  trèfle  (B.,  t.  2;  A.,  t.  12). 

Doniol  de  Barlière*  (Claude),  membre  de  la  Société  : 

Du  défrichement  du  trèfle  et  du  sainfoin  (B.,  t.  1); 

Sainfoin,  luzerne,  assolement  (B.,  t.  2); 

Rapportsurunenouv.  variété  de  froment  (A.^  1. 13); 

Rapport  sur  le  mode  d'exploitation  employé  dans 
son  domaine  de  Barlière  (ibidem); 

Quelques  observations  pour  les  personnes  qui  écri- 
vent sur  l'agriculture  (B.,  t.  1); 

Avantages  de  l'emploi  du  fumier  végétal  (B,,  t.  1); 

Trèfle,  assolement,  récoltes  sarclées,  jachères,  etc. 
r^4.,t.ll); 
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Dufcrmageclduiiiétayagcdanslall-Loircfil.^  i.  13); 

Culture  du   colza   cl  aulres   objets  d'agriculture 

(A.,  t.  12;  B.,  t.  2); 

De  l'agriculture  et  de  la  division  du  sol  y    in-8, 
Clermont. 

Vcrtaurc  *  (de) ,  membre  de  la  Société  : 
Rapport  sur  la  culture  du  colza  (A.,  t.  1). 

Dubrunfaut ,  membre  de  la  Société  : 

Mémoire  sur  la  culture  des  graines  oléagineuses, 
leurs  qualités  et  l'extraction  de  l'huile  (A.,  l.  2). 

Treveys  * ,  membre  de  la  Société  : 
Rapport  sur  la  culture  du  colza  (B.,   t.  2). 

Macheco  *  (Palamèdc  de) ,  membre  de  la  Société  : 

Lettre  sur  le  défrichement  des  trëQes,  le  hersase 
des  céréales  au  printemps,  et  l'emploi  du  CI  de 
fer  dans  la  culture  de  la  vigne  (^£.,  1. 1;^!.^  1. 10); 

Moyens  de  cultiver  les  pentes  et  d*y  maintenir  les 
terres  (B.j  t.  1); 

Augmentation  illicite  du  plâtre ,  fauchage  des  blés 
et  machines  a  battre  (B,,  t.  1  et  2)  ; 

Emploi  de  la  sape  p.  le  sciage  des  récoltes  (£.^  1. 1); 

Essai' de  culture  du  froment  de  Taganrok  (B.,  t.  2); 

Lettre  sur  les  défoncements  {A. ,  t.  7;  B.,  t.  2). 

Saint-Ferréol  *  (de) ,  membre  de  la  Société  : 

Communication  sur  un  essai  de  culture  du  seigle 
multicaule  (B.,  t.  4). 

Girard- Jandriac  *,  avocat,  membre  de  la  Société  : 
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Mémoire  sur  la  carie  des  blés,  moyens  de  les  dé- 
truire, clc.,  in-8  ,  Le  Puy,  1818. 

La  Chapelle  *  (de)  ,  membre  de  la  Société: 

Rapports  sur  le  fauchage  des  récoltes,  au  moyen  de 
la  faulx  à  râtelier;  sur  le  battage  mécanique  des 
grains;  sur  les  plantations  de  mûriers  et  sur  des 
éducat.  de  vers  à  soie  (^4.,  1. 10  et  12;  fi.,  t.  1). 

La  Valette  *  (de) ,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  les  plantations  de  mûriers ,  et  sur  une 
éducation  de  vers  à  soie  faite  par  M.  de  La 
Chapelle  (B.^  t.  1). 

Marie  *  (Brutus),  membre  de  la  Société  : 

Lettres  sur  div.  éduc.  de  vers  à  soie  ffi.,  t.  2  et  3). 

Hedde  *  (Isidore),  délégué  du  commerce  et  de  Tagric. 
en  Chine,  m.  delà  Soc.  et  d'autres  comp.sav.  : 

De  Tagriculture  de  la  Chine ,  avec  planches  et  ca- 
ractères chinois,  in-18,  Paris,  1850  ; 

Lettre  sur  une  découverte  de  M.  le  pasteur  Frais- 
sinet,  pour  l'amélioration  des  vers  à  soief'fi.,  t.  4). 

La  Bâtie  *  (Léon),  avoué,  ancien  .sous-pré fct  : 

Rapp. sur  des  éduc.  devers  à  s.  (^1.,  1. 10;  fi.,  t.  I). 

Doguet  *  aine ,  membre  de  la  Société  : 

Rapports  sur  des  éduc.  devers  à  soie,  sur  la  culture 
du  mûrier  multicaule,  et  sur  les  réparations  im- 
portantes effectuées  au  domaine  de  Confolent  à 
la  suite  de  l'inondation  de. la  Loire  (B.^  t.  2  et  5). 

Pomier*,  de  Brioude,   membre  delà  Société: 
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Lettres  sur  des  éducations  de  vers  à  soie  (JB.,  t.  3}  ; 

Essais  de  culture  simultanée  de  la  vigne  et  du  mû- 
rier (B.^  t.  5); 

Notice  sur  la  culture  du  maïs  (B.,i,  1); 

Ess.  de  cuit,  des  graines  distrib .  par  la  Soc.  (B. ,  t.  f); 

Notice  sur  le  pavot-œillette  (B.,  t.  "2); 

Ensemencement  des  blés  en  lignes  (B.j  t.  5)  ; 

Lettres  sur  le  maïs,  lechanvreidu  Piémont,  la  char- 
rue Dombasle ,  et  l'emploi  des  fils  de  fer  dans 
les  vignes  (B.y  1. 1  et  2)  ; 

Résultats  obtenus  de  Tégrappagedu  raisin  (B.^  1. 1). 

Anonyme  : 

Rapport  de  la  direction  de  Texploitation  de  l'appa- 
reil vinificateur  dans  les  départements  de  ... . 
et  de  la  Hte-Loire  sur  les  expériences  faites  lors  de 
la  récolte  des  vins  et  cidres  en  1822,  in-8,  Paris. 

Aulanier  *  (Jean-Louis) ,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  la  culture  de  la  vigne  dans  l'arrondis- 
sement du  Puy  (B.J  t.  5). 

Odart  (comte)  : 
Lettre  sur  le  rapp.  précéd.  de  M.  Aulanier  (B.j  t.  S). 

Marel  *,  membre  de  la  Société  : 
R.  sur  une  collection  de  plants  de  vigne  f£.,  t.  i). 

Mariol  *  (de),  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  la  viticulture,  et  sur  un  procédé  d'en- 
semencement de  pommes  de  terre  fB.,  t.  4); 

R.  sur  l'extraction  du  sucre  de  betterave  (B.,  1. 1)^ 
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Mandet  *  (Francisque)  ,  déjà  cité  : 

Lettre  sur  un  essai  de  fabric.  de  sucre  de  betterave 
dans  rarrondissem'ent  d'Yssingcaux  (fi.,  t.  2). 

Boudinhon  *  (général  Valdec),  membre  de  la  Société  : 

Lettre  sur  la  culture  de  la  pomme  de  terre  dite 
de  Rohan  (fi.,  t.  1). 

Biliaire  *  de  La  Touretle ,  membre  de  la  Société  : 

R.  sur  la  maladie  des  pommes  de  terre  (B.y  t.  4)  ; 

Communication  sur  les  résultats  obtenus  de  graines 
distribuées  par  la  Société  en  1837  (B,^  l.  1). 

Dumontat,  expert  géomètre,  membre  delà  Société  : 

Rapp.  sur  un  semis  de  pommes  de  terre  (^4.,  1. 15)  ; 

R.  sur  les  produits  des  graines  distribuées  en  1837, 
et  sur  la  herse  de  Roville  (B,  1. 1)  ; 

R.  sur  remploi  de  la  chaux  comme  engrais  (B.,  t.  2); 

Utilité  d'une  pépinière  dans  chaq.  domaine  (^4.,  1); 

Communication  surlaculturedu  melon  (/!.,  1. 13); 

Rapport  sur  les  plantations  de  haies  (^.,  1. 14)  ; 

Araire  et  van  perfectionnés  par  M.  Gravier  (fi.,  t.  3); 

Moyen  de  billonncr  les  terres,  pour  les  labourer 
avec  la  charrue  de  Roville  {B.^  t.  3); 

Rapport  sur  la  charrue  de  Roville  (A, y  t.  6); 

Rapport  sur  une  machine  à  battre  {A.,  t..  13) 

Hedde  *  (Philippe)  ,  membre  de  la  Société ,  membre 
de  l'académie  du  Gard  et  de  plusieurs  autres  : 

Rapport   sur  une  nouvelle  machine  à  battre  le 
beurre  présentée  par  M.  Jean  Berger  (C,  t.  2); 

Note  sur  un  semoir  inventé  par  M.  Berger. 
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Saubriac,  président  de  la  société  d'Agr.  de  rAriùge  : 
Lettre  sur  une  nouvelle  charrue  (fl.,  t.  5). 

Pharisier  (Isidore) ,  m.  de  la  soc.  d'Agric.  du  Puy  : 

Rapports  sur  des  perfectionnements  apportés  à  l'a- 
raire 64.,  t.  13). 

Chanial  *,  membre  de  la  Société  : 

Communications  sur  la  charrue  Rosé,  —  sur  di- 
verses cultures,  —  sur  des  essais  recommandés 
par  la  Société  (/!.,  t.  13;  B.,  t.4). 

Chaumeils  de  La  Goste  *  (de) ,   membre  de  la  Société 
et  du  conseil  général  : 

Lettre  sur  des  essais  de  culture  de  graines  distri- 
buées par  la  Société  (fi.,  t.  2). 

Saint-Germain  *  (de)  père,  membre  de  la  Société  : 

Lettre  sur  les  produits  obtenus  des  graines  distri- 
buées par  la  Société ,  et  sur  la  culture  du  chou 
cavalier  violet  dit  chou  d'Yssingeaux  (fi.,  1. 1). 

Lafayellc* (Charles  Calemard  de),  membre  de  la  soc. 
Centrale  d'Agric.  et  de  la  soc.  Académ.  du  Puy  : 

Rapp.  sur  des  semis  de  graines  distribuées  par  la 
Société  (B.^  t.  4); 

R.  sur  un  article  du  Journal  cT Agriculture  praliq. 
et  de  Jardinage  relatif  à  rhydroscopie(fi.,  t.  3)  ; 

Rapport  sur  les  vœux  émis  par  le  congrès  Central 
d'Agriculture  dans  sa  session  de  184G  (fi.,  t.  4). 

Maliul ,  préfet  de  la  Haute-Loire  : 
Considérations  sur  Téconomie  et  la  pratiq.  de  Tagri- 
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culture  adressées  aux  propriétaires  qui  régissent 
clireclement  leurs  terres,  in-8  ; 

Mémoire  sur  la  culture  du  pin  maritime  dans  les 
régions  inférieures  de  la  montagne  Noire,  in-8. 

Chouvon  ^(Baptiste),  membre  de  la  Soc.,  directeur 
de  la  Ferme-École: 

Rapport  sur  l'ouvrage  précédent  (B.^  t.  5)  ; 

Traité  pratique  des  bâtiments  ruraux  (/!.,  1. 12); 

Betteraves,  carottes,  panais  (i?.,  t.  S); 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Chorand  relatif  à 
un  système  d'assolement  (iî.,  t.  ); 

Communie,  à  la  Société  sur  une  nouvelle  charrue 
employée  par  MM.  Truchet  frères  (iî.,  t.  5)  ; 

Projet  d'une  statistique  départementale,  rapport 
de  la  section  d'agriculture  (£.,  t.  3); 

R.  sur  la  maladie  du  noir  ou  carie  des  blés  (/l . ,  1. 1 4)  ; 

Rapp.  sur  un  mémoire  d'agriculture  présenté  par 
M.  Pharisier  comme  titre  d'admission  (/t.,  1. 14); 

Rapp.  sur  un  mém.  concernant  les  prés  artificiels 
présenté  comme  titre  d'admiss.  par  M.  Marcellin 
de  Vaux  (/!.,  ibidem), 

Chouvon  *  (Louis) ,  membre  de  la  Société  : 

Fenaison  —  De  l'importance  de  faucher  au  moment 
convenable  (C,  t.  2). 

Porral*,  docteur  en  médecine,  vice-président  de  la 
Soc,  membre  de  la  soc.  Centrale  d'Agriculture  : 

Rapport  sur  les  terrains  communaux  (B.,  t.  3). 
Tardy,  déjà  cité  : 
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Extrait  d'un  rapport  sur  un  Journal  d^ Agrieulinre 
de  Carcassonne  (/!.,  t.  7). 

Larouc  *,  membre  de  la  Société  : 

Lettres  sur  la  culture  et  sur  Tenfouissage  du  lupio 
(fl.,  1. 1;  ^.,t.90). 

Roche  *,  vicaire  à  Saint -Vincent,  membre  de  la  Soc.  : 

Communication  sur  la  culture  de  la  batate  {B. ,  t.  S). 

Vaux  *  (vicomte  de) ,  membre  de  la  Société  : 
Lettre  relative  à  la  culture  du  céleri-rave  (fi.,  1. 1). 

Mourct  *  ,  docteur  en  médecine ,  à  Montfaucon  : 

Lettre  sur  les  dégâts  produits  dans  les  récolles  par 
une  espèce  de  chenille  (iî.,  1. 1). 

Jandriac  * ,  membre  de  la  Société  : 
Mémoire  sur  la  culture  du  pêcher  (.4.,  t.  12). 

Olivier  *,  membre  de  la  Société  : 
Lettres  concernant  diver.  plant,  d'arbres  (B.,  t.  2), 

Choumouroux  *  (de)  père,  membre  de  la  Société, 
président  du  comice  d'Yssingeaux  : 

Notice  sur  l'avantage  qu'il  y  aurait  pour  l'ancien 
Velay  de  faire  des  plantât,  de  mélèze  (^.,  t.  4). 

Colomès ,  garde  général  des  eaux  et  forêts  : 
Lettres  rclat.  àdes  semis  de  graine  d'épicéa  (fi.,  t.  2). 

Bernard  *  (Augustin) ,  m.  de  plusieurs  soc.  savantes: 
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Mémoire  sur  Téducation  des  abeilles  ,  in- 12, 
Bourg  en  Bresse,  1849. 

Talairat*  (de),  membre  de  la  Société  : 

Lettres  relatives  à  la  création  d'un  comice  agricole 
àBrioude,  sur  les  prix  décernés  parce  com.,etc. 
(B.,  i,Z,passifn) 


G)inmerce  et  Industrie. 


Bastard  (de),  déjà  cité  : 

Discours  prononcé  à  Tinstallation  des  écoles  indu- 
strielles (A.  y  t.  3). 

Becdelièvre  (de),  m.  de  la  Soc,  anc.  direct,  du  musée  : 

Discours  prononcé  dans  la  salle  d'installation  des 
écoles  industrielles  (/!.,  t.  3). 

Bertrand  de  Doue  *y  déjà  cité  : 

Discours  lu  à  la  distribution  des  prix   des  écoles 
industrielles  gratuites  (/!.,  t.  7)  ; 

Rapport  sur  ces  écoles  (i?.,  t.  4)  ; 

Rapport  sur  une  machine  à  piquer  les  cartons  em- 
ployés à  la  tabrication  des  dentelles  (y4.,  1. 1). 

Anonyme  : 

Exposition  des  produits  de  l'industrie  département., 
opinion  du  juri  d'examen,  in-8,  le  Puy,  an  ix. 

Bernard  *  (Lucien),  employé  à  la  préfecture  : 

Mercuriales  de  la  Hte-Loire(B.,  t.  5;  A.,  1. 12 à  14). 
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Avit  * ,  aîné,  membre  de  la  Société  : 
Peser,  des  globes  servant  de  cadrans  solair.  (A  - , C . 2). 

Mandct  père,  membre  de  la  Société  : 
R.  sur  la  convers.  des  céréales  en  farine  (/1-,t.  ). 

Vibert  *,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  un  métier  à  tisser  lesétoiïcs  de  laine 
(B.,  t.  î). 

Lemorc  *,  membre  de  la  Société  : 
Lettre  sur  un  nouv.  mastic  bitumineux  (B.,  t.  4). 

Azéma,  prof,  des  se.  phys.  au  lyc.  du  Puy,  m.  de  la  Soc: 

Rapport  sur  un  mémoire  relatif  à  la  fabrication  dos 
mortiers  inventés  par  M.  Lemorc  (fi.,  t.  4). 

Moiselet,  arebitecte,  membre  de  la  Société  : 

Notice  sur  l'emploi  de  la  ebaux  du  Puy  comme 
cliaux  hydraulique  (^B.^  t.  1). 

Gatilion  ,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  la  fabrication  de  diverses  boissons  sa- 
lubres  et  économiques  (/!.,  t.  13). 

Hedde*  (Philippe),  déjà  cité   : 

Exposition  de  1839  —  Dentelles  du  Puy  (fi.,  t.  !); 

Notice  sur  la  fabrication  des  dentelles  ,  in-8  ; 

Dentelles,  tissus  à  mailles  et  broderies,  etc.,  in-8; 

Revue  industrielle  de  Tarrondissemenl  de  Saint- 
Etienne,  précédée  de  notices  historicj.  et  statisliq. 
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de  Saint-Etienne,  Saint-Chamond  et  Rivc-do- 
Gier,  avec  une  carte  de  Tarrondissenicnt; 

Guide  du  fabricant  de  rubans,  de  Tachetcur  et  du 
commissionnaire  en  soies  à  Saint-Etienne  et  à 
Saint-Chamond,  in-8,  Saint-Étienne,  1845; 

Indicateur  du  commerce,  des  arts  et  des  manufac- 
turcs  de  Saint-Etienne ,  avec  un  plan  de  la  ville , 
in-8 ,  Saint-Étienne ,  1830  ; 

Plan  de  Saint-Etienne  ancien  et  moderne ,  avec  une 
carte  industrielle  du  département  de  la  Loire  et 
tableau  synoptique  de  la  fabrique  de  rubans  de 
Saint-Etienne  pour  1845; 

Guide  de  l'étranger  h  Saint-Étienne,  avec  des  notes, 
le  plan  de  cette  ville  et  la  carte  industrielle  du 
département  de  la  Loire  ; 

Traité  sur  Vart  du  tissage  :  histoire  générale  ;  tis- 
sage appliqué  à  la  fabrication  des  rubans ,  avec  le 
plan  des  métiers  à  plusieurs  pièces  sur  la  barre  ; 
tableau  synoptique  de  la  fabrique  de  rubans  de 
Saint-Étienne  ; 

Notice  sur  les  métiers  à  tisser  les  rubans  (A.j  t.  ^)  ; 

Des  franges  tirées,  employées  à  orner  les  bords  des 
rubans,  in-8,  Saint-Étienne,  1836  ; 

Considérations  générales  sur  l'art  de  se  vêtir  et  sur 
le  tissage  (/!.,  t.  8)  ; 

Communie,  à  la  soc.  d'Agric.  du  Puy  sur  la  fabric. 
des  étoffes  de  laine  dans  la  Hte-Loire  (i?.,  t.  1)  ; 

Notices  diverses:  sur  le  muséum  de  d'AIlard  à 
Montbrison;  sur  les  soies,  les  largeurs  et  les 
peignes  employés  dans  la  fabrication  des  rubans  ; 
sur  les  franges  et  la  broderie  au  métier  pendant 
le  tissage  ;  sur  les  apprêts,  les  tissus  élastiques 
et  à  mailles,  les  lacets,  les  dentelles,  etc.  ; 

Communication  à  la  Soc.  sur  un  nouveau  système 
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de  cheminée  el  de  calorifère,  et  sur  I^usage  des 
fumigations  {B.^  t.  4); 

Instructions  sur  les  fumigations  et  les  cigarettes 
'  aroroatiques/et  l'emploi  de  la  pipe  à  eau  ; 

Rapp.  sur  un  établissement  pour  le  broyage  du  lan, 
sur  des  mécaniques,  sur  un  procédé  d'irrîgalioa 
au  moyen  des  roues  à  godets ,  etc.  {B.y   t.  4)  ; 

Catalogue  des  produits  derindustriechinoise,  expo- 
sés à  rhôtel-de-ville  de  Nîmes,  in-8,  Nîmes  1849. 

Iledde  *  (Isidore),  déjà  cité: 

Notices  diverses  dans  les  Annales  de  la  Société 
Industrielle  de  Tarrondissement  de  Si-Etienne, 
Loire,  de  1823  à  1842; 

Rapport  et  notices  sur  la  mission  de  France  en 
Chine,  et  particulièrement  sur  Tindusirie  de  la 
soie,  documents  publiés  par  le  ministère  de 
Tagriculture  et  du  commerce,  n®*  153, 225,  259» 
258,  509,  310,  326,  341,  365,  415  et  autres  de 
1844  à  1850,  Paris; 

Catalogue  de  Texposition  des  produits  de  Vlnde  et 
de  la  Chine,  in-18,  Lyon  ,  1847  ; 

Description  méthodique  des  produits  divers  re- 
cueillis dans  un  voyage  en  Chine  ,  avec  plan  de 
Sou-Tchou  et  tableau  tissé  en  soie,  grand  in-S", 
Saint-Etienne,  1848; 

Miscellanées.  Wanderings  in  China  et  Indo-China: 
—  Description  of  the  British  sctllements  in  tbe 
Malayan  states,  Siam,  Laboan,  Rhio  et  steam 
navigation  to  Australia  ;  —  One  month*o  rési- 
dence in  Java  ;  —  Agriculture,  industry,  trade  et 
commerce;  —  Philipincs  islands.  On  ihe  MuUi- 
caulis  or  mulberry  trec  at  Manilla  ;  —  Notices 
of  Cochinchina.  Accounts  on  Turon.  Marble 
mountdins.  Mvsterious  caves  and  subterrancan 
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pagodas.  Silk  indusiry  and  gênerai  trade;  —  Pas* 
sage  along  the  Broadway  river  Ta-Whang-Keou 
or  the  inside  chanel  from  Canton  to  Macao. 
Description  of  the  Silk  lerritory  of  Shun-Ti  ;  — 
Âceounts  of  Chang-Chau ,  description  of  Fokieu 
province.  Scenery  of  (he  country  and  silk  indu- 
stry;  —  An  excursion  to  the  city  of  Su-Chau, 
the  focus  of  silk  industry ,  the  great  emporium 
of  manufacture  and  commerce  for  the  interior  of 

China in-I8,  Canton  at  the  proprietori  of 

the  chinese  repository. 

Lachau  *  (Jean-Baptiste) ,  prêtre  du  diocèse  du  Puy  : 
Mémoire  sur  le  fer  laminé,  in-12,  Paris,  1702. 


Jurispradence. 


Barbier*  (Jean),  avocat,  à  Yssingeaux  : 

Yiatorium  utriusque  juris  a  magistro  Johanne  Bar- 
berii ,  utriusque  ]uris  professore,  —  petit  volume 
in-4  des  premiers  temps  de  Timprimerie,  sans 
date  ni  pagination.    ' 

Cigaud  *  (Vincent) ,  comte  et  bailli  de  Brioude ,  sous 
François  i"  : 

De  alienatione  justitiœ. 

Des  Roys*,  avocat  distingué,  à  Montfaucon  : 
Traité  des  droits  légitimaires. 

Bernard  *  (Maurice) ,  conseiller  du  roi  en  la  séné- 
chaussée du  Puy,  où  il  était  né  au  xvi*  siècle  : 
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Diverses  obsen'ations  de  droit,  divisées  en  v  livres , 
in-8,  Paris,  1628,  in-4. 

Berllion  *  (Gabriel),  sieur  de  Fromental,  né  à  Yssin- 
gcaux ,  mort  à  Lallier,  près  de  Saint-Jeure  : 

Décisions  du  droit  civil ,  canonique  et  français,  avec 
des  observations  sur  la  jurisprudence  des  pays 
qui  se  régissent  par  le  droit  écrit ,  in-folio,  Lyon , 
1740.  Cet  ouvrage  est  très  estime. 

Richond"^  (Auguste),  avocat,  au  Puy,  et  Bâillon  (A)  : 

Enchiridum ,  seu  Prima  elementa  juris  civilis  Ro- 
mani, editio  novissima,  quœ  prœter  nonnuUas 
emendationes,  tabellis  synopticis  illustratur,  in-8, 
Paris  1812,  plusicui*s  éditions. 

Richond  *  (Auguste) ,  avocat ,  au  Puy  : 

Articles  de  jurisprudence  insérés  dans  la  Biblio- 
thèque du  Barreau^  dirigée  par  MM.  Maugin  et 
Dumoulin ,  in-8,  Paris. 

Grenier  *  (baron) ,  ancien  premier-président  à  la  cour 
royale  de  Riom,  ancien  pair  de  France  : 

Manuel  des  tribunaux  de  commerce,  in-12, 1801  ; 

Traité  complet  des  hypothèques,  2  in-8,  1822  ; 

Traité  complet  des  donations  et  testaments ,  2  in-8  ; 

Ces  deux  derniers  ouvr.  ont  eu  plusieurs  édit. 

Observations  adressées  aux  citoyens  consuls,  etc. , 
tendant,  à  prouver  que  le  tribunal  d'appel  qui 
doit  être  établi  dans  le  Puy-de-Dôme,  doit  être 
fixé  dans  la  commune  de  Riom ,  in-4  ; 

Discours  prononcé  devant  la  cour  royale  à  Toccas. 
de  l'inauguration  du  portrait  de  S.  A.  R.  Mgr  le 
Dauphin ,  in-8 ,  1830. 
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Grenier*  (Baptiste),  avocat  général  : 

Discours  devant  la  cour  royale  sur  la  coopération 
de  la  magistrature  sous  la  royauté  nouvelle, 
in.8,1830. 

Dumolin  *y  prés,  à  la  c.  d'appel  de  Riom  ,  déjà  cité  : 

Études  de  la  criminalité  et  de  la  répression  dans  le 
ressort  de  la  cour  royale  de  Riom  et  particul. 
dans  le  dép.  de  la  H-Loire,  in-8,  Clermont,  1843; 

Du  proj.  de  loi  sur  le  rég.  pénitentiaire,  in-8, 1845. 

« 

Salvcton  *,  avocat  général  à  la  cour  royale  de  Riom  , 
ancien  député  : 

trois  Discours  de  rentrée  prononcés  devant  la  cour 
royale  de  Riom  le  3  nov.  1831,  34  et  36,  in-8. 

La  Valette  *  (Louis  Romcuf  de)  ,  conseiller  à  la  cour 
royale  de  Riom  : 

Discours  prononcé  à  la  rentrée  de  la  cour  royale  de 
Riom  le  4  nov.  1839,  sur  les  devoirs  des  magis- 
trats envers  le  prince  et  la  constitution ,  in-8. 

Avond  *  (Eugène) ,  avocat  a  la  cour  d'appel  de  Paris  : 

Discours  sur  le  barreau  moderne,  pcononcé  à  la 
séance  d'ouverture  des  conférences  de  Tordre 
des  avocats  le  4  janvier  1845,  în-8. 

Pons"^  (comte  Gaspard  de),  capitaine  au  septième  ré- 
giment d'infanterie  légère ,  né  à  Brioude  : 

Opinion  d'un  soldat  sur  la  révision  prochaine  des 
lois  pénales  militaires ,  in-8,  Paris. 

Ënjubault,  procureur  de  la  république,  membre  de 
la  société  d'Agriculture  : 
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Mémoire  sur  les  usages  locaux  de  l'arrondissement 
du  Puy  (04.,  l.  13;; 

Rapport  sur  un  mémoire  présente  comme  titre  d^ad- 
mission  au  nombre  des  membres  de  ta  société 
d'Agriculture  du  Puy,  par  M.  Benoit,  et  relatif 
aux  actes  sous  seing  privé  (A.,  t,  iù). 

Lobeyrac  *  (Eugène) ,  juge  au  tribunal  civil  du  Puy, 
membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  le  mémoire  de  M.  EnjubauU,  intitulé: 
Des  usages  locaux  de  Varr.  du  Puy  {A.^  t.  13) 

Mandet*  (Francisque),  conseiller  à  la  cour  d appel 
de  Riom ,  membre  de  la  Société  : 

Rapport  sur  diverses  questions  relatives  à  des  usa^^es 
locaux  {B,,  t.  o); 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Lobeyrac,  présenté 
comme  titre  d'admission  au  sein  de  la  Société , 
et  intitulé  Considérations  sur  la  proposition  de 
M.  Roger  (du  Loiret),  tendant  à  modifier  divers 
articles  du  Code  d^Instruct.  criminelle  {B.,  t,  5). 

Best  * ,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  le  dessèchement  des  marais,  fon- 
drières, etc.  (A.,  t.  13j, 

Chabron  (de)  de  Solilhac  *^  ancien  député  : 

Discours  prononcé  à  la  chambre  des  députés ,  en 
1821 ,  sur  le  dégrèvement  des  impôts. 

Lafayette*(Calemard  de)  père,  anc.  député,  déjà  cité: 

Discours  sur  la  loi  des  aliénés ,  prononcé  à  la 
chambre  des  députés. 
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ftichond  des  Brus*,  ancien  député,  déjà  cité  : 

Discours  prononcés  à  la  chambre  des  députés  sur 
—  la  police  du  roulage;  —  le  projet  de  loi 
sur  la  chasse  ;  —  la  proposition  relative  à  la 
translation  du  corps  du  général  Bertrand  dans  le 
\  tombeau  de  Napoléon  ;  —  le  projet  de  loi  sur  les 
^  patentes; — les  projets  relatifs  aux  chemins  de 
fer  de  Strasbourg,  de  Lyon,  de  Montereau  à 
Troyes; — le  projet  relatif  au  canal  du  Bhin  à  la 
Marne; — les  routes  royales;  —  divers  chapitres 
du  budget  ; — les  quarantaines  ;  —  le  projet  relatif 
à  la  création  d'un  hôpital  militaire  à  Vichy  ;  —  etc. 

Salveton*,  ancien  député,  déjà  cité  : 

Rapport  fait  au  nom  de  la  commission  chargée  de 
l'examen  d'un  projet  de  loi  relatif  aux  livrets  des 
ouvriers,  in-8,  1847; 

Discours  prononcé  à  la  chambre  des  députés  dans 
la  discussion  sur  la  prise  en  considération  de  la 
proposition  de  M.  de  Rémusat  relative  aux  dé- 
putés fonctionnaires  publics,  in-8,  Paris,  1847. 

GrcUet  *  (Félix) ,  ancien  représentant ,  déjà  cité  : 

Rapports  à  l'assemblée  Constituante  sur  —  le 
projet  de  décret  relatif  aux  prêts  sur  dépôt  de 
marchandises  [discours  dans  la  discussion];  —  le 
projet  de  loi  tendant  à  appliquer  une  somme  de 
deux  cent  cinq  mille  francs  à  la  restauration  de 
la  route  départementale  n"*  5,  dans  le  dép.  du 
Cher  [dise,  dans  la  dise]  ;  —  le  projet  de  loi 
relatif  à  un  crédit  extraordinaire  de  dix  mille 
francs  destiné  à  compléter  le  traitement  du  car- 
dinal archevéq.  de  Bourges  en  1848;  —  la  propo- 
sition du  citoyen  Etienne ,  relative  à  rafleciation 
à  des  services  publics  de  propriétés  nationales; 

TOMB  XIV.  32 
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—  la  proposition  de  M.  de  Satnt-Priest  relative  à 
la  correspondance  en  franchise  ;  —  le  projet  de 
loi  présenté  par  M.  le  Ministre  de  la  guerre  relat. 
à  l'ouverture  d'un  crédit  supplémentaire  sur  les 
exercices  clos  de  1845  et  46,  et  d'un  crédit  ex- 
traordinaire pour  le  paiement  des  exercices  pér- 
imés; —  la  loi  relative  aux  établissements  de 
main-morte;  —  les  pétitions,  et  spécialement 
celle  du  cumul  dans  l'enseignement  scientifique; 

—  un  crédit  supplémentaire  nécessaire  à  l'acquit- 
tement du  traitement  des  membres  du  clergé 
paroissial  ; 

Discours  sur  le  crédit  de  six  millions  pour  l'achève- 
ment  des  chemins  vicinaux  ;  —  sur  le  rétablis- 
sement du  travail  dans  les  maisons  centrales; 

—  l'augmentation  de  l'allocation  aux  églises  et 
presbytères;  —  sur  le  projet  de  décret  relatif  à 
l'enseignement  agricole  ; 

Discours  prononcé  à  la  fête  de  la  promulgation  de 
la  constitution  (Annonciateur,  22  nov.  1848); 

Questions  de  droit  sur  le  prêt  à  intérêt ,  in-8 ,  1850. 

Barse  (B.)  et  F.  Grellet*  : 

Revue  de  Riom ,  recueil  des  arrêts  de  la  cour  royale 
de  Riom,  Moulins,  1841-42,  in-8. 

Avond '^  (Auguste) ,  ancien  représentant  à  la  consti- 
tuante, avoc.à  la  c.  d'appel  de  Paris,  m.  de  la  Soc: 

Discours  à  l'assemblée  nationale  dans  la  discussion 

du  projet  de  loi  relatif  à  la  réduction  de  l'impAt 
sur  le  sel ,  et  dans  la  discussion  du  projet  de 
décret  relatif  au  cautionnement  des  journaux , 
in-8,  1848. 
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SCIENCES  NATURELLES. 


Histoire  Naturelle. 


Pcyrard*  (François),  pFofess.  de  mathématiq.  spéc. 
au  lycée  Bonaparte,  bibliothécaire  de  l*école 
Polylechniq.,  né  en  1762  à  Viel ,  commune  de 
Saint-Yictor-Malescourt,  mort  à  Paris  en  1822  : 

De  la  nature  et  de  ses  loix,  in-18,  quatre  éditions. 

Soulavie  (Giraud-Jcan-Louis) ,  prêtre ,  né  à  L'Argen- 
tière  en  Vivarais  : 

Histoire  naturelle  de  la  France  méridionale  [inté- 
ressante pour  quelques  parties  de  la  Hte-Loire] , 
7  volumes  in-8,  Paris,  1780. 

Bertrand*  (Vital),  né  au  Puy  : 

Essai  sur  Thistoire  naturelle  et  Tagriculture  du  dé- 
partem.  de  la  Haute-Loire,  in-8.  Le  Puy,  1811. 


Météorologie. 


Deribier  de  Cheyssac ,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Morin,  m.  de  la 
société  d'Âgric. ,  ayant  pour  titre  Correspondance 
pour  l'avancement  de  la  météorologie  (A.,i.  2)  ; 

Résumés  des  observations  météorologiques  faites 
auPuy,  1828-32(^/1.,  t.  3-6). 
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Azéma,  prof,  des  se.  phys.  au  lyc.  du  Puy,  m.  delaSoe.^. 

Tableaux  des  observations  météorologiq.,  de  juillel 
1845  à  décembre  49  (B.,  t.  3-5;  A.,  1. 13  et  14); 

R.  sur  un  mém.  de  météorologie  agricole  (B.^  t.  4); 

Rapport  sur  les  travaux  météorologiques  de  M.  de 
Chalendar  (B.j  t.  5)  ; 

Considérât,  génér.  sur  les  causes  des  venlsfi4.^t.(3); 

Rapp.  sur  les  froids  observés  au  mois  de  mai  (t.  14). 

Chalendar*  (de)  : 
Rapp.  sur  div.  phénomènes  météorologiq.  (B.j  t.  S). 

Garay*  (Antoine -Théodore  du),  d.en  méd.^  déjà  cité; 

Rapp.  sur  un  mémoire  météorologique  présenté  par 
M.  Azéma  comme  titre  d'admission  (JB.,  t.  3). 

Guilbaume,  ingén.desponts-et-Chaussées,  déjacîcé: 

De  l'influence  de  la  lune  sur  les  saisons,  les  plantes 
et  les  animaux  {A.,  t.  2). 


Chimie. 


Arnaud  *  aine,  docteur  en  médecine,  déjà  cité  : 

Mémoire  sur  les  eaux  minérales  de  Margeaix,  des 
Salles,  des  Estreits  et  des  Pandraux  (A,,  t.  2). 

Jacob  *,  membre  de  la  Société  : 
Mémoire  sur  les  eaux  thermales  de  Bagnols  (^1.^  t.  9). 

Joyeux,  docteur  en  inéd.,  membre  de  la  Société  : 
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Analyse  des  eaux  minérales  de  la  Souchère  (^4.^  t.2); 

Observations  chimiques  sur  un  calcul  biliaire  ou 
concrétion  intestinale  de  l'homme  (A.,  t.  1); 

Résultats  de  Tanalyse  d'un  autre  calcul  bil.  (ibid.). 

Garay  *  (du)  ,  déjà  cité  : 

Rapp.  sur  un  mémoire  de  M.  Gatillon ,  pharmacien , 
intitulé  Examen  de- quelques  procédés  employés 
pour  séparer  Varsenic  des  matières  organiques 
dans  les  cas  d^ empoisonnement  (B.,  t.  5). 

Berthier  : 

Analyse  du  fer  phosphaté  bleu  trouvé  près  d'Àlley- 
ras  (Journal  des  Mines ^  n^  163). 

Gatillon ,  pharmacien ,  membre  de  la  Société  : 
Observations  chimiques  sur  le  lait  {A.,  t.  14)» 


Mîncrali^ie. 

Ruelle,  ancien  président  de  la  Société  : 
Tableau  des  substances  miner,  de  la  H-Loire  (A.  1. 1)» 

Jusseraud  (Eugène)  : 

Notice  sur  les  minerais  de  la  Haute-Loire,  in-8; 

Notes  sur  quelques  gisements  de  minerais  de  fer 
qui  se  trouvent  aux  environs  du  bassin  houiller 
de  Brassac  (Puy-de-Dôme  et  Haute-Loire),  ia-&, 
Paris,  4848. 


Bertrand-Delom 


♦  . 
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Extrait  d'une  lettre  à  M.  Rivière,  sur  diverses  sub- 
stances minérales,  in-8,  Paris,  1842; 

Sur  les  buttes  volcaniques  de  Saint-Michel ,  Cor- 
neille, Polignac ,  etc. ,  in-8  ; 

Mémoire  présenté  à  l'académie  dés  Sciences,  relat. 
à  divers  faits  minéralogiq.  et  géolog.  nouveaux, 
suivi  de  la  Description  du  gisement  des  pierres 
gemmes  connu  sous  la  dénomination  de   riau         1 
Pézouliou  dans  la  Hte-Loire,  in-8,  Paris,  1844. 


Géologie  et  Paléontologie. 

Faujas  de  Saint-Fons  : 

Volcans  éteints  du  Vivarais  et  du  Velay ,  in-folio  ; 
Minéralogie  des  volcans,  in-8. 

Mortesagnes "^  (abbé  de),  né  à  Pradelles,  mort   au 
Bourg-Saint-Andéol  : 

Lettres  à  Faujas  sur  les  volcans  dû  Haut- Vivarais, 
imprimées  à  la  fin  de  Touvr.  de  ce  minéralogiste. 

La  Coste,  de  Plaisance,  prêtre,  ancien  professeur  de 
physique  au  lycée  de  Clermont-Ferrand  : 

Observations  sur  les  volcans  de  l'Auvergne,  etc., 
in-8,  Clermont,  anxi; 

Lettres  minéralogiques  et  géologfq.  sur  les  volcans 
de  l'Auvergne ,  in-8 ,  Clermont ,  1805. 

Aulanier  *  (Alphonse)  : 

Aperçu  sur  l'agriculture  et  la  géologie  du  dép. 
de  la  Haute-Loire  ,Mn-8, 1823. 
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Bertrand  de  Doue  *,  déjà  cité  : 

Description  géognostique  des  environs  du  Puy  en 
Velay,  et  particulièrement  du  bassin  au  milieu 
duquel  cette  ville  est  située,  in-8,  avec  carte  et 
planches,  Paris,  1823.  —  Cel  ouvrage  est  très 
estimé  ; 

Mémoire  sur  les  ossements  fossiles  de  Saint-Privat- 
d'Allier,  et  sur  les  terrains  basaltiques  où  ils  ont 
été  découverts  {A.,  t.  6); 

Rapport  sur  la  carte  Géologique  du  bassin  de 
Brioude  (A.,  t.  3); 

Rapp.  sur  un  ouvrage  de  M.  Douillet  sur  la  géologie 
des  environs  d*lssoire  (A,,  t.  2).; 

Communication  sur  des  empreintes  végétales  fos- 
siles (B.,  t.  5)  ; 

Extrait  d'un  mémoire  sur  la  géologie  de  la  France 
centrale ,  par  G.  Poulett  Scropc,  traduit  de  l'an- 
glais (A,,  t.  41). 

Poulett  Scrope*  (G.)  : 

Memoir  on  the  geology  of  central  France,  inclu' 
ding  the  volcanic  formations  of  Auvergne,  the 
Velay  and  the  Vivarais,  in-4,  London,  1827, 
Atlas  de  cartes  et  planches  colariées. 

Lyell  (Ch.)  and  JE.  Impey  Murchison  : 

On  the  excavation  of  valleys  as  illustrated  by  ihc 
volcanic  rocks  of  central  France,  read  before  the 
Geological  society  of  London,  december  1828, 
from  the  Edinburgh  new  philosophical  journal , 
july  1829,  in-8. 

Pomier  *,  de  Brioude,  déjà  cité  : 

Notice  topographique  et  minéralogiquc  sur  les  ter- 
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rains  houillers  de  Tarrond. de  Brîoude  fA.^  1. 1). 

Beaumont  (Élie  de) ,  membre  de  Tlnstitut  : 

Extrait  d*un  mémoire  sur  quelques  points  de  la 
question  des  cratères  de  soulèvement  (.4.^  t.  11). 

Bu  rat  (Amédée)  : 

Description  des  terrains  volcaniques  de  la  France 
centrale,  in-8,  ave.c  planches,  Paris,  1833. 

Passumot  : 

Mémoire  sur  les  liaisons  des  volcans  d*Auvergne 
avec  ceux  du  Gèvaudan,  du  Yelay  et  du  Vivarais, 

Avit  *,  déjà  cité  : 

Notice  sur  les  volcans  et  sur  les  produits  volcanîq., 
par  M.  A. ,  in-8  ,  1835. 

Cordier  : 

Lettre  sur  le  mont  Mézenc  (Journal  des  Mines , 
n*  183). 

Dolomieu  : 

Rapport  à  Tlnstitut  sur  ses  voyages  (Journal  des 
Mines,  n"  41  et  42). 

Deribier  de  Chcyssac ,  déjà  cité  : 

Notice  sur  les  argiles  sableuses  et  figulines  de  la 
Haute-Loire  (À.j  t.  3). 

Pissis  *  (Aimé) ,  de  Brioude ,  membre  de  la  Société  : 

Esquisse  géognostiq.  des  envir.dc  Brioude  (A .,  t.  8)  ; 
Notice  sur  le  basalte  de  La  Roche,  etc.  (A.,  t.  7). 
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Carte  géognostique  des  environs  de  Brioude. 

Barrande  "^^  (Joachim) ,  de  Saugues  : 

Mémoire  sur  les  brachiopodes  fossiles  de  la  Bohême , 
1847; 

Système  silurien  du  centre  de  la  Bohême,  3  volum. 
in-4,  Pragues. 

Grellet*  (Félix): 

Esquisse  géognostiq.  du  canton  d'Allègre  (A.^  t.  9). 

Robert*  (Félix),  déjà  cité  : 

Mémoire  sur  les  ossements  fossiles  des  environs  de 
Cussac  (A,,  t.  4); 

Mémoire  géologique  sur  le  bassin  du  Puy  (^4 .,  t.  8)  ; 

De  rhomme  fossile  de  Denise,  1848  (^4.^  t.  12). 

Aymard*  (Auguste) ,  secrétaire  de  la  Soc,  déjà  cité  : 

Essai  monographique  sur  un  nouveau  genre  de 
mammifère  fossile  trouvé  dans  la  Haute-Loire  et 
nommé  entélodon,  suivi  d*un  Aperçu  sur  les  gites 
fossilifères  de  la  Haute-Loire  (A.,  i.  H  ei  12)  ; 

Note  sur  une  découverte  d'ossements  humains  trou- 
vés dans  les  terrains  volcaniques  de  Denise,  près 
du  Puy,  in-8,  extrait  de  r Annonciateur  du  23 
novembre  1844; 

Ossements  humains  trouvés  à  Denise,  et  mammi- 
fères fossiles  des  calcaires  du  Puy  (A.,  t.  14); 

Rapport  sur  le  phénomène  connu  dans  la  science 
sous  le  nom  de  glissement  de  terrain ,  et  dans  le 
département  sous  celui  de  loubine  (B.,  t.  4)  ; 

Diverses  communications  géologiques  et  paléontol. 
(fi.,  t.  4); 
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Diverses  communications  et  notices  sur  la  géologie 
et  la  paléontologie  de  la  Haute-Loire,  insérées 
au  Bulletin  de  la  société  Géologique  de  France, 
notamment  en  1847,  deuxième  série,  t.  i  et 5, 
en  1848,  t.  6,  etc. 

Peghoux^  (Auguste),  docteur  en  méd.,  à  Clermont  : 

Propositions  sur  la  structure  des  monts  Dores 
(Annales  d^ Auvergne,  1. 1)  ; 

Mémoire  sur  des  faits  géognostiques  observés  aux 
points  de  contact  des  laves  et  des  basaltes  avec 
les  terrains  stratifiés  en  Auvergne,  in-8  avec 
planches ,  Clermont ,  18:29. 

Les  ouvrages  suivants  contiennent  des  indications 
géologiques  et  paléontologiques  sur  la  H-Loire  : 

The  Quaterly  journal  of  the  Geological  socîely  of 
London  (Owen  on  exlinct  anthracotherioid  qua- 
drupeds,  n''  14,  1848); 

Princyples  of  geology  by  Charles  Lyell ,  in-8,  Lond. 

Comptes-rendus  des  séances  de  Tacad.  des  Sciences, 
in-4 ,  notamment  tome  5 ,  page  483,  —  pour  un 
mém.  sur  un  rongeur  fossile  des  calcaires  d'eau 
douce  du  centre  de  la  France,  nommé  thérido- 
mys  par  M.  Jourdan  ; 

Bulletins  de  la  société  Géologique  de  France ,  in-8 , 
Paris,  tome  14,  p.  567,  pour  —  une  communi- 
cation de  M.  Pichot-Dumazel  *,  avocat,  au  Puy, 
sur  les  mastodontes  fossiles  du  Velay  ;  —  un  mé- 
moire de  M.  Raulin  sur  la  disposition  des  plaines 
de  TAllier  et  de  la  Loire  au  dessus  du  confluent 
de  ces  deux  rivières  (ibidem  ^  page  577);  —  Mé- 
moire pour  servir  à  la  géologie  paléontologiquc 
des  terrains  tertiaires  du  département  de  TAlUer, 
par  M.  Pomel  (2  mars  1846)  ; 
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Patria  [zoologie  par  M.Gervais] ,  Paris,  1845,  iii-12; 

Annales  des  sciences  géologiques,  par  M<  Rivière, 
in-8,  Paris,  —  notamment  pour  un  Mémoire 
de  M.  Fournet  sur  le  diluvium  de  la  France, 
tome  1 ,  page  981  ; 

Mémoires  de  Tacadémie  des  Sciences  de  Montpellier 
—  pour  deux  mém.  sur  la  répartition  des  mam- 
mifères foss.  entre  les  différents  étages  tertiaires 
qui  concourent  à  former  le  sol  de  la  France,  par 
M.  Paul  Gervais,  in-4,  Montpellier,  1849  et  50. 


Zoologie  et  Botaaique. 


Moussier,  d.  en  méd.,  membre  de  la  Soc,  déjà  cité  : 

Notice  sur  l'organisation  d'un  collection  zoologique 
au  musée  du  Puy  (A.,  t.  2). 

Robert* (Félix),  membre  de  la  Soc,  déjà  cité  : 

Nomenclature  des  mammifères  et  des  oiseaux  ob- 
serves  dans  la  Haute-Loire  (A.,  t.  2). 

Arnaud  *  (Jean-Marie)  aîné,  d.  en  méd.,  né   au  Puy 
en  1760,  mort  en  novembre  1831,  déjà  cité  : 

Flore  du  département  de  la  Haute-Loire  ,  in-8 , 
1825;  Supplément  en  1829  f^.,  t.  4). 

Villars  *  (Odde  du)  : 

Aperçu  sur  la  botanique  en  général ,  et  en  particu- 
lier sur  celle  de  la  Haute-Loire  f/1.,  t.  5)  ; 

Rapport  sur  des  truffes  trouvées  dans  Tancien  clos 
des  Cordeliers  au  Puy  (A.^  t.  3); 
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Notice  sur  les  champignons  comestibles  de  la  Ute- 
Loire  C^.,  l.  14). 

Bernard  *  (Augustin),  membre  de  la  Soc,  déjà  cité  : 

Notice  sur  le  pinus  uncinata ,  —  Énoncé  de  quelq. 
plantes  trouv.  à  Peyredeyre  près  du  Puy  (A.  1. 14). 

Lecoq  (Henri)  et  Lamotte  (Martial): 

Catalogue  raisonné  des  plantes  vasculaires  du  pla- 
teau central  de  la  France,  compren.  l'Auvergne,, 
le  Velay,  etc.,  in-8 ,  Paris  [Clermont] ,  1847. 


SCIEKCE  MÉDICALE. 


Chàumette*  (Antoine),  né  à  Vergezae  : 

Enchiridion  chirurgicum  externorum  remédia ,  tum 
universalia,  tum  particularia  completens,  etc., 
Paris,  1560.  — Cet  ouvrage,  cité  avec  éloge  par 
Astruc,  fut  très  estimé  en  son  temps  :  il  eut  jus- 
qu'à cinq  éditions  et  fut  traduit  en  français,  en 
allemand  et  en  hollandais. 

Lyon  net '^  (Robert) ,  médecin  de  Louis  xni ,  né  au  Puy; 

Reconditarum  pestis  et  contagii  causarum  curiosat 
disquisiiio ,  1639 ,  in-8  ; 

Dissertatio  de  morbis  hereditariis,  in-4,  Paris,  1647. 

Sicler  *  (Adrien),  médecin  spagyriquc,  né  au  Puy,  où 
il  fît  imprimer,  en  1770, 

FHistoire  inouie  d'un  accouchement  de  dix-neuf 
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mois.  —  Cet  ouvrage,  précédé  d'une  Histoire 
généalogique  de  la  famille  de  Polignac,  est  dédié 
au  cardinal  de  ce  nom.  Il  renferme  des  choses 
assez  curieuses  ;  mais  il  manque  de  critique  et 
de  goût. 

Chapot"^,  docteur  en  médecine,  né  et  mort  au  Puy, 
publia  en  1779  le  premier  volume  du 

Système  de  la  nature  sur  le  virus  écrouelleux. 

Dufieu  *  (Jean-Sérapie) ,  docteur  en  méd.,  corresp. 
de  la  société  royale  des  Sciences  de  Montpellier, 
chirui^ien  au  Grand-Hôtel-Dieu  de  Lyon ,  né  h 
Tence  en  1737,  mort  aux  Bains-du-Mont-d'Or, 
à  Tâge  de  trente-deux  ans  : 

Dictionnaire  d'anatomic  et  de  chirurgie,*  2  volum. 
in-12,  Paris,  1766; 

Traité  de  physiologie,  2  in-12,  Lyon  1762,  —  qui 
obtint  les  suffrages  du  célèbre  Haller. 

Balme*  (M.  C.  D.),  médecin  distingué,  correspond, 
de  la  société  royale  de  Médecine,  né  au  Puy  : 

Dissertation  sur  la  mélancolie  anglaise,  ou  Ré- 
flexions sur  le  suicide,  1789; 

Recherches  diététiques,  etc.,  sur  les  maladies  ob- 
servées dans  les  séminaires,  les  pensions,  et  chez 
les  ouvrières  en  dentelle,  in-12 ,  Le  Puy,  1791  ; 

Réclamations  importantes  sur  les  médecins  accusés 
d'irréligion;  Le  Puy,  1804. 

Gardés  *  (Alexandre) ,  né  au  Puy,  où  il  est  mort  en 
Tan  IV,  victime  de  son  humanité  : 

De  vagina,  de  utero,  de  ligamentis  latis. 


492  BIBLIOGRAPHIE 

Pissis  *^  docteur  en  médecine,  à  Brioude  : 

Manuel  d'hygiène ,  in-8,  Le  Puy,  an  ii,  —  reconnu 
pour  un  chef  d'œuvre. 

Arnaud  *  aine  (J.  Â.  M.) ,  déjà  cité  : 

Dissertation  écrite  en  latin  sur  les  usages  de  Télec- 
tricité  en  médecine  ; 

Mémoire  sur  les  pneumonies  bilieuses  ; 

Mémoire  sur  la  mortalité  parmi  les  habitants  du 
Puy,  la  durée  moyenne  de  leur  vie ,  et  les  mala- 
dies auxquelles  ils  sont  sujets  (A.,  t.  1). 

Authier  (d')  de  Saint-Sauveur*,  déjà  cité  : 

Observations  sur  les  maladies  que  contractent  les 
pauvres  en  s'exposant  sans  précaution  aux  pre- 
miers rayons  du  soleil  du  printemps  (A.,  t.  1). 

Lafayette  *  (Calemard  de) ,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  un  mémoire  relatif  à  Taffection  tuber- 
culeuse des  singes  (A.j  t.  6)  ; 

Histoire  d'une  gastro-entérite  aiguë  et  compliquée, 
augmentée  parles  évacuants,  et  guérie  par  les 
antiphlogistiques  (Annales  de  la  Médecine  Phy- 
siologique^ 1822) ; 

trois  Observations  d'apoplexie  dépendant  de  gas- 
trites chroniques  passées  à  l'état  aigu  (ibidem); 

Observations  diverses  de  pneumonies  compliquées 
de  gastro-entérites  de  colites  (ibidem); 

Observations  de  tumeurs  cancéreuses  de  la  langue  et 
des  lèvres  guéries  par  des  saignées  locales  (ibid., 
1822  et  23); 

Mém.  sur  la  gastrite  chroniq.,  avec  l'Histoire  d'une 
maladie  de  ce  genre  entretenue  pendant  dix-huit 
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mois  par  un  traitement  stimulant,  et  guérie  par 
les  antiphlogistiques  (ibidem ,  1823); 

Compte-rendu  d'un  dise,  prononcé  par  M.Gama, 
chirurgien  en  chef  de  Thôpital  d'Instruction  de 
Strasbourg  (ibidem); 

Nouv.  mém.  sur  les  maladies  vénér.  fi6irfem,1824). 

Richond  dea  Brus*,  déjà  cité  : 

Réflexions  sur  les  combustions  spontanées,  etc. 

r^vt.2); 

Histoire  de  trois  cas  rares  (Archives  générales  de 
Médecine,  1827;  ; 

Influence  du  plaisir  sur  le  traitement  des  maladies 

(A.,i:3); 

Rapport  sur  un  cas  d'hydatides  acéphalocysies 
trouvées  dans  Tinlérieur  de  la  poitrine  chez  un 
malade  (A.,  t.  6); 

Observation  d'une  fièvre  intermittente  occasionnée 
par  un  vésicatoire  (Annales  de  la  Médecine  Phy- 
siologique, 1827j; 

Analyse  de  l'ouvrage  de  M.  Gosse  sur  les  maladies 
rhumatoîdes  (ibidem); 

Analyses  d'ouvrages  divers  (ibidem); 

De  l'influence  de  l'estomac  sur  la  production  de 
l'apoplexie,  in -8,  1824,  —  couronné  par  la  soc. 
royale  de  Médecine  de  Bordeaux;  l'un  des  plus 
importants  que  cet  auteur  ait  publiés,  il  a  été 
honorablement  cité  dans  le  Traité  de  M.  Bégin 
sur  la  thérapeuliq.j  dans  V Exposition  de  lanouv. 
Doctrine  médicale  de  M.  Goupil,  dans  le  Traité 
des  Plaies  de  tête  de  M.  Gama;  un  compte  favo- 
rable en  a  été  rendu  dans  les  Annales  de  la  Méd, 
Physiologique  par  M.  Broussais,  et  dans  plusieurs 
journaux  ; 
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De  la  non-existence  du  virus  vénérien  prouvée  par 
l'observation,  le  raisonnement  et  rexpérience, 
avec  un  Traité  pratique  des  maux  vénériens, 
3  vol.  in-8,  1826.  —  11  a  été  analysé  et  recom- 
mandé par  M.  Broussais  dans  les  Annales  de  la 
Méd.  Physiologiq,,  par  M.  Ratier  dans  les  Ar- 
chives  générales^  et  par  M.  Brichetiard  dans  la 
Bibliogr.;  il  est  avantageusement  cité  dans  les 
ouvrages  de  MM.  des  Ruelles,  Jourdan,Lagman^ 
Bégier,  Duvergier,  etc.;  la  Revue  Encyclopédique 
de  mai  1826  en  a  fait  une  analyse  élogieuse;  il 
a  été  traduit  en  anglais  en  Amérique  ; 

Mémoire  médicolégal ,  approuvé  par  les  médecins 
légistes  des  trois  facultés,  qui  démontra  l'inno- 
cence de  trois  malheureux  qui  gémissaient  depuis 
trois  ans  au  bagne  comme  coupables  d'un  pré- 
tendu assassinat,  et  amena  leur  réhabilitation, 
in-4,1821; 

Mémoire  sur  les  luxations  de  la  colonne  vertébrale, 
considérées  sous  le  point  de  vue  médicolégal, 
in-4,  1822,  —  favorablement  cité  par  M^  Orfila 
dans  son  Traité  de  Médecine  légale. . 

Mémoire  sur  Tefficacité  de  l'iode  dans  le  traitement 
de  Turéthrile  et  des  maux  vénériens  (Archives 
générales  de  Médecine,  1824); 

Mémoire  sur  les  maux  vénériens  et  les  avantages 
d'un  traitement  rationel  (ibidem); 

Observations  diverses  sur  l'utilité  de  l'iode  (Joum, 
de  la  Médecine  Physiologique  j  1826)  ; 

Mémoire  sur  l'influence  de  l'estomac  sur  la  pro- 
duction d'affections  cérébrales  (ibidem); 

Mémoire  sur  les  combustions  spontanées  (A .  ,1827); 

Mémoire  sur  le  choléra-morbus  de  linde  (Journal 
de  la  Médecine  Physiologique)  ; 

Etc.,  etc.,  etc. 
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Porral  ■*,  docl.  en  méd. ,  vice-président  de  la  Soc.  : 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Andrieux  intitulé 
Lettre  sur  V Hydropathie  (B.^  t.  5)  ; 

Mémoire  sur  le  choléra-morbus ,  suivi  d'une  In- 
struction populaire  relative  à  ce  fléau,  in-8,  Le 
Puy,  1832; 

divers  Mémoires  sur  des  questions  médicales ,  no- 
tamment sur  la  gangrène  des  poumons,  —  les 
plaies  d'armes  à  feu,  dans  le  Journal  hebdo- 
madaire de  Médecine^  Paris,  1828  et  29. 

Reynaud*,  docteur  en  médecine,  déjà  cité  : 

—  Les  mémoires  suivants  de  cet  auteur  sont  insérés 
dans  le  Journal  hebdomadaire  de  Médecine  de 
MM.  Andral,  Blaodin,  Bouillaud,  Casenas, 
Dalmas,  Littré,  Reynaud,  H.  Royer-CoUard , 
m-8,  Paris,  1823:  — De  la  valeur  des  faits  en 
médecine  ;  —  Observation  de  plaie  contuse  de 
la  paupière  supérieure ,  suivie  de  perte  de  la  pa- 
role et  d'autres  accidents  cérébraux,  pour  servir 
à  l'histoire  des  affections  de  Tencéphalc  ;  —  Ob- 
servation d'une  oblitération  presque  complète 
de  l'aorte,  suivie  de  quelques  réflexions,  et 
précédée  de  l'indication  des  faits  analogues 
consignés  dans  les  auteurs;  —  Réflexions  sur 
l'amputation  du  cancer  récidivé  de  la  lèvre  infé- 
rieure; —  Des  productions  pileuses  rencontrées 
dans  l'ovaire;  —  Imperforation  de  l'extrémité 
des  trompes  utérines;  —  Oblitération  de  la 
veine  iliaque  gauche,  circulation  veineuse  colla- 
térale ;  —  Sur  une  espèce  particulière  d'anc- 
vrysme  du  cœur  ;  —  Sur  un  cas  de  phlegmon 
du  bras,  avec  abcès  du  cerveau  n'ayant  donne 
aucun  signe  de  sa  présence,  pour  servir  à  l'hist. 
des  affections  de  l'encéphale  ;  —  Du  pneumo^ 
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thorax ,  de  sa  plus  grande  fréquence  à  gaucbe 
qu'à  droite,  ;  —  Du  frollemenl  pulmonaire  ;  — 
De  la  disposition  de  la  tunique  musculeuse  de 
l'estomac  ;  —  De  l'hypertrophie  de  la  membrane 
musculeuse  de  l'estomac,  réflexions  sur  Tépi- 
démie  dite  épidémie  de  Paris  ou  acrodynie  ;  — 
Mémoire  sur  quelques  faits  et  aperçus  nouveaux 
relatifs  à  l'auscultation  de  la  poitrine  ;  —  Des  ob- 
stacles à  la  circulation  du  sang  dans  le  tronc  de  la 
veine-porte ,  et  de  leurs  effets  anatomiques  et  pa- 
thologiques. 

—  On  trouve  aussi  du  même  auteur  dans  les  Ar- 
chives générales  de  Médecine^  1831,  les  deux: 
mémoires  qui  suivent  : 

De  l'affection  tuberculeuse  des  singes,  et  de  sa 
comparaison  avec  celle  de  l'homme  ,mémoire  lu 
devant  l'académie  de  Médecine  de  Paris; 

De  l'inflammation  du  tissu  médullaire  des  os  et  de 
ses  effets  anatomiques  et  pathologiq.,  à  la  suite 
des  amputations*,. 

Mémoire  sur  l'oblitération  des  bronches,  dans  les 
Mém.  de  V académie  royale  de  Médecine,  1835  ; 

Des  maladies  des  bronches  (Dictionnaire  de  Mèd.^ 
ou  Répertoire  général  des  sciences  médic. ,  par 
divers  auteurs,  entre  autres  M.  Reynaud); 

De  l'hémoptysie  (Reynaud  et  Chomel,  Dict.de Méd.) 

Borie*,  docteur  en  médecine,  déjà  cité  : 

Considérations  sur  la  méthode  générale  à  suivre 
pour  traiter  les  maladies  scrofuleuses  (A.,  t.  3); 

Simple  aperçu  sur  la  gymnastique  et  son  influence- 
sur  les  passions  tristes  (A.^  t.  4). 

Martel  *  (Félix) ,  docteur  en  médecine ,  déjà  cité  : 
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Mémoire  sur  les  hydatides ,  précédé  de  qqs  céîrf 
sidérât,  sur  les  parasites  de  Thomme  (^^.,  1. 13). 

Garay  ^  (du) ,  doct.  en  médecine ,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Martel  relatif  aux 
animaux  parasites  de  Thomme,  et  en'  particulier 
aux  hydatides  (A,^  t.  13). 

Ândrieux*,  docteur  en  médecme,  àBrioude  : 

Annales  d'obstétrique  des  maladies  des  femmes  et 
des  enfants ,  3  vol.  in-8  ; 

Lettre  sur  Thydropathie ,  ou  Traïtemenl  de  qq.ues^^ 
maladies  parTeau,  in-8. 

Mémoire  sur  Faménorrhée; 

Nouveau  moyen  de  remédier  à  la  suppreissiûn  et  aiT 
dérangement  des  règles; 

Résumé  pratique  sur  la  vaginite  et  son  traitement; 

Traduction  d'une  Dissertation  sur  Taccouchement 
terminé  par  les  seules  forces  maternelles,  par 
Solagrès,  in-8,  —  publiée  dans  divers  recueils 
scientifiques  : 

Traduction  d'un  mémoire  sur  l'amputation  du  col 
de  l'utérus,  par  le  docteur  James  Sympson. 

Péghoux*(Aug.),  docteur  en  médecine,  déjà  cité  : 

Recherches  sur  les  épidémies  qui  ont  ravagé  l'Au- 
vergne, in-8,  Clermont,  1835  (Ann.dHAuverq,). 

Pournier'^,  de  Lempdes,  docteur  en  médecine  : 

Sur  les  hernies  et  la  lithotritie,  in-18; 

Mémoire  sur  la  critique  des  bandages  anglais  et 
autres ,  1825  ; 
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Traité  sur  la  lithotritic,  la  sonde  droite ,  et  la  care 
des  hernies,  1829  ; 

plusieurs  Mémoires  à  IMnstilut,  pour  prouver  sa 
priorité  aux  découvertes  de  la  lithotritic  et  de  b 
sonde  droite  »  1843; 

Résumé  de  ses  travaux  et  de  ses  inventions  chirur- 
gicales, à  l'occasion  de  sa  candidature  à  l'acadé- 
mie royale  de  Médecine,  1846; 

Dangers  des  hernies  et  nécessité  de  la  réforme  des 
bandages  herniaires^  in-8,  Clermont,  1847. 

Tardy  *  (Céleslin) ,  docteur  en  médecine,  au  Puy  : 

Vaccine  ,  préservatif  de  la  petite-vérole  ,  io-S , 
Le  Puy,  an  xi. 

Bureaud-Riofrey*  (Antoine-Martin),  docteur  en  méd., 
membre  de  plusieurs  sociétés  savantes  : 

■ 

Education  physique  des  jeunes  filles,  oi^  Hygiène  de 
la  femme  avant  le  mariage,  ti>-8  avec  planches, 
Paris,  1833; 

Treatise  on  physical  éducation  specially  adopted  ta 
youg  ladies,  in-8,  deuxième  édition,  Londres; 

On  growth  or  health  and  dtseasès  of  youth  :  De  la 
croissance  ou  santé ,  et  des  m^dadies  du  jeune 
âge,  in-8,  Paris; 

On  spinal  déviations  :  Lettres  à  sir  Benjamin  Brodie 
sur  les  déviations  spinales,^  et  les  moyens  les  plus 
convenables  à  employer  dans  leur  traitement,, 
in-8  avec  planches,  Londres; 

Sur  la  chlorose  ou  maladie  du  sang  chez  les  filles 
pendant  Tépoque  de  la  puberté,  in-8,  Paris  ; 

Essai  sur  les  maladies  communes  aux  femmes,. 
in-î2,  Londres; 
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Du  traitement  et  de  la  guérison  des  maladies  ner- 
veuses locales  par  la  méthode  endermique,  in-8, 
Londres,  extrait  du  Conlinental  Revietv ; 

Sur  le  traitement  du  cancer  sans  incision ,  et  des 
diverses  méthodes  escarotiques,  ou  New  treat- 
ment  of  malignant  diseases  and  cancer,  in-8, 
Londres  ; 

Mémoire  sur  la  laryngite  aiguë  ,  etc.,  etc.; 

Mélanges  de  médecine  et  de  chirurgie  anglaises,  etc. 

Curabilité  de  la  phthisie  et  des  scrofules  appuyée 
sur  des  preuves  authentiques,  in-8,  Paris,  1847; 

Du  choléra,  moyens  préservatifs  et  curalifs,  ou  Phi 
losophie  des  grandes  épidémies,  in-8,  Paris, 1847; 

Dissertatio  de  portu  viribus  maternis  absoluto, 
in-8. 

Lafayette  *  (Ludovic  de)  : 

Le  médecin  de  la  maison ,  journal  d'hygiène ,  de 
médecine  et  de  pharmacie  usuelle ,  paraissant  le 
15  et  le  30  de  chaque  mois,  in-4 ,  Paris  [le  pre- 
mier numéro  a  paru  le  15  juillet  1850]. 

Fournier  "(Hippolyte),  du  Puy,  d.  en  médecine  : 

Lettre  à  un  curé  de  campagne  sur  les  erreurs  mé- 
dicales du  peuple,  in-16,  Le  Puy. 

Ilcdde*  (Philippe),  déjà  cité  : 

Mémoire  sur  le  magnétisme  (B.,  t.  2)  ; 

Guide  du  magnétisme  avec  des  notes  explicatives, 
in-18,  1846. 
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SCIENCES  MATHEMATIQUES. 


Dufieu  *  (Jean-Sérapie),  doct.  en  médecine,  déjà  cite: 

Manuel  de  physique  pour  expliquer  les  phénomènes 
de  la  nature,  in-8,  deux  cdit.,  Lyon,  1758  ci  60. 

jGallien  *  (Joseph),  de  Tordre  de  Saint-Dominique,  né 
àSaint-Paulien  en  1692.  Il  a  publié  à  Avignon  un 
ouvrage  sous  ce  titre  : 

Art  de  naviguer-dans. les  airs,  précédé  d'un  mém. 
sur  la  nature  et  la  forn^atioi)  de  la  grêle,  in-16, 
deux  éditions,  1755  et  1757.  —  11  recommande 
remploi  d'un  ballon  de  drap  ou  de  cuir  gonflé  au 
moyen  d'un  air  plus  léger  que  celui  de  Vatmosph. 

Peyrard  *  (François),  déjà  cité  : 

Cours  de  mathématiques  à  l'usage  de  la  marine  ci 
de  l'artillerie,  parBezout,  édition  revue  et  aug- 
mentée par  Peyrard,  4  vol.  in-8,  1798  et  99 ; 

Traduction  des  QEuvres  d'Archimède,  avec  la  Vie 
de  l'auteur  et  des  commentaires,  in-4,  Paris, 
1807,  trois  éditions;  la  dernière ,  revue  par  De- 
lambre,  est  la  seule  complète  qui  existe  en  franc, 
des  œuvres  du  plus  grand  géomètre  de  l'antiquité; 

Statistique  géométrique  démontrée  à  la  manière 
d'Archimède,  2  vol.  in-8,  Paris,  1812; 

Œuvres  d'Euclide,  en  grec,  en  latin  et  en  franc., 
d'après  un  manuscrit  anc.  qui  était  resté  inconnu 
jusqu'à  nos  jours,  ouvrage  approuvé  parl'acad. 
des  Sciences,  3  in-4  ,  Paris,  deux  édit.  1814-18; 

f^es    principes  fondamentaux    de  l'arithmétique, 
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suivis  des  règles  nécessaires  au  commerce  et  à 
la  banque;  in-8,  Paris,  1812,  trois  éditions; 

OEuvres  d'Euclide,  en  grec,  en  latin  et  en  français, 
d'après  un  manuscrit  ancien  qui  était  resté  in- 
connu jusqu'à  nos  jours,  in-8. 

Dantal*  (Pierre),  né  à  LaSoucheyre,  commune  de 
La  Besseyre-Sainl-Mary ,  le  15  novembre  1781 , 
mort  à  Lyon  le  13  octobre  1820  : 

.  Calendrier  perpétuel  et  historique  fondé  sur  les 
principes  des  plus  célèbres  astronomes,  in-8, 

Hedde  *  (Isidore) ,  déjà  cilé  : 

Notice  sur  Tétat  de  l'astronomie,  in-8; 
Description  de  la  voûte  céleste,  in-8; 
Exposé  du  système  planétaire,  in-8. 

Clialier  *  (Jean) ,  né  à  Brioude,  en  1773  : 

Précis  élémentaire  de  comptabilité  des  finances  , 
in-8.  —  Cet  ouvrage  a  mérité  les  éloges  de  l'a- 
cadémie des  Sciences. 


BEAUX -ARTS. 


Géraud  de  Lachau*,  né  au  Puy,  bibliothécaire  et 
garde  du  cabinet  des  Médailles  gravées  du  duc 
d'Orléans; 

Description  des  principales  pierres  gravées  du  ca- 
binet du  duc  d'Orléans,  2vol.  in-folio,  Paris, 
1780-84; 
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Dissertation  sur  les  attributs  de  Venus  ÂnadyonièDe, 
ornée  de  précieuses  vignettes,  avee  la  belle  figure 
de  Vénus  peinte  par  le  Titien,  in-4,  Paris,  1776; 
cet  ouvrage  a  eu  trois  éditions. 

Planhol  *  (Anatole),  né  à  Salzuit,  près  de  Paulhaguei: 
Tapisseries  de  La  Chaise-Dieu,  texte  et  pi.  in-folio. 

Jubinal  : 

Explication  de  la  danse  des  Morts  peinte  à  La  Cbaise- 
Dieu ,  in-4 ,  avec  figures  ; 

Recherches  sur  les  anciennes  tapisseries  à  person- 
nages, in-8,  avec  figures. 

Giraud  *,  peintre,  au  Puy  : 
Vues  de  la  ville  du  Puy,  in-folio. 

Becdelièvre*  (vicomte  de),  m.  bon.  de  la  soc.  d'Agr.  : 

Vues  pittoresques  delà  Haute-Loire,  in-folio; 

Rapport  sur  des  dessins  présentés  comme  titre  d'ad- 
mission par  mademoiselle  Thuillier  (B.,  t.  2); 

[    Notices  des  tableaux,  antiquités,  monuments,  etc., 
du  musée  de  la  ville  du  Puy  (A.j  t.  3-8,  10-12). 

Lafayette  *  (Charles  Calemard  de) ,  avocat  : 

Rapport  sar  le  musée  du  Puy  (A.j  t.  HJ  ; 

Rapport  sur  les  plans  d'un  musée ,  présenté  par 
M.  Normand,  comme  titre  d'admission  (B.,  t.  5). 

Hillaire  de  La  Tourette*,  doct.  en  méd.,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  un  mémoire  de  M.  Plantade,  présenté 
comme  titre  d'admission ,  et  intitulé  Essai  sur 
la  Musique  (/4.,  t.  13). 
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Laurent  *  (Stanislas),  professeur  de  musique  : 
Le  page  exilé ,  romance ,  in-folio. 

Bibliographie. 

Gonod  (B.) ,  ancien  bibliothécaire  de  Clermont  : 

Catalogue  des  ouvrages  imprimés  et  manuscrits 
concernant  TAuvergne,  extrait  du  Catalog.  gén. 
de  la  bibliothèque  de  Clermoni-Fcrrand  (Puy-de- 
Dôme),  in-S,  1849. 

Bertrand  de  Doue  *,  déjà  cité  : 

Décision  de  la  Société  relative  à  la  fondation  d'une 
bibliothèque  historiq.  départementale  (A. y  t.  )  ; 

Catalogues  divers  de  la  bibliothèque  de  la  Société  et 
de  la  bibliothèque  Historique  départementale 
(Annales  et  Bulletins). 

Sauzet"^,  curé  de  Loudes,  membre  de  la  Société  : 
Bibliographie  de  la  Haute-Loire,  in-8  (/!.,  t.  14). 

Anonyme  : 

Catalogue  de  la  bibliothèque  des  Bons-Livres,  in-8, 
Le  Puy,  1844,  49  et  50. 

Raretés  typographiqaes. 


Tardif*  (Guillaume)  ,  liseur  en  titre  d'office  du  roi 
Charles  VIII,  professeur  et  grammairien,  né  au 
Puy ,  mort  en  1491 ,  homme  de  singulier  savoir: 
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plusieurs  Traités  de  Tart  de  ]a  vénerie  el  de  faaleo- 
nerie ,  extraits  de  divers  auteurs  et  translatés  en 
français  par  Guillaume  Tardif  en  1487,  ia-4y 
sur  velin^  avee  de  belles  miniatures; 

Le  livre  de  Tart  de  la  faulconerie  el  des  chiens  de 
chasse,  in-folio,  Paris,  1490, — ouvr.  rare  et  très 
précieux,  sur  velin ,  avec  de  magnif.  miniatures. 


BELLES-LETTRES. 


Linguistique. 

Tardif  *  (Guillaume) ,  déjà  cité  : 

Grammatica  Guill.  Tardivi  Âniciens. ,  Carolo  viii, 
Francorum  régi,  dicata,  cum  élégant,  et  rhetoric. 
Compendio,  in-folio,  Paris,  1484. 

Dantal  *  (Pierre)  ,  déjà  cité: 

Rudiment  théorique  et  pratique,  calqué  sur  celui 
de  Lhomond,  in-12; 

Cours  de  Thèmes ,  rédigé  d'après  le  Rudiment  de 
Lhomond ,  3  vol.  in-12,  Lyon ,  1816,  quatre  éd. 

Nouveau  cours  de  thèmes  pour  les  cinquièmes  et 
les  sixièmes,   in-12  ; 

—  pour  les  quatrièmes  et  les  troisièmes ,   in-15; 
Lévamen  des  professeurs  des  basses  classes,  in-12- 

Pcyrard  *  (François) ,  déjà  cité  : 
Alphabet  français,    in-8,  1805. 
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Pomier  *  aine ,  ancien  principal  du  collège  du  Puy  : 
déjà  cité  :    - 

Manuel  des  locutions  vicieuses  les  plus  fréquentes 
dans  le  département  de  la  Haute-Loire,  in-1 8 ^ 
Le  Puy,  1835; 

Sur  les  idiotismes  de  Tancien  Velay  et  d'une  partie 
de  l'Auvergne  61.,  i.  7). 

Deribier  de  Cheyssac ,  déjà  cité  : 

Vocabulaire  du  patois  du  Velay  et  de  la  Haute- 
Auvergne  {Mém.  des  Antiquair,  de  France,  t. 9). 

Doniol  *  (Henri)  : 

Idiomes  patois  de  l'ancienne  Auvergne,  grammaire 
de  la  langue  auvergnate  (l'Ancienne  Auvergne 
et  le  Velay,  Moulins,  1843,  t.  3,  p.  21;. 


Histoire  Littéraire  et  Littérature. 


Irailh  *  (Augustin),  né  au  Puy,  clian.  deMonistrol, 
prieur-curé  de  Saint- Vincent-de-Moissac, au  dioc. 
de  Cahors,  où  il  mourut  en  1794.  H  entra  chez 
les  jésuites,  et  en  sortit  avec  les  abbés  de  Lacbau 
et  Raynal.  Le  premier  ouvrage  qu'il  publia ,  et 
qui  lui  procura  le  plus  de  gloire,  parut  sous  ce 
litre  : 

Querelles  littéraires,  ou  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  des  révolut.  de  la  rép.  des  lettres  depuis 
Homère  jusqu'à  nos  jours,  4  vol.  in-12.  — Cet 
ouvrage  a  eu  plusieurs  éditions;  il  est  intéressant, 
non  seulement  par  les  sujets  qui  y  sont  traités  , 
jnais  par  la  manière  dont  il  est  exécuté. 
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Pons*  (chevalier  de),  né   à  Brioude,  professeur  de 
l'école  Centrale  du  Puy-de-Dôme  : 

Définition  du  genre  épique,  essai  sur  le  plan  de 
Y  Iliade,  in-8,  Clermont,  an  xui. 

Pcyrard  *  (François),  déjà  cité  : 

De  la  supériorité  de  la  femme  audessus  de  l'homme, 
par  H.  Corneille  Agrippa,  avec  commentaires, 
in-12,  1803. 

Maréchal  (Pierre-Silvain)  : 

Le  jugement  dernier  des  rois,  prophétie  en  un  acte, 
en  prose,  joué  sur  le  théâtre  de  la  République, 
en  vendémiaire  an... ,  in-8,LePuy. 

Bastard  (Armand  de) ,  préfet  de  la  Haute-Loire  : 

Discours  prononcés  dans  les  séances  publiques  de 
la  soc.  Académ.  du  Puy  de  1825-28  (A.,  t.  1-3); 

Éloge  de  M.  de  Galard,  anc.  évéq.  du  Puy  (i4.,  t.  3). 

Dupuis,  préfet  de  la  Haute-Loire  : 

Discours  prononcé  à  la  séance  publiq.  de  la  Société 
du  13  mai  1831  (^4.,  t.  5). 

Mahul,  préfet  delà  Haute-Loire  : 
Discours  pron.  à  la  séance publ.  de  1836  (A,,  t.  8). 

Choppin  d'Arnouville ,  préfet  de  la  Haute-Loire  : 
Disc.  pr.  en  s.  publiq.  de  1842-47  {A.,  1. 11-13). 

Bccdclièvre  *  (vicomte  de),  déjà  cité  : 

Discours  prononcé  à  la  séance  publ.  de  la  Société 
du  20  août  1827  (il.,  t.  2). 
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Mandet  *  (Francisque) ,  déjà  cité  : 

Histoire  poétique  et  littéraire  duVcIay,  in-4,  Paris, 
1842; 

Histoire  de  la  langue  romane ,  in-8. 

Conchon ,  conseiller  à  la  cour  royale  de  Riom  : 

Rapport  à  l'académie  de  Glermont  sur  i'ouvrage  de 
M.  Mandet  intitulé  Histoire  poétique  et  littéraire 
de  l'ancien  Velay,  in-8. 

Daudville  (Charles) ,  membre  de  la  Société  : 

De  rinduence  du  commerce  sur  la  civilisation  , 
épilres  philosophiques  (/l.  y  t.  1). 

Eyraud  *  (Achille) ,  avocat  à  Paris,  membre  de  la  soc. 
Académique  du  Puy,  est  auteur  de  plusieurs 

Articles  insérés  dans  les  Bulletins  de  la  Société  des 
Gens  de  Lettres,  et  qui  ont  pour  titre  —  Made- 
moiselle Pivert ,  ou  Une  amie  de  la  maison  ; 
—  Une  excursion  pittoresque;  —  Le  bourgeois 
en  Icarie;  —  Pierre  Julien;  —  Le  savoir-faire 
et  le  savoir. 

Bergery  *,  membre  de  la  Société  : 
Les  volants  {A.  y  t.  3). 

Talairaf*  (baron  de),  de  Brioudc,  membre  de  la  Soc.  : 

Delà  civilisation  et  de  la  littérature,  considérées 
comme  cause  et  eiïet,  discours  luparTauteur 
au  congrès  Scientifique  de  Clermont-Ferrand  , 
in-8,   Paris,  1838; 

Album  littéraire,  philosophique  et  politique,  in-18, 
Paris,  1835; 
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Discours  prononcé  à  la  distribution  des  prix  du 
collège  de  Brioude,  in-4,  Clermont,  1830. 

Ruelle ,  déjà  cité  : 

Notice  sur  le  caract.  et  les  mœurs  des  montagnards 
du  Velay  et  du  Vivarais  (/!.,  t.  4). 

Pomier  *,  ancien  principal  du  collège  du  Puy  : 
Aperçu  ou  Esquisse  sur  l'esprit  et  le  tact  {A, y  t.  6). 

Rosières  *  (Charles  de) ,  membre  de  la  Société  : 
De  Tesprit  et  du  tact  (i4.,  t.  6). 

Hedde  *  (Philippe) ,  déjà  cité  : 
Cinretière  des  protestants  de  Nîmes,  in-8, 1846. 

Lafayette  "^  (Charles  Calemard  de) ,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  un  travail  Itttér.  présenté  par  M.  Tabbé 
Coupe  comme  litre  d'admission  au  sein  de  la 
société  d'Agriculture  du  Puy  (fi.,  t.  3); 

Examen  critique  du  salon  de  1843,  in-8,  Paris; 

Rapport  sur  deux  mémoires  présentés  comme  titre 
d'admission  au  nombre  des  memb.  de  la  société 
Académique,  par  M.  Mallye  (fi.,  t.  5). 

Vinols  *  (Louis  de) ,  déjà  cité  : 

Lucrèce,  étude  littéraire  (A.^  t.  12); 

Les  arènes  de  Nimes,  fragment  d'un  Voyage  dans 
le  midi  de  la  France  (A.,i.  13)  ; 

Rapports  sur  divers  mémoires  et  pièces  littéraires 
présentés  par  MM.  Maurin,  de  Villeneuve,  Best 
et  Achille  Eyraud  ,  comme  titre  d'admission' 
(B.,  t.  2  et  3;  A.,i.  14)  ; 
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Éludes  littéraires  sur  Horace,  publiées  dans  l'Artiste, 
in-4,  Paris. 

Bouche t  *  (Camille) ,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  un  recueil  de  poésies  de  M.  François 
Bernard  (A.^  1. 13). 

Bureaud-Riofrey  *,  docteur  en  médecine,  déjà  cité: 

Londres  et  les  Anglais  des  temps  modernes,  2  vol. 
in-8,  Paris,  1846; 

Principaux  articles  du  Courrier  de  Londres  et  de 
Paris  ^  journal  politique  et  littéraire  publié  en 
français  à  Londres,  et  dont  M.  Bureaud  était  le 
rédacteur  en  chef  en  1844. 

Peghoux  *  (Auguste),  doct.  en  méd.,  déjà  cité  : 
Promenade  au  Cantal,  in-8,  carte,  Clermont,  1823. 


Poésie. 


Pons  de  CapdeuiP,  troubadour  du  Velay  ûu  douzième 
siècle  : 

Le  recueil  manuscrit  de  ses  poésies  est  à  la  biblio- 
thèque nationale  de  Paris,  sous  le  n*"  7698.  Un 
assez  grand  nombre  d'auteurs  ont  parlé  de  ce 
poète  et  cité  des  fragments  de  ses  œuvres ,  entre 
autres  Bastéro,  Crescimbéni,  dom  Vaisset, 
Histoire  du  Languedoc^  tome  3,  page  97  ;  Sainte- 
Palaye  [mauscrits  à  TArcenal]  ;  Millot,  Histoire 
littéraire  des  Troubadours,  tome  1 ,  page  43  ; 
Tauteur  des  Poésies  Occitaniennes ,  dom  Rivet, 
Histoire  littéraire  de  France  j  tome  15,  page  22; 
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Auguis,  Histoire  des  Poètes  Français,  tome  1^ 
page  14  ;  Raynouard,  Choix  de  Poésies  proven- 
çales. —  La  biographie  de  ce  troubadour  se 
trouve  dans  V Histoire  littéraire  et  poétique  de 
l'ancien  Velay,  par  M.  Francisque  Mandet. 

Guillaume  de  Saint-Didier  *,  troubadour  du  Velay  au 
même  siècle ,  célèbre  par  ses  amours  avec  une 
vicomtesse  de  Polignac  et  par  les  vers  qu'il  fit  en 
son  honneur  : 

Une  note  citée  par  M.  Mandet  dans  la  biographie 
de  ce  trouvère  porte  ce  qui  suit  :  <  Guilliem  se 
«  retira  vers  lldephons  [Alphonse ,  comte  de 
«  Barcelone  et  de  Provence]  environ  Tan  H  85 , 
«  auquel  temps  il  trépassa,  non  sans  avoir 
«  composé  infinies,  belles  et  doctes  rithmes, 
«  parmi  lesquelles  se  pouvoient  voir  les  plai- 
<(  santés  fables  d'Esope  et  un  traité  de  rescriroe, 
«  qu'il  adressa  au  comte  de  Provence.  »  {Histoire 
et  chronique  de  Provence,  deuxième  partie,  page 
134  par  César  Nostradamus,  Lyon  1614);  voir 
aussi  pour  ces  diverses  poésies  les  historiens  des 
troubadours. 

Garins  le  Brun  *^  troubadour  du  Velay,  contemperaiii 
des  deux  précédents  : 

Voici  ce  qu'en  rapporte  M.  Francisque  Mandet  dans 
son  Histoire  poétique  et  littéraire  :  «  Millot,  d'a- 
«  près  Sainte-Palaye,  dont  il  n'était  que  le  com- 
a  pilateur,  dit  que  Garins  le  Brun  était  un  noble 
«  châtelain  du  diocèse  du  Puy-Sainte-Marie;  il 
«  le  donne  comme  bon  troubadour,  voué  princi- 
«  paiement  aux  tensons  satyriques  contre  les 

«  dames Nous  avons  de  lui  une  pièce  mo- 

a  raie  et  religieuse,  digne  des  meilleurs  poètes 
«  de  ce  temps  :  Nueg  e  jorn  suy  en  pensamen , 
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a  ronsignce  dans  le  choix  des  poésies  de  M.  Re- 
«  nouard.  » 

Gausserand  de  Saint-Didier  *,  petit-fils  de  Guillaume  : 

Les  biographes  Grescimbéni,  Millot,  etc.,  ne  recon- 
naissent à  ce  troubadour  qu'une  seule  pièce,  celle 
dans  laquelle  il  chante  ses  amours  pour,  la  fille 
du  marquis  de  Montferrat;  mais  M.  Mandet  est 
porté  à  croire  qu'il  s'en  Irouve  peut-être  plusieurs 
dans  les  poésies  de  son  aïeul,  qui  devraient  lui 
être  attribuées. 

Auslan  Dorlhac* . 

«  D'après  les  manuscrits,  dit  encore  M.  Mandet, 
«  ce  troubadour  était  originaire  du  Yelay,  et 

«"Vivait  vers  le  milieu  du  treizième  siècle 

«  —  L'unique  pièce  qui  nous  reste  de  ce  poète, 
«  dit  Millot  (Histoire  liUéraire  des  Troubadours^ 
«.  1. 11,  p.  430),  annonce  un  homme  furieux  des 
a  calamités  produites  par  les  croisades  ;  il  pleure 
«  la  mort  du  roi  sain t  Louis  ;  il  maudit  les  guerres 
«  désastreuses  des  croisés • 

Cardinal*  (Pierre),  troubadour,  né  au  Puy,  dans  le 
treizième  siècle  : 

Miquel  de  La  Tor,  écrivain  provençal  et  son  bio- 
graphe, rapporte  que  «  il  composa  de  belles 
poésies  et  d'excellente  musique.  11  fit  quelques 
chansons,  mais  peu.  Il  composa  un  grand  nombre 
de  syrventès  beaux  et  bons.  Dans  ses  violentes 
satyres  il  donne  de  fortes  leçons  et  de  nombreux 
exemples  pour  qui  sait  les  comprendre  :  il  châtie 
les  folies  de  ce  monde  et  reprend  énergiquemcnt 
les  dissipations  des  faux-clercs....  »  Il  fut  parti- 
culièrement honoré  par  le  roi  Jacques  d'Aragon 
et  par  divers  grands  personnages  de  son  temps. 
M.  Mandet  a  donné  aussi  diverses  poésies  de  ce 
troubadour. 

TOME  XIV.  34 
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Yaladier  \André ,  déjà  cité  : 
Variorum  poematum  liber,  in-8 ,  Paris ,  161 1 . 

Polignac  *  (cardinal  Melchior  de) ,  ambassadeur  eo 
Pologne  et  à  Rome ,  plénipotentiaire  du  roi , 
m.  de  Tacad.  Franc,  et  de  celle  des  Bel. -Lettres, 
né  à  La  voûte-sur-Loire  le  11  octobre  1661': 

Anti-Lucretius,  seu  DeDeo  et  natura,  in-8,  Paris, 
1847,  ouvrage  trad.  en  allem.,  enitaL,en  franc., 
et  qui  «  a  fixé,  dit  Bougainville,  son  traducteur, 
«  tous  les  suffrages  et  vaincu  tous  les  obstacles 
«  que  lui  opposait  un  siècle  où  la  langue  de 
«  1  anc.  Rome  est  peu  cultivée,  et  où  rirrélîgion 
«  triomphe.  » 

Pons  *  (chevalier  de)  ,  de  Brioude ,  déjà  cité  : 

Traduct.  en  vers  franc,  du  Pervigilium  Veneris. 

Filière*  (Joseph),  jésuite,  né  au  Puy,  déjà  cité: 

Le  bonheur  de  tous  les  états,  recueil  de  poésies, 
in-12. 

Baudoin  *  (Jean) ,  de  Pradelles: 

Les  délices  de  la  poésie,  in-8,  Paris,  1615; 
Les  larmes  d'Heraclite ,  poème; 
Jérusalem  délivrée ,  traduite  du  Tasse* 

Hugues  *  d'Avignon  : 

La  Velleyade,  ou  Délicieuses  merveilles  de  nostre 
Dame  du  Puy-d'Anis  et  duVelay,  publiée  vers 
1630, in-8. 

Clet  *  (Antoine) ,  né  au  Puy ,  où  il  succéda  à  son  père 
dans  son  imprimerie;  sa  famille  était  de  Dresde; 
monseigneur  de  Béthune  l'avait  attirée  dans  le 
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pays.  Il  composa  un  grand  nombre  de  poésies 
fugitives,  de  noels  patois  et  français,  dont  le 
manuscrit  existe  dans  la  bibliothèque  de  la  soc. 
Académique  du  Puy.  On  a  fait  imprimer,  de  nos 
jours,  trois  comédies  de  lui  qui  fesaient  les  dé- 
lices de  nos  pères  : 

Le  sermon  manqué,  in-i2  ; 
Le  borgne,  in-12  ; 
M.  Lambert,  in-12. 

Ghillac*,  curé  de  Sainte-Sigolènc ,  né  au  Puy,  où  il 
mourut  en  1750: 

Poème  contre  Tépitre  A  Uranie. 
Galbois ,  artiste  lyrique  : 

Chanson  dédiée  au  dix-huit  fructidor,  in-8.  Le  Puy; 

Hymne  funèbre  à  Joubert ,  mort  au  champ  d'honn. 
le  27  thermidor  an  7,  in-8.  Le  Puy; 

Hommage  aux  défenseurs  de  la  patrie ,  in-8,  LePuy  ; 

Chanson  sur  la  descente  en  Angleterre,  in-8,LePuy  ; 

La  fraternité  républic.,  ronde  patriotiq.,  in-8, Le  P. 

Agrain  *  (Charles  d*)  : 

Captivité  de  Lafayette,  héroïde,  in-8,  1797, 

Morin*,  né  à  Brioude,  mort  à  vingt-sept  ans  : 

Ëpitre  de  Verther  à  Charlotte ,  —  riche  en  beaux 
vers  et  en  grandes  pensées. 

Rabany-Beaurcgard  *,  de  Brioude  : 

Le  mariage  de  Mars  et  d'Astrée ,  divertissement  al- 
légorique sur  le  retour  de  la  paix ,  in-8 ,  Rîom  • 
an  IX   [1801]; 
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Pervigilium  Yencris  ,  traduction  en  vers  français , 
Glermont,  in-18,  1813; 

L'art  de  la  peinture ,  poème  traduit  de  Dufresny 
avec  des  notes  critiques,  in-8,  Glermont,  1822; 

La  sensibilité  y  poème,  in-18,18(3; 
Promenade  à  Royat,  poème,  in-18. 

Peyrard  *  (François)  ,  déjà  cité  : 

Poésies  complètes  d*Horace,  traduites  par  Batteux 
et  F.  Peyrard ,  2  vol.  in-12,  Paris,  1803. 

> 

Talairat  *  (baron  de) ,  membre  de  la  Soc,  déjà  cité  : 

Le  dévoûment  des  médecins  français  et  des  sœurs 
à  Barcelone  ; 

Fragments  poétiq.  et  littéraires,  in-8,  Paris,  1831  ; 

Épithalame  pour  un  mariage,  Glermont ,  sans  date  ; 

Offrande  au  congrès  Scientifique  de  Glermont-F. , 
in-8, 1858; 

La  camaraderie ,  petits  coups  de  béquille  d'un  bon- 
homme,  in-8,  Paris,  1839  [anonyme]; 

Épitre  au  comte  de  Paris,  in-4 ,  Paris,  1840; 

Napoléon,  in-8,  Paris,  1841. 

L*homme  et  sa  destinée,  extrait  du  Camée,  keep- 
sakc  élégant ,  Paris,  1843  ; 

Plantation  de  l'arbre  de  la  liberté  à  Brioude,  en 

1848,  in-8. 

—  Les  pièces  suiv.,  du  même  auteur,  ont  été  publiées 
dans  les  Annales  de  la  soc.  Acad.  du  Puy,  t.1-11  : 

Missolonghi;  —  Le  plaisir  en  voyage,  épitre  à 
Églé;  —  Epitre  à  un  ami;  —  Ma  soixantaine; 

—  Les  athées  ;  —  La  jeune  chrétienne  à  ses  der- 
niers moments  ;  —  L'homme  ;  —  Ma  solitude  ; 

—  Une  esquisse  de  l'homme. 


DE   LA   HAUTE-LOIRE.  515 

Sainte-Colombe  (de)  ,   membre  de  la  Société  \ 

Vers  à  S.  Exe.  le  prince  de  Polignac:  — La  rose  et 
la  pensée  ;  — L'espérance  et  la  réalité. fl4.,  1.1-2). 

Deribier  de  Cheyssae*,  déjà  cité  : 

La  ferme  résolution  ,  idylle  de  Gessner,  traduite  de 
l'allemand  ; 

Vers  adressés  aux  dames  en  séance  publ.  (^/l.^t.1-5). 

Tardy  *  ,  membre  de  la  Société,  déjà  cité  : 

Vers  sur  l'installation  de  la  Société  au  Musée  du 
Puy,  (.4.,  t.  !). 

Luzy  des  Beaux  "^  (chevalier  de) ,  de  Tence  : 

Réflexions  morales  et  politiques  sur  S.  A.  R.  feu 
Charles  -  Ferdinand  d'Artois,  duc  de  Berry, 
poème  en  sept  chants,  in-8,  le  Puy,  1826, 

La  Lande  (Mangon  de) ,  membre  de  la  Société  : 
Poésies,  réflexions  archéologiques  (A.,  t.  6). 

Rosières  *  (Charles  de),  membre  de  la  Société  : 

Les  trois  jours,  ode,  in-8,  Paris,  1830. 

—  Les  poésies  suivantes  ,  du  même  auteur,  ont  élc 
publiées  dans  les  Annales  (t.  5-6)  : 

Rêverie  imitée  de  l'allemand;  — Un  soir  de  rêverie, 
poème;  —  Mélodie ,  0  mon  Dieu  !  —  Mon  étoile , 
mélodie;  —  Epitre  à  M.  Aimé  Paris  sur  la  mé- 
moire. 

Wains  des  Fontaines  : 

La  chapelle  de  Saint-Michel;  —  Le  choriste  de 
Notre-Dame  (A,,  t.  9-10). 
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Yigier  (Aman),  membre  de  la  Soeiélé  : 
Un  rêve,  ou  Souvenir  du  Velay,  poésie  (A.,  l.  12). 

Maurin  *  (Jules)  ,  membre  de  la  Société  : 
Poésies  diverses  (A.,  l.  12). 

Bernard  *  (François),  membre  de  la  Société  : 

Poésies  légères,  odes,  intitulées  Fantaisies  poé- 
tiques (A, y  t.  13). 

Lafayettc  *  (Charles  Calemard  de) ,  déjà  cité  : 

La  divine  comédie  du  Dante  Âlighiéri ,  traduite  en 
vers  français ,  2  volumes  in-8  ; 

Feuilles  de  saule ,  poésies , 

Le  château  de  Siaugues-Saint-Romain  (A.,  t.  12); 

L'inondation,  poème  (A.,  t.  13); 

La  nuit  du  siècle ,  in-S  ; 

Les  montagnes  fil. ,  t.  ). 

Miraman  * ,  prêtre ,  au  Puy  : 

Mélancolies  religieuses,  poésies,  in-8. 

Richard  *  (Alphonse),  du  Puy  : 
Proverbes  mis  en  vers,  in-!2. 

Audiard  *  (Jean-Baptiste),  du  Puy  : 

Jacques  Irailh ,  ou  La  tour  de  Saint-Maïol,  drame 
en  cinq  actes,  représenté  au  Puy,  in-8; 

A  mon  ami  Théophile  Oftant,  Les  lettres  de  part , 
in-18 ,  Le  Puy. 

Pascal*  (Adrien),  du  Puy,  historiographe  au  minist. 
de  la  guerre  : 
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Une  reine  chez  les  Francs,  drame  en  quatre  acles, 
in-8; 

Chansons  politiques ,  in-18,  Paris,  1837. 

Augier  *  (Casimir) ,  du  Puy  : 

Le  Christianisme,  Marie   et   son   culte,  poème, 
in-8,  Le  Puy,  1845; 

Aux  hommes  utiles,  aux  savants,  aux  artistes,  etc., 
de  la  Haute-Loû*e,  poème,  in-8. 

Eyraud  *  (Achille) ,  du  Puy,  membre  de  la  Société  : 

Les  deux  tombeaux  du  grand-homme,  ode,  etc.  , 
in-S,  Paris,  1840; 

quelques  Pièces  de  théâtre,  vaudevilles,  etc. 

Fournier  *  (Hippolyte)  ,  doct.  en  méd. ,  déjà  cité  : 

Passe-temps  en  vers ,  Les  foires  d'Arlempdes,  in-8. 
Le  Puy,  1827. 

Anonyme  : 

Essai  historico-politiq.  du  pays  de  Velay,  et  notam- 
ment du  château  de  Polignac,  etc.,  poème,  in-8, 
Paris,  1830. 

Dnmont  *  (A.  T.) ,  né  à  Brioude  : 

Mosaïque  littéraire,  ou  Choix  de  poésies  morales 
empruntées  à  nos  auteurs  classiq.  et  aux  auteurs 
contemporains,  album  moral  et  politique,  in-8 
Charpentier,  1847. 

Vibert  *,  membre  de  la  Société  : 

Épitre  en  vers  à  Louis-Napoléon ,  président  de  la 
république  (dans  le  journal  la  Haute-Loire, lSi9); 
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Vers  à  la  mémoire  de  Félix  Bon,  élève  de  l'ccolede 
Dessin  du  Puy  (ibidem,  1832)  ; 

Définitions , —  de  la  foi ,  —  de  l'égoîsme,  deux  pièces 
dans  r Étoile  de  Falaise,  journal  du  Calvados, 
mai  et  août  1850; 

Réponses  en  vers  à  ees  deux  questions  :  «  Quel  est 
«  le  plus  laid  des  sept  pêches  capitaux? —  Une 
«  petite  femme  aime-t-elle  mieux  ou  moins  bien 
«  qu'une  grande  P  »  dans  C Abeille  cauchoise  d*Y- 
vetot ,  18S0,  et  dans  les  journaux  du  Puy. 


Fables  et  Emblèmes. 

Tardif*  (Guillaume)  ,  déjà  cité  : 

XXX  Fables  de  Laurent  Valla  d'après  Ésope,  trad. 
par  Tardif  auec  aucuns  dits  moraux  et  paroles 
joïeuses  des  nobles  hommes  anciens ,  —  ouvrage 
richement  imprime  en  lettres  gothiq.,  sur  deux 
colonnes ,  sans  indication  de  ville  ni  de  date , 
in-folio  avec  figures  ;  à  la  bibliothèq.  Nationale  il 
y  en  a  un  exemplaire  sur  vélin ,  ayant  à  chaque 
fable  de  riches  miniatures  et  toutes  les  lettres 
capitales  en  or. 

Baudoin  *  (Jean) ,  déjà  cité  : 

Fables  d'Ésope  et  celles  deTélèphe,  avec  discours 
moraux,  2  volumes  in-12  ,  figures; 

Mythologie,  ou  Explication  des  fables,  etc.,  in- 
folio, Paris; 

Iconologie,  ou  Système  des  emblèmes,  2  in-12,  fig.; 

Tableau  des  sciences ,  ou  Recueil  d'emblèmes ,  3 
volumes  in-12 ,  figures; 

Iconologie,  ou  Explicat.  d'images,  emblèmes,  etc., 
in-folio,  figures. 


vw»J 


DE   LA   HAUTE-LOIRE.  Î>i9 

Dupont  *  (chevalier) ,  déjà  cité  : 

Fables  choisies  de  Phèdre  et  de  Faërne,  in-12, 
Clermont,  an  \ii; 

Nouv.  observations  sur  les  fables  de  La  Fontaine , 
in-8,  1808. 

Gaubert*,  secrétaire  du  comice  Agricole  de  Brioudë  : 

série  de  Fables  publiées  dans  le  journal  le  Républi- 
cain de  Brioude. 


Romans. 

Baudoin  *  (Jean) ,  déjà  cité  : 

Lindamire ,  histoire  indienne ,  in-8  ; 

L'homme  dans  la  lune,  traduit  de  l'anglais  ; 

Les  amours  de  Leucipe  et  de  Clitophon ,  in-8,  fig.  ; 

L'Ârcadie  de  Sydney,  3  in-8,  Paris,  1635,  deux  éd.; 

Histoire  négropontique,  Vie  et  amours  d'Alexandre 
Castriot ,  in-8,  Paris,  1631  ; 

La  Crétidée  de  Manzini ,  in-8  ; 

Les  aventures  de  la  cour  de  Perse ,  où  sont  racon- 
tées plusieurs  histoires  d'amour  et  de  guerre  de 
nostre  temps. 

Cavard*  (Jean- André) ,   né  à  Cayres,  mort  curé  de 
Saint-Front  en  1718  : 

Mémoires  du  comte  de  Voldac ,  général  des  armées 
de  l'empereur,  in-12;  — cet  ouvrage  a  eu  après 
la  mort  de  l'auteur  les  honneurs  d'une  seconde 
édition  ,  en  2  volumes  in-12. 

Irailh*  (Augustin),  prêtre,  déjà  cité  : 
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Mis  Honora,  ou  Le  vice  dupe  de  lui-même,  ivol. 
in-12.  —  Ce  livre  piqua  singulièrement  la  curio- 
sité; les  journaux  du  temps  en  parlèrent  avecé- 
loge  et  Tattribuèrent  à  divers  auteurs.  Le  Fèvre 
de  Beauvezey  fit  plus  encore  :  il  le  revendiqua  et 
le  désavoua  tout  à  la  fois  ;  il  prétendit  qu'il  l'avait 
dicté  autrefois  à  un  galant  homme  de  ses  amis, 
mais  que  le  plagiaire  l'avait  tellement  altéré,  qu'il 
ne  pouvait  plus  le  reconnaître  pour  sien.  Voici 
l'épigramme  qui  fut  faite  sur  cette  étrange  pré- 
tention. M.  de  Beauvezey  était  aveugle  : 

Le  nouveau  livre  où  Ton  s^ngage 
à  divertir  en  instruisant, 
d'un  aveugle  et  d^un  clairvoyant 
(st,  dit-on,  le  romman  ouvrage. 
Il  est  vrai,  Paveugle  dictait, 
et  le  clairvoyant  écrivait. 


Macheco  *  (madame  la  comtesse  de) ,  à  Allerct  : 

Mémoires  de  la  comtesse  d'Âlbestrophe ,  in- 12; 

Le  comte  de  Saint-Hérem,  ou    Ma   cinquante- 
cinquième  année,  in-12  ; 

Eléonore  d'Aquitaine ,  2  vol.  in-i2. 

Lafayette  *  (Charles  Calemard  de)  ,  déjà  cité  •    . 
La  mort  du  cœur,  2  volumes  in-8. 

Carrière*  (mad.) ,  née  Anastasie  Servant ,  de  Langeac  : 
Irma ,  ou  L'incendie  de  Salins ,  in-12. 

Dubois  *  (Pierre)  : 
Gustave  et  la  religieuse,  2  volumes  in-12. 
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SCIENCES  HISTORIQUES. 


Archéologie. 


Ghassanion  *  (Jean),  écrivain  protestant,  né  à  Monis- 
trol-rÉvéque  : 

De  gigantibus  eorumque  reliqulis  quœ  ante  annos 
aliquot  nostrae  œtatis  in  Gallia  repertœ  sunt, 
in-4,  Basle,  1580,  —  rare  et  recherché. 

Digonet  *  (Melchior) ,  du  Puy  : 

Description  du  portail  de  Bourg-Argental. 


Archéologie  da  département. 


Lebœuf  (l'abbé)  : 

Antiquités  du  Puy  en  Velay  (Académie  des  InscripL 
et  Belles-Lettres,  t.  25  et  30)  ; 

Mémoire  sur  la  ville  de  Saint-Paulicn  et  sur  des 
monuments  trouvés  dans  le  Velay  (Mercure  de 
décembre  1727). 

Mercure  de  juillet  1728  : 
Réfutation  de  ce  mémoire. 

Martinon*,  curé  d*Âuzon  ,  mort  en  1767,  homme  éru- 
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dit  et  très  verse  dans  les  connaissances  des  anli- 
quités  de  son  pays  : 

Almanach  de  la  province  d'Auvergne  pour  17S0, 
avec  des  notes  très  intéressantes. 

Rabany-Beauregard^,  déjà  cité  : 
Tableau  de  la  ci-devant  province  d'Auvergne 

La  Lande  (Mangon  de),  déjà  cité  : 

Essais  historiques  sur  les  antiquités  de  la  Haute- 
Loire  (Mémoires  de  la  Société  des  Antiquaires 
de  France,  t.  4); 

—  Le  même  ouvrage,  in-8,  Saint-Quentin. 

Jorand  : 

Notice  sur  divers  monuments  antiq.,  inscriptions , 
bas-reliefs  [inédits]  de  Notre-Dame  du  Puy  et  du 
baptistère  de  Saint-Jean  (Mém.  de  la  Société  de^ 
Antiquaires  de  France,  t.  8). 

Dulaure ,  aulcur  de  V Histoire  de  Paris  : 

son  Opinion  sur  la  manière  dont  une  des  inscri- 
ptions indiquées  dans  la  notice  précédente  doit 
être  traduite  et  expliquée  (ibidem); 

Revue  de  Paris ,  tome  35  : 

Environs  du  Puy  (extrait  du  Voyage  de  Ch.  Nodier 
et  Taylor). 

Deribier  de  Cheyssac  * ,  déjà  cité  : 

Rapport  sur  le  résultat  des  fouilles  faites  dans  un 
tumulus  (A. y  t.  5). 
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Aymard  ,  secrétaire  de  la  Société ,  inspecteur  des 
monuments  historiques  : 

Rapport  sur  une  sépulture  celtique,  découverte 
dans  la  prairie  du  breuil,  au  Puy  (il.,  1. 14); 

Note  sur  un  cimetière  présumé  celtiq^ue  {A,,  t.  14); 

Notice  sur  un  tombeau  antique^  trouvé  à  Solignac- 
sur-Loire  (A.,  t.  6)  ; 

Antiquités  gallo-romaines  trouvées  à  TArbouisset  » 
prés  d'Espaly  (A,  t.  14); 

Inscriptions  gallo-romaines,  trouvées  dans  les  dé- 
molitions de  la  cathédrale  du  Puy  (A.,  t.  13); 

Recherches  sur  des  inscriptions  inédites  ou  peu 
connues  (A.,  t.  12); 

Note  sur  des  graines  antiques,  particulièrement 
sur  des  lentilles  trouvées  à  Saint-Paulien,  et  sur 
la  vitalité  des  graines  pendant  une  longue  durée 
de  temps  (iS.,  t.  3)  ; 

Crypte  et  église  de  Rauzac,  rapport  (B.,  t.  5); 

Notice  sur  le  monument  élevé  au  connétable  du 
Guesclin  ,  dans  l'église  de  Saint-Laurent,  au  Puy 

^  r^..t.  7); 

Études  archéologiques  :  église  du  xv*  siècle  et  porte 
sculptée  du  xi*  à  La  Youte-Chilhac  (A.^x.  14)  ; 

Rapport  sur  une  collection  de  médailles  antiques 
donnée  au  musée  par  la  famille  de  La  Tour- 
Maubourg  (iS.,  t.  4); 

Notice  sur  des  médailles  romaines,  trouvées  à 
Lissac  (A.,  t.,  8); 

Surunedécouv.  de  monnaies  du  moyen  âge  f/l.^t.9); 

Les  restaurations  de  la  cathédrale  du  Puy,  lettre  au 
journal  la  Haute-Loire  y  in-4  (extraite  AqV  Annon- 
ciateur du  4  décembre  1847); 
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Diverses  communications  et  rapports  sur  rarehéo- 
logie  de  la  Haute-Loire,  sur  les  travaux  de  res- 
tauration de  la  cathédrale  du  Puy^etc,  insérés 
dans  le  Bulletin  Archéologique  publié  par  le 
comité  historique  des  Arts  et  Monuments  près  le 
ministère  de  Tinstruction  publique,  notamment 
dans  les  volumes  3-4. 

Mérimée  (Prosper),  inspecteur  général  des  monu- 
ments historiques  : 

Notes  d'un  voyage  en  Auverg.  et  dans  le  Limousin, 
in-8,  Paris,  1838. 

Becdelièvre  *  (de),  déjà  cité  : 

Notices  sur  les  antiquités  de  Margeaix  (A.,  t.  8)  ; 

Quelques  notes  en  réponse  à  celles  qu*a  publiées 
M.  Mérimée  sur  Polignac  et  le  musée  du  Pov 

r^.,  t.9); 

Nouvelles  observations  sur  les  antiquités  de  Poli- 
gnac (04.,  t.  10); 

Notices  des  tableaux,  antiquités,  monuments,  etc., 
du  musée  du  Puy  (04.,  t.  3-12). 

Grellet*  (Félix),  déjà  cité: 

Exposé  des  diverses  opinions  émises  sur  Polignac 
et  ses  antiquités,  in-4.  Le  Puy,  1840. 

Hedde  *  (Philippe),  déjà  cité: 
Notice  sur  le  manuscrit  de  Théodulphe  (^.,  t.  9). 

Sauzet  * ,  curé  de  Loudes  : 

Mémoire  sur  les  origines  étymologiques  du  Yelay 
(A.,  t.  11); 
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Découverte  d'une  nouvelle  pierre  milliaire  dans  le 
département  (A.,i.ll). 

Branche  *  (Dominique)',  membre  de  la  Sociétjé  : 

Relation  archéologique,  Congrès  scientifique  dQ 
France,  Excursion  à  Vienne  le  7  septembre  1841, 
in-8,  Lyon; 

Diverses  notices  insérées  dans  le  Bulletin  Monu- 
mental de  M.  de  Caumont,  in-8,  Paris. 

Le  Coq.,  de  Clermont  : 

L'indicateur  d'Auvergne,  ou  Guide  du  voyageur 
auK  lieux  et  monuments  remarquables  situés 
dans  les  départements  de  Puy-de-Dôme,  Cantal , 
et  Haute-Loire. 

Société  Académique  du  Puy  : 

Création  d'une  commission  pour  la  recherche  des 
antiquités  et  documents  historiques  concernant 
la  Haute-Loire,  in-8,  extrait  des  Délibérations 
de  la  Société. 

Bonald  (cardinal  de),  archevêque   de  Lyon  et  de 
Vienne ,  ancien  évêque  du  Puy  : 

Mandement  de  Mgr  l'Ëvéque  pour  recommander 
aux  ecclésiastiques  la  conservation  des  anciennes 
églises  et  autres  objets  archéolog.,  in-4.  Le  Puy. 

Mallay ,  architecte  : 

Description  de  la  cathédrale  du  Puy  (Annales 
(TAuvergne^  t.  16,  p.  381). 
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Géographie  et  Voyages. 


Giraudcl"^  (Gabriel),  du  Puy,  prêtre  hiérosolimitain  : 

Discours  du  voyage  d*outrc-iner  au  saint-sépulcre 
de  lérusalem  et  autres  lieux  de  la  Terre-Sainte 
et  du  mont  Sinaï ,  où  nous  avons  ajouté  à  chaque 
station  une  histoire  et  une  oraison  propre ,  —  à 
Paris,  chez  Thomas  Brumun,  1585,  réimprimé 
à  Rouen.  —  Cet  ouvrage,  écrit  avec  une  extrême 
clarté  et  une  simplicité  pleine  de  charme,  est 
cité  dans  M.  de  Ghâteaubriant,  Itinéraire,  t.  1 . 

Coppin  *  (Jean) ,  du  Velay,  consul  de  France  à  Da- 
miette ,  visiteur  des  ermites  de  St-Jean-Baptistc, 
mort  au  désert  de  Chaumont,  paroisse  de  Boisset  : 

Le  bouclier  de  TEurope,  ou  La  guerre  sainte. ,  avec 
les  voyages  de  Fauteur  dans  la  Turquie ,  la  Thé- 
baïde  et  la  Barbarie ,  in-8.  Le  Puy,  1G86. 

Ferrand*  (Jean) ,  jésuite,  né  au  Puy  : 
Le  bonheur  de  la  ville  d'Aix ,  1  volume. 

Crcssen  *  (abbé  de)  ,  né  à  Sainle-Florine ,  mort  à 
Brioude,  membre  de  plusieurs  académ.,  a  fourni 
des  articles  au  Journal  des  Sciences;  on  distingue 
surtout  celui  où  il  rend  compte  de  Touvrage  de 
Bailly  et  qui  a  été  réimprimé  souvent  : 

Sur  VAllanlide  de  Platon ,  in-12. 

Legrand  : 

Voyage  fait  en  1787  et  88  dans  la  ci-dev.  Auvergne, 
aujourd'hui  départements  du  Puy-de-Dôme,  du 
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Cantal,  et  partie  de  celui  de  la  Haute-Loire,  3 
volumes  in-8,  Paris,  Tan  m. 

Barantin  de  Monchal  *  (vicomte  de) ,  de  Lamotte , 
près  de  Brioude  : 

Géographie  ancienne  et  historique,  composée  d'a- 
près les  cartes  de  Danville,  2  volumes  in-8  ; 

Voyages  dans  les  États-Unis  faits  en  1784,  traduits 
de  l'anglais,  2  volumes  in-8. 

Bureaud-Riofrey  * ,  docteur  en  médecine,  déjà  cité: 
Londres  ancien  et  moderne,  in-8,  Paris,  4839. 

Pissis  *  (Victor),  de  Paulhaguet  : 

Souvenirs  et  impressions  de  voyage  ,  in-8 ,  Paris , 
1836. 

Brive  *  (Albert  de),  déjà  cité  : 
Voyage  en  Italie  en  1831 ,  in-8. 

Mallye*  (Arthur),  de  Brioude,  membre  de  la  Société  : 
Souvenirs  d'un  voyage  dans  le  midi,  in-8. 

Histoire  Aocienoe  et  Moderne* 

DantaP  (Pierre),  déjà  cité  : 

Abrégé  de  Thistoire  d'Egypte ,  in-12  ; 
Epitome  historiée  Francorum ,  in-12. 

Maltrait  *  (Claude),  jésuite,  né  au  Puy  : 
Procopii  Csesariensis  bist.  sui  temporis,  interp.  C. 

TOME  XIV.  35 
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Maltraito  Aniciens.  S.  J.  Paris,  ex  iypog.  reg., 
2  volumes  in-folio,  1662  ; 

Procopii  Cœsariensis,  de  œdificiis  dom.  Justiniani, 
in-folio  ; 

Nicephoris  Csesariensis   Briennii   commeniar.    de 
reous  Bysantinis,  in-folio. 

Baudoin  *  (Jean),  déjà  cité  : 

Histoire  des  empereurs  romains,  trad.  de  Suétone, 
in-12,  Paris,  1688; 

Histoire  de  Dion  Gassius  Ae  Nicée,  contenant  la  vie 
de  vingt-six  empereurs. 

Reymond  d'Aiguilhe*,  diacre  de  Téglise  du  Puy,  partit 
pour  la  Terre-Sainte  avec  Adhémar  du  Monteil , 
son  évéque;  il  fut  chapelain  de  Raymond  de  St- 
Gilles  : 

Historia  Francorum  qui  ceperunt  lerusalem. — 
Son  histoire  commence  en  1098,  et  flniten  1099; 
elle  est  remarquable  par  sa  clarté,  sa  simplicité 
et  sa  naïveté. 

Ghassanion  *  (Jean),  de  Monistrol,  déjà  cité  : 

Histoire  des  Albigeois  touchant  leur  doctrine,  leur 
religion ,  etc.,  in  8,  Genève ,  1595  ; 

Histoires  mémorables  des  grands  et  merveilleux 
jugements  et  punitions  de  Dieu,  in-8,  1589. 

Gigaud  *  (Vincent),  de  Brioude,  déjà  cité  : 
De  belle  Italico ,  1  volume. 

Martinon  *  (Jean) ,  jésuite ,  né  à  Briolide ,  déjà  cité  : 

L'Anti-Frîsonius,  in-folio,  —  œuvre  d'une  rare 
érudition  et  de  profondes  recherches. 


J 
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Montagne  *  (Jacques),  né  au  commencement  du  sei- 
zième siècle,  au  Puy,  où  il  exerça  les  fonctions  de 
procureur  du  roi,  puis  fut  avocat  général,  pré- 
sident et  garde  des  sceaux  à  la  cour  des  Aides  de 
Montpellier  : 

Histoire  des  choses  mémorables  arrivées  en  Europe 
de  1557  à  98; 

Hi^oire  de  la  religion  et  de  Tétat  de  France  depuis 
la  mort  de  Henri  ii  jusqu'en  1561 ,  in-8. 

Baudoin  *  (Jean),  déjà  cité  : 

Histoire  des    Incas ,  rois  du  Pérou ,  traduite  de 
respagnol ,  2  volumes  in-8 ,  deux  éditions  ; 

Histoire  des  guerres  civiles  de  France  sous  Henri  ni, 
traduite  de  Davila ,  2  volum.  in-8,  deux  éditions; 

Histoire  de  Busbeck  sur  son  embassadeen  Turquie, 
—  tableau  intéressant  du  règne  de  Henri  u  ; 

Négotiations  et  lettres  d^affaires  par  Hippolyte  d'Est, 
avec  annotations,  1  volume  ; 

Parallèle  de  César  et  de  Henri  iv ,  1  volume; 

Histoire  de  la  rébellion  des  Rochellois  et  de  leur 
soumission ,  in-8  ; 

Entrée  [à  Paris]  du  duc  de Pastrena,  ambassadeur 
de  S.  M.  C.  pour  le  mariage  du  roi,  in-8. 

Yaladier* (André),  déjà  cité: 

Le  labyrinthe  royal  de  l'Hercule  gaulois,ou  Batailles 
et  triomphes  de  Henri  iv,  in-folio; 

Histoire  civile  et  ecclésiastique  du  comté  d'Avignon , 
in-folio. 

Morgues  de  Saint-Germain  *  (Matthieu),  déjà  cité  : 
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Pièces  diverses  pour  la  défense  de  la  reine,  mère  de 
Louis  XIII,  de  1631  à  37,  in-folio  ; 

Les  vérités  chrétiennes  contre  les  ennemis  de  la 
reine-mère,  in-8; 

Le  théologien  sans  passion,  in-8,  —  ouvrage  écrit 
dans  le  même  esprit  que  les  précédents. 

Irailh  *  (Augustin),  déjà  cité  : 

Histoire  de  la  réunion  de  la  Bretagne  à  la  France, 
2  volumes  in-12.  —  Cet  ouvrage,  d'un  style  élé- 
gant et  facile,  intéresse  par  une  quantité  d'anec- 
dotes sur  Anne  de  Bretagne. 

* 

Chavagnac  du  Bosquet*  (comte  Gaspard) ,  né  h  Blesle 
en  1624 ,  quitta  les  armées  de  Louis  xiv  et  passa 
à  celles  de  Tempereur  d'Allemagne;  il  y  parvint 
au  grade  de  lieutenant-général,  et  fut  son  am- 
bassadeur en  Pologne  : 

ses  Mémoires,  2  volumes  in-12,  plusieurs  fois  réim- 
primés :  Besançon,  1699;  Paris,  1700;  Amsterd. 
1701.  —  L'auteur  y  donne  d'une  manière  atta- 
chante ce  qui  s'est  passé  de  plus  considérable  en 
son  temps. 

Viou  *,  père  dominicain ,  né  dans  le  Velay  : 

Nouvelles  intéressantes  au  sujet  de  l'attentat  com- 
mis contre  la  personne  du  roi  de  Portugal,  in-12. 

Bouille*  (François-Claude-Amour,  marquis  de),  lieu- 
tenant-général, ne  en  1759  au  château  du  Cluzel, 
commune  de  Saint-Êble,  mort  à  Londres  le  14 
décembre  1800  ;  son  nom  s'allie  aux  principaux 
événements  de  notre  révolution  : 

Mémoires  sur  la  révolution  française ,  in-8 ,  écrits 
en  anglais,  traduits  en  allemand,  en  français, 
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2  vol.  in- 12.  —  Dans  ccl  ouvrage  très  curieux 
on  trouve  une  bonne  partie  de  l'histoire  du  mar- 
quis de  La  Fayette ,  cousin  de  Tauteur,  et  néan- 
moins son  adversaire. 

Barantin  de  Montchal*  (vicomte) ,  déjà  cité  : 

Rapport  fait  à  S.  M.  Louis  xvi  sur  la  monarchie 
française  contre  le  tableau  de  M.  Calonne,  in-8. 

Roche  *,  né  au  Puy,  professeur  d'histoire,  à  Londres  : 

Histoire  d'Angleterre  depuis  les  temps  les  plus  re- 
culés, 2  volumes  in-8. 

Michel  et  DonioF*  (Henri),  déjà  cité  : 
L'ancienne  Auvergne,  in-folio,  planches. 

Pascal  *  (Adrien),  du  Puy  : 

Bulletins  de  la  grande  armée,  histoire  militaire  du 
général  Bonaparte,  de  l'empereur  Napoléon  et 
de  tous  les  ofliciers  supérieurs  de  terre  et  de 
mer,  6  volumes  in-4  illustrés  par  David,  adoptés 
pour  les  bibliothèques  militaires; 

Histoire  de  l'armée  et  de  tous  les  régiments  depuis 
les  premiers  temps  de  la  monarchie  française  , 
o  volumes  in-8,  illustrés; 

Relation  de  la  malheureuse  campagne  de  Baylen , 
avec  une  carte  indicative  dos  opérations  mili- 
taires du  général  Dupont,  ouvrage  traduit  en 
espagnol  et  en  anglais  ; 

Entrée  des  Français  dans  toutes  les  capitales  de 
l'Europe,  illustrée  par  Gudin,  1844; 

Bulletins  de  l'armée  d'Afrique^  avec  la  collaboration 
du  général  Duvivier ,  in-8  ; 

Précis  historique   des  actions  de  guerre    du  17* 
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régiment  d'infanterie  légère,  in-8,  Paris,  1841, 
plusieurs  éditions  ; 

Observations  historiques  sur  la  vie  et  les  ouvrages 
du  général  de  Jomini,  in-8^  Paris,  1842  ; 

Biographie  militaire  de  S.  M.  Louis-Philippe,  roi 
des  Français,  in-8,  Paris,  1841. 

Hedde  *|(  Isidore)  ,  déjà  cité  : 

Aperçu  de  l'histoire  de  la  ville  de  Saint-Étienne , 
in-18,  Saint-Étienne,  1840; 

Saint-Ëtienne  ancien  et  moderne,  in-8  avec  planch. 
Lyon,  1841. 

Grcllet*  (Félix),  déjà  cité  : 

Meillan,  marquis  d'Allègre  (A.^  1. 10). 


Varietét  hittoriquef . 


Tardif  *  (Guillaume),  déjà  cité  : 

\nti-balbica ,  pamphlet  plein  d'esprit  et  de  nerf 
contre  Baibi,  son  compétiteur. 

Valadier  *  (André),  déjà  cité  : 

Paranèse  royal  sur  la  cérémonie  du  sacre  de 
Louis  xni,  in-8. 

Fcrrand  *(Jean),  jésuite,  né  au  Puy  : 

Epinicion  pro  liliis,  seu  pro  aureis  Franciœ  liliis, 
adversus  Job.  Chiilletium  victriccs  vindicise,  in4, 
Lugd.,  1663; 

Epinicion  secundum  pro  liliis  Franciae  ,  in-4 , 
Lugduni.  , 
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Pégboux  *  (Auguste),  docteur  en  méd.,  à  Clermont  : 

Recherches  sur  les  hôpitaux  de  Clermont-Fcrrand, 
in-8,  Clermont,  1845, 


Histoire  du  département. 


Guyon  (Etienne) ,  jésuite  du  collège  du  Puy  : 

Orationes  duse  :  prior,  de  veteri  anieiense  pietate  et 
doctrina  ;  posterior,  de  prisca  consulatus  ani- 
ciensis  dignitate,  —  in-8,  le  Puy,  1613. 

Chal>ron^,  avocat,  né  à  Saint-Paulien  : 
Histoire  de  la  maison  de  Polignac. 

Roujoux  : 

Maison  de  Polignac,  précis  historique,  par  le  baron 
de**\  in- 8,  Paris,  1830. 

Anonymes  : 

Factum  pour  Tévéque  du  Puy  contre  les  entre- 
prises des  vicomtes  de  Polignac ,  in-4 ,  Le  Puy, 
1684; 

Jugement  notable  et  contradictoire,  etc.,  par  lequel 
Mgr  de  Béthune ,  évéque  du  Puy,  est  maintenu 
dans  sa  jurisdiction  épiscopale,  in-foi..  Le  Puy, 
1684. 

Gardes  des  Fauchers  *  (Dominique),  de  Craponne  : 

Certificat  authentique  et  notes  historiques  sur  yce- 
lui  des  anciennes  limites  du  pays  de  Velay  avec 
celles  des  provinces  d'Auvergne  et  Forez,    et 
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aulrcs  éclaircissements  relaiifs  au  pays  de  Velay 
et  à  rilliistre  famille  des  Polignac,  in-4,  Mont- 
pellier, 1777. 

Varolles  *  (François) ,  imprimeur  de  la  Ville  du  Pay  : 

TariiTe  générale  du  diocèse  du  Puy  et    pays   de 
Velay,   1649,  Le  Puy. 

Anonymes  : 

Arrêt  du  conseil  d*clat  du  roi,  du  18  octobre  1683, 
portant  règlement  entre  les  officiers  de  la  sénç- 
chaussée  du  Puy  et  les  consuls  de  ladite  ville, 
pour  raison  de  la  faction  des  consuls  et  autres 
officiers  de  la  maison  commune  de  ladite  ville  , 
pour  la  manière  de  faire  élire  dorénavant  lesdîts 
consuls  et  officiers,  in-4  ,  Le  Puy  ; 

Extrait  des  registres  du  conseil  d'état,  concernant 
l'élection  des  consuls  du  Puy  (A,,  1. 11)  ; 

Autres  extraits  concernant  F  Hôpital-Général  du 
Puyril-.t.  11); 

Statuts  et  catalogue  de  messieurs  les  chevaliers  de 
Tordre  de  Saint-Hubert  (A.,  t.  11)  ; 

Arrêt  du  conseil  d'état  du  roi ,  qui  liquide  l'indem- 
nité due  au  chapitre  de  Brioude,  à  cause  de  la 
suppression  de  son  droit  de  leyde,  y  compris  la 
valeur  d'cmplacementet  bâtiment  delà  halle,  etc., 
in-4,  1779,  Clermont-Ferrand  ; 

Délibération  prise  par  la  Ville  du  Puy,  en  conseil 
général ,  le  21  novembre  1788,  relative  à  la  con- 
vocation des  états  généraux  ,  in-4.,  Le  Puy; 

Extrait  des  actes  et  registres  de  la  sénéchaussée  et 
siège  présidial  du  Puy,  touchant  Tenregistre- 
ment  de  la  lettre  du  roi  sur  la  convocation  des 
élals  généraux,  in-4,  Le  Puy,  1789; 
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Notification  à  faire  aux  maires,  échevins,  syndics, 
fabriciens,  consuls,  préposés,  et  autres  repré- 
sentants des  villes ,  bourgs,  paroisses  et  commu- 
nautés, pour  le  même  objet  ci-dessus.  1789,  in-8; 

Relation  de  la  séparation  des  curés  d'avec  les  cha- 
noines et  autres  décimateurs,  lors  de  l'assemblée 
de  la  sénéchaussée  duPuy  en  Velay,  en  vertu  des 
lettres  de  convocation  pour  les  prochains  états 
généraux  de  la  nation,  in-8,  Le  Puy,  1789; 

Extrait  des  arrêtés  pris  par  les  trois  ordres  de  la 
ville  du  Puy,  capitale  du  pays  du  Velay ,  au  sujet 
des  troubles  qui  ont  lieu  dans  la  ville  de  Paris, 
in-8.  Le  Puy,  1789; 

Extrait  des  arrêtés  pris  par  les  trois  ordres  de  la 
ville  du  Puy  ,  capitale  du  pays  du  Velay,  in-8. 
Le  Puy  ; 

Délibération  du  comité  permanent,  assemblé  h  Thô- 
tel  de  Ville  le  16  sept.  1789,  placard,  Le  Puy  ; 

Deuxième  suite  à  Taperçu  de  l'administration  ac- 
tuelle de  la  prov.  du  Languedoc  et  Velay,  in-4  ; 

Idée  d'un  habitant  du  Velay  sur  quelques  articles 
à  insérer  dans  le  cahier  des  états  ;  ' 

Cahier  d'instruction  pour  les  députés  du  tiers  état 
du  Puy,  in-8. 

Dorlhac*,  curé  de  Saint-Pierrc-le-Monasticr  du  Puy  : 

Aux  trois  ordres  du  Velay,  assemblés  le  20  janvier 
1789,  par  M.  Dorlhac,  un  des  commissaires 
nommés  par  ciîs  trois  ordres,  in-8.  Le  Puy. 

Garran  de  Coulon,  avocat  : 
Mémoires  à  consulter  sur  les  c(als  du  Velay. 

Etals  (les)  du  Velay  : 
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Procès-verbal  de  rassemblée  des  états  particuliers 
du  pays  du  Velay,  pour  Tannée  1789,  in-folio, 
Le  Puy. 

Jerphanion  ''  père  et  fils,  syndic  et  syndic  adjoint  : 

Compte-rendu  des  impositions  et  des  dépenses  gé- 
nérales du  pays  du  Yelay  en  Languedoc ,  pour 
Tannée  1789. 

La  Goste  *  (Jean-Bruno) ,  de  Pradelles ,  général  de 
brigade ,  chevalier  de  Saint-Louis ,  commandant 
la  partie  des  montagnes  du  Yivarais,  du  Gévaudan 
et  du  Velayqui  comprenait  les  villes  de  Pradelles, 
Langogne,  L'Argentière ,  Joyeuse,  LeMonaslier, 
et  plus  de  deux  cents  paroisses  : 

trois  Mémoires  intéressants  pour  l'histoire  locale. 

Dulac  de  La  Tour  d'Âurec  : 

—  Son  Père  avait  fait  paraître  d'assez  curieuses 
Observations  sur  les  droits  seigneuriaux;  et  un 
de  ses  ancêtres ,  une  Histoire  des  trois  provinces 
composant  le  gouvernement  du  Lyonnais, 

—  Nous  avons  du  fils  : 

Histoire  du  département  de  la  Haute-Loire,  canton 
du  Puy,  in-8,  Le  Puy,  1816; 

Précis  historique  et  statistique  de  la  Loire,  in-8. 
Le  Puy,  1807. 

Arnaud  *  (J.  A.  M.)  aine ,  déjà  cité  : 

Histoire  du  Velay  jusqu*à  la  fin  du  règne  de  Louis  xv, 
2  volumes  m-8,  Le  Puy,  1816.        ^ 

Mandet*  (Francisque),  déjà  cité  : 

Ancien  Velay,  in-folio,  avec  planches,  paraissant 
par  livraisons. 
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Documents  relatifs  à  Thistoire  du  Velûy,  recueillis, 
mis  en  ordre,  etc.,  in-4,  Le  Puy,  1842; 

Histoire  des  guerres  civiles,  politiques  et  religieuses 
dans  le  Velay  (A.,  t.  7  et  10). 

Sauzet*,  curé  de  Loudes ,  déjà  cité  : 

Extrait  des  mémoires  historiques  sur  Mgr  Armand 
de  Béthune,  évéque  du  Puy  f^.,  t.  12). 

Labretoigne *,  m.  de  la  société  d'Agriculture  du  Puy  : 
Notes  historiques  surla  ville  de  Saugues  (A,,  t.  14). 


Ouvrages  utiles  è  consulter 
pour  THistoire  civile  et  religieuse  du  Département. 

Baluze  (Etienne),  déjà  cité  : 
Histoire  généalog.  de  la  maison  d'Auvergne ,  in-fol. 

Marclan  *  (Antoine-Gabriel),    bénédictin,  né  à  La 
Chaise-Dieu;  on  lui  doit  les  2  premiers  vol.  de 

Y  Histoire  générale  da  Languedoc  de  Claude  de  Vie 
et  de  dom  Vayssette ,  5  vol.  in-folio,  1730-43. 

Mège  (chevalier  du)  : 

Histoire  générale  du  Languedoc,  avec  des  notes  et 
les  pièces  justificatives,  par  Claude  de  Vie  et  dom 
Vaissette,  commentée  et  continuée  jusqu'en  1 830, 
et  augmentée  d'un  grand  nombre  de  chartes  et 
docum.  inédits,  10  vol.  in-8, Toulouse,  1840-47. 

Boycr*  (Jacques),  de  La  Chaise-Dieu,  bénédictin  fort 
instruit,  qui  a  coopéré  à  la  composition  de  plu- 
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sieurs  ouvrages  eonsidérables,  et  n'a  rien  public 
sous  son  nom ,  rédigea  en  collaboration  avec 
Dcnys  de  Sainte-Marthe  et  Edouard  Martenne  les 
trois  premiers  volumes  de  la 

Gallia  christiana ,  in  provincias  ecclesiasticas  distri- 
butà,  opéra  et  studio  domini  Dyonisii  Sanmar 
tliani,  e  congregatione  saneti  Mauri,  13  vol.  in-f. 
Parisiis,  1716. 

Anonyme . 

Pouillé  général ,  contenant  les  bénéfices  de  larche- 
véché  de  Bourges  et  des  diocèses  de  Cl^rmout , 
Saint-Flour,  Le  Puy,  etc.,  în-4,  Paris,  1648. 

Tems  (abbé  Hugues  du)  : 

Tableau  historique  et  chronologique  des  archevéq. 
et  évéques  du  royaume,  3  vol.  in-8;  —  le  dernier 
traite  du  diocèse  du  Puy  d'une  manière  très  é- 
tendue. 

Chappuys  (Antoine)  : 

Description  de  la  Limagne  d'Auvergne ,  en  forme 
de  dialogue,  avec  plusieurs  médailles,  trad.  de 
l'italien  de  Gabriel  Siméoni ,  in-4  ,  Lyon ,  1561. 

Siméoni  (Gabriel  : 
La  Limagne  d'Auverg.,  in-folio,  Amsterdam,  1637; 

Myre  (de)  : 

Histoire  universelle,  civile  el  ecclésiastique  du  pays 
du  Forez ,  —  cet  ouvrage  renferme  des  choses 
intéressantes  sur  les  eanions  de  Bas,  Saint-Didier 
cl  sur  les  abbés  de  La  Chaise-Dieu. 
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Achery  (Lucd')  cl  dom  Jean  Mabillon  : 

Acta  sanclorum  ordinis  sancli  Benedicti,  etc.,  5  vol. 
in-fol.,  1668. 

Bollandistes  (les)  : 
Acta  sanctorum  [dix-huîtième siècle] ,  55  vol.  in-fol. 

Laurière  et  ses  continuateurs  : 

Ordonnances  des  rois  de  France  de  la  troisième 
race,  13  volumes  in-folio,  Paris,  1723-82. 

Anonymes  : 

Histoire  des  ordres  monastiques  religieux  et  milit. 
et  des  congrégations  séculières,  6  vol.  in-4  , 
Paris,  1714  ; 

Lois  municipales  et  économiques  du  Languedoc, 
7  volumes  in-4,  Montpellier,  1780,  par  J.  A.  ; 

Histoire  de  l'académie  royale  des  Inscriptions  et 
Belles-Lettres,  tome  25,  Paris,  1759  ; 

Histoire  littéraire  de  la  France,  par  des  religieux 
bénédictins  de  la  congrégation  de  Saint-Maur, 
12  volumes  in-4,  Paris,  1735  et  suiv. 

Escorbiac  (Samuel  d'),  conseiller  au  parlement  de 
Toulouse  : 

Recueil  général  des  édits,  déclarations,  arrêts  et 
règlements  notables,  etc. ,  in-folio,  Paris,  1638. 

Laboissière  (Jean-Louis)  ,  ancien  magistrat  : 

Les  commentaires  d'un  soldat  duVivarais,  in-8. 
Privas,  1811.  — Cet  ouvrage  est  attribué  à 
Pierre  Marcha  ,  seigneur  de  Prat. 
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Bouillct  (Jean-Bapt.)»  homme  de  lettres,  à  Clermont  : 

Tablettes  historiques  de  TÂuvergne,  comprenant  les 
départements  de  Puy-de-Dôme,  Cantal,  Haute- 
Loire  et  Allier,  8  volumes  in-8  ; 

Couhest  de  Truchat  (Joachim)  : 

Voyage  en  Auvergne  et  aux  rives  du  Lignon,  lire 
d*un  manuscrit  celtique  trouvé  dans  les  ruines 
de  l'antique  ville  de  Gergovia,  iuTlS,  Paris,  1810. 

Nodier  (Charles),  J.  Taylor  et  Âlph.  de  Cailleux  : 

Voyages  pittoresques  et  romantiques  dansVancienne 
France,  3  vol.  in-folio,  Paris,  18:29. 

Revue  de  Paris ,  octobre  1832  : 

Les  environs  du  Puy  et  les  bords  de  l'ÂIlier  et  de  la 
Loire,  in-8. 

Touchard-Lafosse  : 

La  Loire  historique ,  pittoresque  et  biographique , 
2  vol.  in-8,  figures. 

Baluze  : 

Pièces  très  anciennes,  d'un  grand  intérêt  pour 
l'histoire  de  Polignac  et  Téglise  du  Puy  :  tome  2 
de  l'Histoire  des  Dauphins  d'Auvergne. 


Pièces  historiques  depuis  4789. 


Rousson  ^  (Baptiste) ,  avocat  : 

Mémoire  envoyé  par  le  comité  permanent  de  la  ville 
du  Puy,  le  28  novembre  1789,  à  messieurs  les 
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députés  de  la  sénéchaussée  à  l'assemblée  natio- 
nale, in-8,  Le  Puy,  1789; 

Roussel,  secrétaire gén.  de  Tadmin.  départementale  : 

Procès-verbal  des  séances  du  conseil  général  d'ad- 
ministration du  département  de  la  Haute-Loire , 
ia4,  Le  Puy,  1791. 

Anonymes  : 

Inauguration  d'un  temple  à  la  Raison  dans  la 
commune  du  Puy  le  30  nivôse  an  ii  ; 

Confédération  des  gardes  nationales  assemblées  au 
Puy  le  2  février  1790,  in-8; 

Procès-verbal  du  serment  prêté  par  les  deux  com- 
pagnies corses  en  garnison  au  Puy; 

Adresse  à  nos  commettants,  signée  des  électeurs  du 
Monastier  ; 

Adresse  des  curés  et  vicaires  du  royaume  à  mes- 
sieurs les  électeurs  de  quatre-vingt-trois  dépar- 
tements, in-8, 1791  ; 

Extrait  du  registre  des  délibérations  du  directoire 
du  département  de  la  Haute-Loire,  séance  du  26 
février  1791  ,  placard  contenant  l'arrêté  qui 
condamne  l'écrit  précédent.  Le  Puy; 

Adresse  des  amis  de  la  constitution  du  Puy,  affiliée 
à  celle  des  jacobins  de  Paris ,  aux  électeurs  du 
département,  etc.,  in-8,  1792,  Le  Puy; 

Procès-verbal  historique  des  événements  qui  ont  eu 
lieu  dans  les  journées  des  fO  et  13  vendémiaire, 
détachement  des  gardes  nationales  et  troupes  de 
ligne  envoyées  contre  les  déserteurs  des  districts 
du  Puy  et  de  Monistrol  en  révolte  contre  la  con- 
vention nationale,  in-8  ; 
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Règlement  pour  la  société  des  Amis  de  la  Liberlé 
séanlc  au  Puy,  in-8;   ' 

Proces-verbal  des  honneurs  funèbres  rendus  au 
Puy  au  général  La  Cosle  père. 

Municipalité  (la)  de  Pradelles  : 

Demande  de  la  mise  en  liberié  du  cit.  LaCoste,  in-4. 

Rousson  *  (Baptiste)  : 

Les  prêtres  considérés  dans  Tordre  politique,  în-4, 
Le  Puy,  1798. 

Ghàteauneuf-Randon ,  représentant  du  peuple  : 

Rapp.  des  missions  remplies  dans  les  départements 
de  Lozère,  Cantal,  Haute-Loire,  in-8,  messidor 
an  m  [juillet  1795]. 

Barthélémy,  Bonnet,  Croze  et  Bornes,  signataires  de 
l'adresse  suivante  : 

Les  représentants  du  peuple  députés  au  corps  lé- 
gislatif par  la  Haute-Loire,  à  leurs  commettants. 

Mottet,  de  Brioude,  prêtre  : 

Les  veillées  villageoises,  ou  Tableau  de  la  révolution 
française  [anonyme]. 

Reynaud  *y  représentant  : 

De  l'abolition  de  la  peine  de  mort ,  in-8  ; 

Reynaud,  le  représentant  du  peuple  Français  en- 
voyé dans  les  départements  de  la  Haute-Loire , 
la  Lozère  et  autres,  aux  municipalités  des  can- 
tons du  département  de  la  Haute-Loire,  8  frimaire 
an  II,  in-8,  Le  Puy. 
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Lanthenas  *  (François)  : 
Motifs  de  faire  du  10  août  un  jubilé  fraternel,  in-8. 

André  *  (François)  : 
L'honnête  criminel,  ou  Appel  à  ses  concitoyens,  in-^. 

Balme  *,  doct.  en  médecine ,  arrêté  comme  suspect , 
publia  : 

Ma  justification. 

« 

Pierret,  représentant,  envoyé  dans  le  département  de 
la  Haute-Loire  : 

Discours  devant  une  assemblée  généraledes  citoyens 
de  la  commune  du  Puy  le  20  nivôse  an  m  ; 

Administration  (Y)  départementale  : 

Procès-verbal  d'installation  des  administrateurs  du 
département,  18  fructidor  an  ni  ; 

Procès-verbal  de  la  fête  de  la  Victoire  célébrée  au 
Puy  le  10  prairial  an  iv  ; 

Translation  des  cendres  de  du  Guesclin,  in-8; 

Anniversaire  au  Puy  du  21  janvier  an  vi  ; 

Installation  de  l'administration  départem.,  anvi  ; 

Fête  célébrée  au  Puy  pour  la  ratification  du  traité 
de  paix,  projet  d'alliance  ; 

Anniversaire  du  14  juillet  [an  vu]  ; 

Procès-verbal  de  la  fête  anniversaire  de  la  fondation 
de  la  république,  an  vu  ; 

Procès-verbal  de  la  fête  centenaire  de  la  mort  de 
Racine,  célébrée  au  Puy  le  2  floréal  an  vu  ; 

Publication  au  Puy  du  sénatus-consulte  qui  pro- 
clame Napoléon  Bonaparte  consul  à  vie; 

TOHE  XIV.  36 
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Paix  continentale  publiée  au  Puy  le  20  germioM 
an  XI  ; 

Décret  impérial  daté  du  quartier  général  de  Marse- 
bourg ,  qui  établit  une  compagnie  de  pompiers 
au  Puy,  in-8  ; 

Recueil  des  lois  réimprimées,  arrêtés,  discours, 
>•    proclamations,  procès-verbaux,  et  autres  actes 
du  gouvernement  et  de  Tadministration  dépar- 
tementale, de  Tan  m  à  l'an  xii,  in-12,  9  vol.; 

Mémorial  du  département  de  la  Haute-Lioire,  ou 
Bulletin  des  actes  principaux  de  la  préfecture, 
de  1815  au  1''  mai  1820,  5  vol.  et  8  numéros;  le 
9*  prend  le  titre  de  Recueil  des  ctctes  administra- 
tifs du  département  de  la  Haute-Loire,  n*  9  à  15, 
et  du  6*vol.  au35*  ;  1820  à  50,  in-12,  Le  Puy; 

Budgets  et  Comptes  des  dépenses  départementales 
de  1827  à  50,  sept  cahiers  in-folio  et  trois  in-4. 

Conseil  général  du  département  : 

Règlement  intérieur  du  conseil  général,  1841 ,  in-8, 
Le  Puy  ; 

Rapports,  du  préfet  et  délibérations  du  conseil 
général ,  1842-49,  8  vol.  in-8 ,  Le  Puy. 

Mahul  (Alphonse),  préfet  de  la  Haute-Loire,  déjà  cité: 

Rapport  du  préfet  de  la  Haute-Loire  au  conseil 
général  du  département,  session  de  1836,  in4; 

Le  préfet  de  la  Haute-Loire  aux  fonctionnaires  pu- 
blics et  aux  maires  du  département,  in-4, 1837, 
Le  Puy. 

Montgon  (de) ,  sous-préfet  d'Yssingeaux  : 
Rapport  du  sous-préfet  d'Yssingeaux  à  messieurs  les 
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membres  du  conseil  d'arrondissement,  session  du 
^6  juillet  1847,  in-8,  Yssingeaux. 

Administration  (T)  municipale  du  Puy  : 

Compte  par  récapitulation  rendu  par  l'administrât, 
municipale  du  Puy,  contenant  le  relevé  exact  de 
la  recette  et  de  la  dépense  de  la  commune  fait 
par  des  officiers  trésoriers  depuis  le  18  brumaire 
an  lY  jusqu'au  T'  germinal  an  viii,  in-4,  Le  Puy; 

Comptes  administratifs  du  maire  de  la  ville  du  Puy, 
de  1832  à  50,  in^. 


Procès  criminels  mémorables. 


Montellier"^,  avoué,  déjà  cité  : 

Condamnation  ,  révision ,  réhabilitation  de  Raspail 
et  Galland ,  de  Dunières ,  pour  servir  d^introduc- 
tion  à  l'histoire  de  leur  procès ,  in-8,  1821. 

Âulagnier  *  (Alphonse) ,  déjà  cité  : 

Analyse  de  la  procédure  pour  l'affaire  Descours  et 
Mouton,  in-8. 

Alexandre  Guillemin ,  avocat  à  la  c.  royale  de  Paris  : 

Premiers  éclaircissements  sur  l'assassinat  de  M.  L* 
Yilhardin  de  Marcellange  par  Jacques  Besson, 
le  l'''  septembre  1840,  au  château  de  Chamblas, 
in-4, 1842. 

La  Valette  *  (de)  ,  ancien  magistrat  : 

Quelques  observations  sur  l'affaire  Marcellange  et, 
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en  parlicuUer ,  sur  les  principales  dépositions, 
in4,LePuy,1842. 

Divers  auteurs  : 

Compte-rendu  des  débats  du  procès  de  la  femme 
Servel ,  accusée  d'avoir  empoisonné  son  mari  et 
ses  enfants,  contenant  le  mémoire  de  M.  Barse, 
les  rapports  de  MM.  Orfila,  Chevalier,  Olivier 
d'Angers,  Darles  et  Pipet,  réquisitoire,  plai- 
doyer, in-8; 

Affaire  de  Ma  Campagne,  femme  Chanal,  in-8. 

Grellet*  (Félix)  ,  déjà  cité  : 

Plaidoyer  prononcé  à  la  cour  d'assises  de  la  Haute- 
Loire  le  33  mars  1842  en  faveur  de  Françoise 
Servel,  in-8,  le  Puy  ; 

Plaidoyer  pour  les  accusés  Marie  Camus  et  A,  Ro- 
cher, accuses  d'empoisonnement  par  le  plomb, 
de  complicité  avec  Ponchon. 

Anonyme  : 

Compte-rendu  des  débats  des  cours  d'assises  de  la 
Haute-Loire  et  du  Puy-de-Dôme ,  dans  l'affaire 
Ponchon,  Marie  Camus  et  A.  Rocher,  in-8, 
Paris,  ?843. 

Barse  (Jules)  : 

Discussion  médico-légale  des  faits  d'empoisonnement 
dans  le  procès  Ardaillon ,  in-8,  Clermont,  1847. 

Péghoux    et  Aulagnier  : 

Réponse  à  la  précédente,  in-8|  Clermont,  1847. 
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Procès  divers. 

Anonyme  : 
Procès  du  général  Mouton-Duvernet ,  in-8,  Lyon. 

Mouton-Duvernet ,  fils  du  lieutenant-général ,  léga- 
taire de  Napoléon  : 

Au  comte  de  Montholon  et  au  général  Bertrand, 
ses  colégataires ,  in-8. 


Anonymes  : 

Mémoire  pour  M.  Jean  Mathieu,  juge  de  la  ville  de 
Pradelles,etc.,  contre  M.  Jean-Baptiste  Boutavin, 
curé  oflicial  de  la  ville  de  Pradelles,  et  autres 
emphythéotes  deSaint-Arcons.  — Justice  directe 
sur  certains  fonds.  —  In-4,  Toulouse,  1782. 

Instruction  concernant  la  vérification  demandée 
par  le  sieur  Forestier  contre  le  sieur  Valmalette. 

—  Exploitation  de  ferme.  —  In-4,  Montpellier. 

Observations  pour  le  sieur  Jouve  de  Ladevèze  contre 
le  syndic  des  frères-précheurs  de  la  ville  du  Puy. 

—  Servitudes.  —  Toulouse. 

Mémoire  pour  le  même  contre  ledit  syndic.  — 
Servitudes.  —  Toulouse. 

Mémoire  pour  les  habitants  de  Rocles  contre  Jacq. 
Mercier  de  Lahondès  ,  etc.  —  Usurpation  de 
terrain.  —  Toulouse. 

Observations  pour  les  habitants  de  Rocles,  contre 
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Jacques  Mercier  et  Antoine  Viala.  —  Usurpation 
de  eommunitux.  —  Toulouse. 

Mémoire  pour  dame  Laure  de  Fitz-James  de  Berwick, 
veuve  de  Joachim-Louis  de  Montagu ,  marquis  de 
Bouzols,  etc.,  contre  noble  Jacques  de  Ghambou- 
Dupin,  intimé.  —  Dommages  et  intérêts,  dégra- 
dation de  forêts.  —  Toulouse. 

Mémoire  pour  la  même,  contre  Jacques  Bouis, 
avocat,  au  Puy.  —  Gartelage,  leude. 

Mémoire  pour  la  même. 

Suite  du  mémoire  pour  messirc  Joachim-Gharles- 
Laure  de  Montagu,  vicomte  de  Beaune,  seigneur 
dominant  de  la  ville  de  Pradelles,  etc.,  contre  le 
maire,  les  consuls  et  la  communauté  de  Pradelles. 
—  Gartelage,  leude. 

Observations  pour  le  même,  contre  les  mêmes. 

Idée  générale  et  extrait  raisonné  des  pièces  justi- 
ficatives de  la  cause  pour  les  marchands  de  la 
Haute-Loire  et  pour  canaux,  appelant  contre 
M.  le  Procureur  général,  in-4,  Paris,  1788. 

Guyot  de  Sainte-Hélène  : 

Mémoire  pour  les  marchands  de  charbon  de  la 
Ilaule-Loire ,  in-4,  1789. 


Ëdit  du  roi  portant  suppression  de  la  compagnie 
des  marchands  fréquentant  les  rivières  de  Loire , 
d'Allier  et  autres  y  aflluentes,  donné  à  Versailles 
en  1772,  in-4 ,  Glermont ,   1773. 
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Histoire  religieuse  du  Département. 


Cemestor  (Pierre),  né  à  Troyes  : 
Liber  statutorum  ecclesise  Aniciensis. 

Anonymes  : 

La  fondation  et  érection  de  la  saincte,  dévote  et  mi- 
raculeuse église  de  Nostre-Dame  du  Puy,  bastie 
par  révélation  divine,  ensemble  les  noms  des 
sainctes  et  miraculeuses  reliques  qui  y  reposent , 
la  charge  et  noblesse  de  l'hospital  d'ycelle,  Lyon , 
M  coco  XX  m ,  in-4  ; 

Sensuit  la  charge,  noblesse  et  bonne  ordonnance 
de  Thospital  de  Nostre-Dame  du  Puy,  1528  ; 

Fondation  de  la  saincte  église  et  singulier  oratoire 
de  Nostre-Dame  du  Puy,  translatée  du  latin  en 
françoys ,  et  comment  le  dévot  image  fut  trouué 
par  lérémie  le  prophète,  etc.,  Paris,  1530,  in-8, 
—  opuscule  rare; 

Diplôme  de  Charlemagne,  titres  d'établissement 
des  chanoines  de  Paupérie ,  in-4. 

Mémoire  pour  le  syndic  pauvre  de  Téglise  de  Notre- 
Dame  du  Puy,  appel,  et  suppl.  contre  le  syndic 
des  chanoines  riches  de  la  même  église,  in-folio. 

Roix  *  (Mathurin  des) ,  prieur  de  Saint^Didier  : 

Histoire  du  Puy  en  prose  et  en  vers  françois ,  dédiée 
en  1419  à  Amédée  deSaluces,  doyen  de  la  cathé- 
drale, imprimerie  de  Claude  Le  Noury. 
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Thcodose  de  Bergame  *,  prédicateur,  d&  Tordre  de 
Saînt-Francois  : 

Histoire  admirable  de  Téglise  de  Nostre-Dame  da 
Puy  et  de  l'image  et  miracles  d'ycelle,  in-16, 
Lyon,   1620. 

David  *  (Jacques),  né  au  Puy,  avocat,  homme  savant 
et  qualifié  en  son  temps  : 

Historia   dedicationis   ecclesiaî    Podii   Aniciensis , 

sacrœque  Virginis,  in-4,  Âvenione,  1516; 
Tractatus  de  imagine  Mariae  virginis,  1520. 

Anonyme  : 

Transactions,  bulle  et  roolle  des  dignités,  pré- 
bandft  et  bénéfices  de  Téglise  de  Saint- Vosy  du 
Puy,  in-4.  Le  Puy,  1620, 

Oddo  de  Gissey  *,  né  en  Bourgogne ,  un  des  pre- 
miers jésuites  qui  parurent  au  Puy;  long-temps 
employé  dans  le  collège  qui  y  fut  fondé ,  il  y 
composa  l'ouvrage  suivant,  qui  lui  coûta  dix  ans 
de  recherches  et  de  veilles  : 

Discours  sur  la  dévotion  de  Notre-Dame  du  Puy 
enVelay,  etc.,  in-fol.  et  in-12.  — M.  Francisque 
Mandet  assure  ne  connaître  que  trois  éditions  de 
cet  ouvrage;  mais  il  ajoute  que  des  personnes 
dignes  de  foi  lui  ont  parlé  d'une  quatrième  édi- 
tion ,  donnée  en  1641  par  les  soins  du  chapitre. 

Bouchard  de  Champigny"^  (frère  Théodore)  ,  ermite 
mort  dans  son  ermitage  de  Monistrol  le  17 
février,  1710: 

Histoire  angélique  de  Notre-Dame  du  Puy,  in-8. 
Le  Puy,  1693.      . 


DE   LA   HAUTE-LOIRE.  551 

Pouderoux  *  ( Jean- Antoine ),   chanoine  de  Noire- 
Dame  du  Puy : 

Histoire  de  Téglise  angélique  de  Notre-Dame  du 
Puy,  in-12,  Le  Puy,  1785,  réimprimée  en  1833. 

Caillau  (A.  B.) ,  père  de  la  Miséricorde ,  directeur  de 
la  maison  d'Orléans,  mort  en  juillet  1850  : 

Les  gloires  de  Notre-Dame  du  Puy,  in-12  avec  atlas. 

Anonyme  : 

Les  justices  et  les  miséricordes  de  Dieu,  exercées 
enl629  depuis  la  mège-juin  jusqu'à  la  mi-décemb. 
par  un  habitant  de  la  ville,  prose  et  vers,  in-8, 
Lyon  ; 

Affaires  ecclifsiasiiqaes  du  diocèse  pendant  la  ré?olutioo. 

Anonymes  : 

Extrait*  du  registre  des  délibérations" du  chapitre 
cathédral  du  Puy,  12  juin  1789; 

Cahier  des  doléances  de  Tordre  du  clergé  et  de  la 
sénéchaussée  du  Puy,  par  MM.  les  Commissaires 
nommés  à  cet  effet,  in-4,  1789. 

Granges  *  (des),  vicaire  général,  un  des  commissaires 
ordinaires  du  pays  du  Velay  : 

Mémoire  fait  et  lu  à  rassemblée  tenue  dans  la  ville 
du  Puy  le  22  décembre  1788,  in-4  ; 

Réponse  à  la  première  suite  de  l'Aperçu  pour  servir 
de  supplément  à  son  Mémoire  apologétique,  1 789; 

Pensées  sur  la  constitution  civile  du  clergé ,  in-8 , 
Le  Puy,  1791. 
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Galard  (de)  de  Terraube,  cvéque  du  Puy,  déjà  cilô  : 

Je  suis  citoyen  actif,  et  par  conséquent  libre  par 
vos  décrets; 

Serment  civiq.de  Tévéq-du  Puy,  in-8,  Le  Puy,  1791; 

Mandement  et  ordonnance  de  M.  l'Évéquedu  Puy 
sur  le  schisme,  donnés  au  Puy,  dans  notre  sémi- 
naire le  r'  mai  1791,  in-8. 

Tribunal  du  district  du  Puy  : 

Jugement  qui  ordonne  la  suppression  d*un  écrit 
imprimé  ayant  pour  titre  mandement  et  or- 
donnance de  révêque  du  Puy  sur  le  schisme,  et 
qu'il  sera  lacéréet  brûlé...  Le  Puy,  1791,  placard. 

Reignier  *j  curé  de  Saint-Julien-d'Ance  : 

Lettre  de  M.  le  Curé  de  Saint -Julien -d'Ance  à 
M.  de  Galard,  évéquedu  Puy,  in-8, 1791. 

Anonyme  : 

Lettre  de  remerciment  à  M.  le  Curé  de  Saint-Julien 
d'Ance,  in-4,  Le  Puy,  1792. 

Privât*,  curé  de  Craponne  : 

Lettre  à  mes  paroissiens,  in-8,  Paris,  1791,  —  rela- 
tive à  son  refus  de  serment. 

Directoire  du  département  de  la  Haute-Loire  : 

Arrêt  du  16  août  1791 ,  concernant  les  prêtres  qui 
n'ont  pas  prêté  le  serment  requis  par  le  décret  du 
27  novembre  dernier,  in-4. 

Molin*, vicaire  général  deTévêquc  de  Lyon,  député 
extraordinaire  de  la  Haute-Loire  à  rassemblée 
nationale  : 


DE    LA    HAUTE-LOIRE.  553 

Adresse  à  ses  commettants  compatriotes ,  in  8. 

Dcicher*,  évéque  delà  Haute-Loire: 
Lettre  pastorale,  in-4. 

Anonyme  : 

Lettre  à  M.  Delcher,  évéque  de  la  Haute-Loire,  en 
réponse  à  sa  lettre  pastorale,  par  un  de  ses  véné- 
rables coopérateurs  dans  le  ministère  évangé- 
lique,  in-8,  Le  I^uy,  Tan  ii  de  la  liberté. 

Alottet*,  second  vicaire  de  Tévéché  : 

Les  veillées  villageoises,  ou  Tableau  de  la  révolution 
de  France,  par  un  citoyen  du  département  de  la 
Haute-Loire,  in-1 8,  LePuy. 

Prêtres  (les)  constitutionnels  : 

Proclamation  surTimprimédes  prêtres  insermentés 
duPuy,  in-4,IePuy,  179S. 

Administration  (T)  centrale  : 
Arrêté  relatif  à  Texercice  clandestin  du  culte,  an  vi. 

Synode  du  diocèse  du  Puy,  département  de  la  Haute- 
Loire,  tenu  à  Brioudc  : 

ses  Actes  du  23  et  du 24  décembre  1800,  in-8,  Le 
Puy,  an  ix. 

Barrés,  ancien  secrétaire  de  la  préfecture  : 

Extrait  du  procès-verbal  de  la  prostation  du  serment 
des  fonctionnaires  ecclésiastiques  du  département 
de  la  Haute-Loire,  in-8,  le  Puy,  an  xii  ; 
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Péala  *  (Augustin),  supérieur  du  séminaire  du  Puy  : 

Les  martyrs  du  dio'eèse  du  Puy  pendant  la  révolu- 
tion française,  in-8,  le  Puy,  1841; 


Ouvrages  sur  le  Jubilé  de  Notre-Dame  du  Puy. 


Galard  (par  ordre  de  Mgr  de),  évéque,  déjà  cité  : 

Instructions  et  prières  pour  le  jubilé  accordé  à 
Notre-Dame  du  Puy,  in-12, 1783; 

Manuel  sur  le  jubilé  accordé  à  Notre-Dame  du  Puy, 
avec  une  note  historique  et  une  instruction  sur 
le  jubilé  en  général,  in- 16,  1842. 

Arcimoles  (monseigneur  d'),  déjà  cité  : 

Mandement  sur  le  jubilé  de  Notre-Dame  du  Puy , 
1842. 

Anonymes  : 

Pèlerinage  de  Notre-Dame  du  Puy,  1842,  iu-lG  ; 

Triomphe  de  Marie,  ou  Relation  du  jubilé  accordé 
à  Notre-Dame  du  Puy,  in-8  et  in-18,  1842; 

Souvenirs  du  jubilé  de  Notre-Dame  du  Puy,  in-18. 
Le  Puy,  1842. 


Eglise  et  Chapitre  de  Brioudc. 


Bousquet  (François  du)  : 

Passio  sancti  Juliani  martyris  et  patroui  Brivatensis 
in  Alvernis  (Historia  EccL  GalL), 
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Labbe,  tome  10,  et  Hardouin,  tome  6  : 
Coneilium  Brivatense,  anno  1094. 

Andrand  : 

Mémoire  sur  la  noblesse  du  chapitre  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  in-4,  Riom,  1766. 

Dantil  et  de  Chavanat ,  chanoines-comtes  de  Saint- 
Julien  de  Brioude  : 

Chronologie  du  ci-devant  chapitre  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  in-8,  Paris,  1805. 

Anonyme  : 

La  vie  et  les  miracles  de  saint  Julien  ,  patron  de  la 
ville  de  Brioude,  et  de  saint  Féréol ,  martyrs, 
in-12,  Brioude,  1818  et  41. 

Talairat  *  (baron  de),  déjà  cité  : 

Notice  historique  sur  l'église  et  le  chapitre  de 
Brioude,  Paris,  1804,  Le  Puy,  1829. 

Trognon  (Auguste)  : 

Manuscrits  de  l'ancienne  abbaye  de  Saint-Julien 
de  Brioude,  in-8,  Paris,  1825. 


Abbaye  de  La  Chaite-Dieu. 

Bernard,  dans  Labbe  (Not\  BibL,  tome  2)  : 
Historia  abbatum  Casse  Dei  in  Alvernia. 

Gérard  Yenetensis  : 
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Vita  sancti  Robertî  Casœ  Dci  (Ad.  Ordinis  sancli 
Benedicti,  lome  9). 

Lacarrj'  : 

Dissertatio  de  anno  et  die  obîtus  sanctî  Roberti, 
in-4,  1674. 

Casa  Dei  benedicta,  seu  Elucubratto  chronolog. 
inclyti  monasterii ,  in  4. 


Abbaye  de  Pëbrac. 


Branche*  (Jacques),  déjà  cité  : 

Vie  de  saint  Pierre  de  Chavanon ,  fondateur  de  lab- 
baye  de  Pébrac. 

Achery  (d') ,  lome  2  : 

Vita  et  miracula  sancti  Pétri  de  Chavanon ,  fonda- 
loris  ecclesise  de  Piperaco,  a  Slephano,  ejusdcm 
ecclesiœ  canonico. 

France  Littéraire ,  tome  1 1  : 

Histoire  de  la  vie  et  des  écrits  d'Etienne,  chanoine 
de  Pébrac. 

Paillon  j  prêtre  de  Sainl-Sulpice  : 

Vie  de  M.  OUier,  abbé  de  Pébrac,  fondateur  du  sé- 
minaire de  Sainl-Sulpice  à  Paris,  2  vol.  in-8,  — 
ouvrage  intéressant  pour  Thistoire  du  Velay,  la 
fondation  du  sémin.du  Puy  et  Tabbaye  de  Pébrac. 
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Abbaye  et  Prieuré  de  Cbanteugcs. 


Grellet*  (Félix),  déjà  cité  : 

Chanteuges,   son  histoire,  ses  antiquités  et   ses 
lradilions]|(i4.,  t.  10). 


Abbaye  du  Mouaslier-Saint-Chaffre. 

Ménard  : 

Vita  sancti  Theofredi ,  martyris,  Paris,  1629,  in-8. 

Vie  de  saint  Calmin,  duc  d'Aquitaine,  fondateur 
du  monastère  de  Saint-Chaffre  en  Yelay,  in-8 , 
Tulles,   1645. 

Thomas  (saint)  d'Âquin ,  carme  déchaussé  : 
Histoire  de  saint  Calmin ,  in-8,  1646. 

« 

Labbe,  Nov.  Bibl.  : 

Historia  sancti  Calminis  seu  monasterii  sancti  Theo- 
fredi. 

Pradelles. 


Geyman  (Pierre)  ,  religieux  du  couvent  de  Notre- 
Dame  de  Pradelles  : 

Histoire  de  l'image  miraculeuse  de  notre  Dame  de 
Pradelles,  in-12.  Le  Puy,  deux  éditions  ;  refon- 
due par  le  père  Binet ,  de  la  maison  de  Vais. 
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Agiograpliie.  —  Biographie.  —  Nécrologie. 


Odilon  *  (saint)  ,  dit  le  Grand,  né  au  château  de  Mer- 
cœur,  canton  de  La  Voute-Chilhac  : 

Vies  de  saint  Mayol  et  de  sainte  Adélaïde ,  impéra- 
trice. 

Rivet  (dom),  dans  la  France  Littéraire,  tome  7  : 
Histoire  de  la  vie  et  des  écrits  de  saint  Odilon. 

Branche  *  (Jacques),  déjà  cité  : 

La  vie  des  saincts  et  sainctes  d'Auvergne  et  du 
Velay,  in-8,  LePuy,  1652. 

Maupas  du  Tour,  évéque  du  Puy  : 

Vie  de  saint  François  de  Sales,  in-4 ,  Paris,  1647  ; 
Vie  de  madame  de  Chantai ,  in-4 ,  Paris,  1644. 

Labroue  (Claude) ,  jésuite  de  la  maison  du  Puy  : 
Histoire  de  saint  François  Régis,  in-12,  Le  Puy,  1 650. 

La  Neuville  (Anne-Joseph  de)  : 

Vie  de  saint  François  Régis ,  par  le  père  A.  de  L.  N., 
in-12. 

Daubenton  (le  père)  : 
Vie  de  saint  François  Régis,  in-12,  Lyon ,  1741 . 

Lantage  (de) ,  supérieur  du  séminaire  du  Puy  : 
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Vie  de  la  mère  Agnès  de  Jésus,  in-8,  quatre  édit. , 
trad.  en  latin ,  en  italien,  en  flamand  et  en  allem. 

Branche  *  (Jacques) ,  déjà  cité  : 

La  mère  Agnès,  galande  de  Jésus,  dans  la  Vie  des 
Saints  d'Auvergne  et  du  Velay. 

Boire-Arnaud ,  jésuite  : 
Mémoires  sur  la  mère  Agnès  de  Jésus. 

Saint-Vincent  (le  père) ,  dominicain  : 
Vie  abrégée  de  la  mère  Agnès ,  1702. 

Faure**  (André),  dominicain  célèbre,  né  au  Puy  en 
1606,  mort  à  Montpellier  en  1673  : 

Vies  de  sainte  Rose ,  de  saint  Hyacinthe ,  de  saint 
Louis  Bertrand. 

Bérard  *  ^Innocent) ,  provincial  de  Tordre  de  Saint- 
Dommique,  né  au  Puy  : 

Les  rares  merveilles  de  Timage  miraculeuse  de 
saint  Dominique  de  Sérian,  in-8.  Le  Puy,  1621. 

Baudoin  *  (Jeah),  de  Pradelles  : 

Les  saintes  métamorphoses,  ou  Changements  mi- 
raculeux de  quelques  grands  saints,  tirés  de 
leur  Vie ,  in-4  ; 

Les  pénitentes  illustres,  in-8  ; 

Vie  de  Suger  ; 

Histoire  apologétique  d'Abbas,  roi  de  Perse,  in-12 , 
Paris,  1631. 

Actes  de  l'ordre  de  Saint-Benoit ,  tome  7  : 

TOME  XIV «  37 
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Vtta  Guidonis  ii ,  monasterii  sancti  PeCrî  Aniciensis 
fundatoris. 

France  littéraire ,  tome  3  : 

Hist.  de  la  vie  et  des  écrits  de  G«iy  ii ,  et  d'Élienne, 

son  successeur. 

Lachau  *  (Jean-Baptiste) ,  prêtre,  du  Puy,  déjà  cité  : 
Vie  d'Apollonius  de  Tyanes,  in-13. 

Montagne^  (Jacques  de),  né  au  Puy,  déjà  cité  : 
Vie  de  Marie  Stuart. 

Valadier  *  (André),  déjà  cité  :    . 

Vie  de  Bernard  de  Montgaillard,  in-4; 

Épilaphes  et  panégyrique  du  cardinal  de  Givry, 
in-8,  Paris,  1622. 

Dubos  ^  (Charles-François),  né  à  Blesie,  déjà  cité  : 
Vie  de  monseigneur  de  Barillon,  évéque  de  Liiçon. 

Morgues  de  Saint-Germain  *',  déjà  cité  : 
Parfaite  histoire  du  feu  roi  Louis  xiii. 

Faucher  (père  Chrysostome)  : 
Vie  du  cardinal  de  Polignac,  2  vol.  in-12  ^  i777. 

Boze  (de),  de  l'académie  des  Inscriptions  : 

Éloge  du  cardinal  de  Polignac  dans  le  tome  16  de 
V Histoire  de  Vacadémie  des  Inscriptions. 

Mémoires  de  Trévoux,  octobre  1742,  et  Bibliotlièq. 
française  de  du  Sauzet,  tome  3S  : 
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Éloge  du  cardinal  de  Polignac. 

Bagnoaes  (Michel) ,  capucin  de  la  maison  du  Puy  : 

Vie  de  Marguerite  de  Mesples ,  supérieure  des  Or- 
phelines du  Pûy. 

Hartigny  (Chérubin  de) ,  religieux  récollet  : 

Les  palais  de  la  sagesse,  ou  Le  miroir  de  la  vie  re- 
ligieuse, trouvé  dans  la  vie  de  la  mèreNérestang, 
de  Saint -Didier,  première  abbesse  de  Tabbaye 
royale  de  Bénissons-Dieu,  in-4,  Lyon,  1654. 

Auvigny  (d'),  dans  ses  Vies  des  Hommes  illustres  de 
France,  tome  9  : 

Vie  d'Yves  d'AIègre,  capitaine  de  cent  "hommes 
d'armes  sous  Charles  viu  et  Louis  xii. 

Niceron  (le  père) ,  dans  ses  Mémoires,  tome  39  : 

Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  de  Matthieu  de 
Morgues  ; 

Histoire  de  la  vie  et  des  ouvrages  d'André  Valadier, 
né  à  Saint-Pal  de  Chalencon  (tome  23  dcsMém,). 

Chillac  *,  curé  de  Sainte-Sigolène ,  déjà  cité  : 

Histoire  de  la  bienheureuse  mèreAngèle,  fonda- 
trice des  Ursulines,  1778; 

Vie  de  M.  Grosson,  vicaire  de  Saint-George,  in-12, 
Le  Puy,  1767. 

Macheco  *  (madame  la  comtesse  de) ,  à  MIeret  : 

Vie  de  Blanche  de  Casiille,  reine  de  France,  mère 
de  saint  Louis,  in-12,  1820. 
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Chaumeil ,  prêtre ,  de  Saînt-Flour  : 
Vie  de  Henri  de  Maupas,  évéque  du  Puy,  in-12. 

Anonyme  : 

Éloge  historique,  ou  Abrégé  de  la  vie  et  des  vertus 
de  M.  Jeau-Jacques  du  Chastel  de  Servières, 
chanoine  de  l'église  cathédrale  du  Puy,  mort  en 
1798;  in-8. 

Anonyme  : 

Mémoires  historiques  et  pièces  authentiques  sur 
M.  de  Lafayette,  Paris,  an  ii,  in-8. 

Lebreton  (Joachim) ,  secrétaire  perpétuel  de  la  classe 
des  beaux-arts  à  l'Institut  : 

Notice  historique  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de 
Pierre  Julien*  [de  Saint-Paulien] ,  statuaire,  de 
Tancienne  acad.  royale  de  Peinture  et  de  Sculp- 
ture, lue  le  6  vendémiaire  an  xiv,  à  la  séance 
publique  de  l'Institut  national,  in-8,  Paris. 

Monatte"^,  de  Monlet,  canton  d'Allègre  : 

Abrégé  de  la  vie  d'Antoine  Monatte,  né  au  Martinet, 
paroisse  de  Monlet,  près  d'Allègre,  écrit  par  lui- 
même,  în-8,   Paris,  1790. 

Jerphanion  *,  prêtre  : 

Vie  de  Guy-François  de  La  Garde ,  chanoine  de  la 
cathédrale,  in-I6,  Le  Puy. 

Pestre  *,  prêtre  : 
Notice  biographique  sur  M.  Tabbc  Eyraud,  in-8. 
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Anonymes  : 

Obsèques  de  M.  de  La  Garde,  chanoine,  au  Puy, 
in-8,  Le  Puy; 

Notice  funèbre  sur  M.  Jean-Ântoine  Issartel,  cha- 
noine ,  in-8 ,  Le  Puy  ; 

Notice  sur  M.  Pélissier,  curé  de  Saint-George  du 
Puy,  in-8  ; 

Notice  sur  mademoiselle  Elisabeth  Genestet ,  supé- 
rieure de  l'œuvre  du  Bouillon ,  in-8, 1832. 

Paillon ,  déjà  cité  : 

Vie  de  M.  de  Lantage,  premier  supérieur  du  sémi- 
naire du  Puy,  Paris,  1830,  in-8  et  in-12, — 
ouvrage  bien  fait ,  rempli  de  documents  histo- 
riques intéressants  pour  le  diocèse  et  la  ville 
du  Puy. 

Lcstang*  (de),  prêtre,  à  Paris  : 

Éloge  de  Gerson ,  chancelier  de  l'université,  in-8. 

Barres*,  grand-vicaire  de  Bordeaux,  ancien  secré- 
taire de  la  préfecture  de  la  Haute-Loire,  né  à 
Blesie  : 

Éloge  de  monseigneur  Davian ,  archevêque  de 
Bordeaux ,  in4  ; 

Éloge  de  monseigneur  de  Chéverus^  archevêque  de 
Bordeaux,  in-4. 

Branche  *  (Dommique),  déjà  cité  : 

Notice  historique  sur  Jacques  Branche ,  in-8. 

Salveton*,  avocat  général  à  Riom,  déjà  cité  : 

Études  sur  la  vie  de  Michel  de  L'Hôpital ,  in-8 , 
Riom,  1825. 
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Grellet *  (Félix),  déjà  cité: 

Notice  biographique  sur  M.  Pages,  in-8,  Moulins, 
1842. 

Avpnd  *  (Auguste) ,  déjà  cité  : 

Éloge  historique  de  Philippe  Dupin ,  prononcé  à  la 
séance  d'ouverture  des  conférences  de  Tordre  des 
avocats ,  in-8 ,  1846. 

Doniol  *  (Henri),  déjà  cité  : 

Notice  sur  Anne  du  Bourg  (Tableiies  hisloriques 
d'Auvergne,  tome  6); 

Pascal ,  d'après  la  nouvelle  édition  de  ses  écrits  et 
les  appréciations  de  la  critique  moderne,  1846 
(Ibidem)  ; 

Notice  historique  sur  Pierre  Ghabrit  (Ibidem); 

Essai  sur  la  vie  et  les  ouvrages  de  Jean  Savaron , 
in-8,  Moulins,  1843. 

Sauzet*,  curé  de  Loudes,  déjà  cité  : 

Notice  historique  sur  Jean  Baudoin ,  de  l'académie 
française  (A.^  t.  8).  • 

Becdelièvre  *  (vicomte  de),  déjà  cité  : 

Biographie  du  chevalier  de  Becdelièvre ,  son  père 
(A.,iA\). 

Vaux  *  (vicomte  de) ,  membre  de  la  Société  : 

Discours  à  l'occasion  de  l'inauguration  du  buste  du 
maréchal  de  Vaux  dans  le  musée  du  Puv,  lu  à  la 
séance  publique  de  1840  (A.,  t.  10). 

Mandet  *  (Francisque),  déjà  cité  : 
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Histoire  littéraire  et  poétique  de  Tancien  Velay, 
in-4,  1844; 

Vanenu  ,  Michel ,  Julien  ,  sculpteurs  du  Velay  » 
(A.,  t.  10). 

Anonyme  : 
Notice  funèbre  de  M.  OTarrell,  in-8,  sans  date. 

Richond  des  Brus  *f  déjà  cité  : 
Biographie  des  médecins  de  la  Htc-Loire  (A.,  t.  6). 

Tardy*,  déjà  cité  : 

Aperçus  historiques ,  ou  Histoire  sommaire  de  la 
médecine ,  suivie  d'une  notice  sur  le  baron  de 
Roqueplan  de  L'Estrade,  lieut.-général ,  in-18, 
LePuy,  1830  (A.,U^). 

Bayle-Mouillard  : 

Notice  sur  la  vie  et  les  travaux  de  M.  le  bar.  Grenier, 
in-8,  Glermont,1841. 

Montellier  *,  avoué,  au  Puy  : 

Notice  nécrologique  sur  M.  de  Chabron  de  SoHlhac, 
ancien  député,  in-8, 1839  ; 

Anonymes  : 

Procès-verbal  des  obsèques  de  M.  le  baron  Grenier, 
dressé  par  ordre  de  la  cour  royale  de  Riom ,  in-8, 
Riom,  1841. 

Pomier  "  aine ,  déjà  cité  : 

Notice  sur  M.  Arnaud  aine,  docteur  en  médecine, 
ancien  président  de  la  Société  (A.,  t.  6). 
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Assézat  de  Bouteyre  *j  déjà  cité  : 

Notices  nécrologiques  sur  le  colonel  Robert ,  —  sur 
le  commandant  André,  —  le  capitaine  de  Ville- 
neuve, in-8,  LePuy,  1846. 

Anonyme  : 

Note  nécrologique  sur  M.  le  comte  de  Machcco , 
in-8 ,  Le  Puy  ; 

La  Boriette  *  (de) ,  ancien  magistrat  : 

Notice  historique  sur  les  généraux  Frévol  de  La 
Goste  (A.^  t.  8). 

Aigueperse  (P.  G.)  : 

Biographie ,  ou  Dictionnaire  historique  des  per- 
sonnages d'Auvergne  illustres  par  leurs  écrits, 
leurs  exploits,  etc.,  2  vol.  in-8,  Glermont,  1836« 


Marcet*  (l'abbé  Martial)  de  La  Roche-Arnaud,  né  au 
Puy,  a  publié  les  pamphlets  suivants  : 

Les  jésuites  modernes,  pour  faire  suite  au  Métnmre 
à  consulter  de  M.  de  Montlosier,  in-8  ; 

Mémoire  d'un  jeune  jésuite  depuis  l'âge  de  seize 
ans  jusqu'à  vingt-quatre,  in-8  ; 

Mémoire  d'un  jeune  jésuite,  ou  Conjuration  de 
Mont-Rouge,  in-8. 
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Statistique,  Topographie,  Cartes. 


Barrés  ^  père,  cliirurgien ,  à  Bleslc  : 

Description  topographique  du  canton  de  Bleslc , 
in-18,  an  ix. 

Deribier  de  Cheyssae ,  déjà  cité  : 

Statistique  de  la  Haute-Loire,  in-8,  Paris,  1816,  — 
^couronné  par  Tacadémie  des  Sciences  ; 

Dictionnaire   topographique  de  la  Haute -Loire,  ' 
in-8,  LePuy,  1820. 

Laurent*  (Fabbé),  né  et  mort  au  Puy  : 

Almanach  bistoriq.  du  dioc.  du  Puy,  in-16, 1787, 
—  le  même,  pour  1788. 

La  Combe  (Jean-Baptiste)  ,  imprimeur,  au  Puy  : 

Almanacb  du  département  de  la  Haute-Loire  pour 
Tannée  1792,  in-18. 

« 

Gaudelet  (Jean-Baptiste) ,  imprimeur,  au  Puy  : 

Annuaire  de  la  Haute-Loire  pour  les  années  1833  à 
50,  in-18,  Le  Puy,  un  volume  par  an. 

Rabany-Beauregard  *,  déjà  cité  : 

Tableau  de  la  ci- devant  province  d'Auvergne,  in-8, 
Clermont,  1801. 

Le  Coq  (Henri),  déjà  cité  : 

L*iadicateur  d'Auvergne,  ou  Guide  du  voyageur, 
in-8,  Clermont,  1835. 
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Cassini  : 

Carie  de  France ,  1744-87  ; 

La  même,  sur  une  feuille  allas,  Âmslelod.,  apuil 
Joan.  Janssonium ,  sans  date,  vers  1650; 

Carie  du  Languedoc,  comprenant  le  Velay,  en  une 
feuille,  apud  Joan.  Janssonium,  sans  date,  vers 
1664. 

Pissis*  (Aimé),  déjà  cité  : 

Carte  géognosique  des  environs  de  Brioude,  1836, 

(A.,  U  8). 

Grellet*  (Félix),  déjà  cité: 

Carte  géognosique  et  topographique  du  canton 
d'Allègre,  1839  (A.,i.9). 

'  Journaux. 


La  Haute-Loire,  journal  nolitique  et  littéraire, 
s'imprime  au  Puy  sous  aivers  titres  accessoires 
depuis  1813  ;  rédacteurs  et  gérants  successifs  : 
Pomier  aine,  La  Combe ,  Pasquet ,  et  Gaudelet. 

L'Annonciateur,  journal  judiciaire,  administratif, 
commercial,  littéraire  et  politique,  s'édite  au  Puy 
depuis  1826;  rédact.  gér.,Guilhaume,  imprim. 

Le  Courrier  du  Yclay,  journal  politique,  littéraire, 
industriel ,  paraissait  à  Yssingeaux  avant  nov. 
1842,  ensuite  au  Puy,  fondu  dans  la  Haute-Loire 
jusqu'à  On  novembre  1843  ;  à  cette  époque  il  eut 
Clet  pour  imprimeur,  et  cessa  de  paraître  Tannée 
suiv.  Son  rédacteur  élait  M.  Venet ,  imprimeur  à 
Yssingcaux. 


DE   LA   HAUTE-LOIRB.  569 

Le  Courrier  des  Cévennes,  publié  par  Sabot-Yerdier, 
à  Yssingeaux  en  1834  ou  35,  et  au  Puy  en  36 , 
n'a  paru  que  deux  ans. 

Le  Patriote  des  Montagnes,  dont  un  petit  nombre 
de  numéros  seulement  parut  en  1848,  était 
rédigé  par  un  professeur  d'histoire  du  lycée  du 
Puy. 

L'Ami  du  Peuple,  journal  politique  et  littéraire, 
parait  au  Puy  depuis  mai  1848  ;  rédacteur  gérant , 
Âudiard-Bonnet. 

Le  Journal  de  Brioude,  feuille  d'annonces ,  de  lit- 
térature, agriculture,  industrie  et  nouvelles, 
parajt  sous  ce  titre  depuis  le  8  août  1850.  Son 
rédacteur  gérant,  Louis  Galice,  publiait  depuis 
1848  lé  Républicain  de  la  Haute-Loire,  qui  en 
1845  avait  succédé  lui-même  à  l'Écho  de  la  Hie- 
Loire.  Précédemment  M.  Doucet,  imprimeur, 
avait  édité  une  feuille  d'annonces  depuis  1825. 

» 

La  Semaine,  journal  d'Yssingeaux,  avait  précédé  le 
Courrier  du  Velay;  leur  éditeur  commun,  Yenct, 
ayant  cédé  ses  ateliers  typographiques,  son  suc- 
cesseur, M.  Delolme,  a  remis  au  jour  la  Semaine, 
qui  ne  contient  que  des  annonces. 
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OBSERVATIONS 
JUILLET. 


o 

o 

«° 

g 


i 

2 
5 
4 
5 
6 
7 
8 
9 

^0 
U 
i2 
«5 
14 
^5 
<6 
17 
18 
«9 
20 
24 

22 
23 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
34 


a^2 
8    -S 


â 


707,94 

710,97 

709,35 

706,49 

70*,04 

709,59 

7^2,40 

742,49 

7^^,47 

7^2,33 

7^^,29 

709,^5 

706,90 

706,9^ 

706,78 

706,76 

706,75 

706,56 

706,58 

702,68 

708,57 

74 4, ^^ 

708,68 

702,52 

704,90 

703,37 

709,87 

709,97 

709,09 

709,48 

708,09 


I 


a^ 


ct'oligr. 
47,5 
49,5 
24,5 
23,0 
22,5 
22,0 
27,5 
28,3 
34,5 
25,2 
27,0 
24,6 
23,7 
25,3 
27,5 
20,5 
25,0 
25,3 
24,5 
20,7 
49,0 
22,0 
25,5 
24,5 
49,4 
20,5 
20,5 
22,0 
27,0 
24,8 
26,0 


I  ^ 


2,597 


» 
» 

9 

» 

42,000 

» 
0,500 

» 

» 
5,548 

■ 
24 ,694 

» 


M 

a 


o    «a 

S.     S 
P    ^ 


» 
» 
» 


27,000 

» 

0,060 

■ 

4,000 

» 

» 
4,600 

» 

■ 

24,300 

» 
» 

3,340 

4,060 


2 
1 


80,0 
79,5 
79,6 
79,0 
78,5 
78,0 
77,0 
78,0 
76,4 
79,5 
82,0 
80,0 
79,0 
79,0 
78,0 
80,0 
76,0 
76,0 
76,0 
76,5 
75,0 
75,0 
75,0 
80,0 
79,0 
78,0 
79,0 
78,0 
80,5 
79,5 
179,0 


ÉTAT  DD  «EL 


A  MIDI. 


couvert 

nuages  épars 

beau 

très  beau 

couvert 

beau 

beau 

très  beau 

très  beau 

couvert 

beau,  qq  cum.  épars 

beau  idem 

trèflbeau 

beau 

beau,  qq  nuag.  cpars 

couvert 

beau 

très  beau 

id 

celai  rcies 

nuages  épars 

id 

beau 

nuageui 

nuages  épars 

beau 

assez  beau,  qq.  d.  ép. 

très  beau 

quelq.  nuages  épars 

nuag. épars,  balaynr 

éclaircies. 


I 


708,22    24,27    44,679    7,904>78,59  moyennes  du  mois. 
Température  minima  du  mois ,  -4-  ^>^  centigrades. 


(4)  C'est  k  M.Guyot,  ingénieur  en  cbef  des  ponU-et-cbaussées, 
que  la  Société  doit  la  communication  des  observations  udométriques. 
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JUILLET. 


S 

a 


§ 


DIRECTION 

de 
la  giroaetle 
•npërienre. 
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47 
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22 
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24 

S 

25 
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26 
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27 
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28 
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29 

N-E 

50 

0-S-O 

54 
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DIRECTION 
des  nnaget. 


N-E 

NO 

N-N-E 

E 

0 

N 
E-S-E 

N 

N 

E 

N 

N-E 
E-S-E 

E 

S 

IN 
0-N-O 

0 

S-O 

N-0 

N-N-E 

S-S-E 

S-S-E 

S 

S-0 

0 

s 

N-E 

0-S-O 
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OBSERVATIONS 
diverses. 


Quelques  cumulus  épars.  Orage  le 
soir ,  où  Ton  remarque  la  bifurcation 
de  la  foudre,  une  persistance  inaccou- 
tumée de  sa  lumière,  et  quelques  grosses 
étincelles  retombant  vers  la  terre  comme 
dans  les  ckawUiUi  ronmnei. 


Orage  à  midi  ejl  demi. 


Assez  fort. 

Orage  à  buit  heures  du  soir. 


En  ce  qui  concerne  Tudométrie  pour  le  Puv,  il  sVst  perdu  beau- 
coup d^eau  en  juillet.  —  Pour  Yssingeaux,  le  40,  le  récipient  a 
été  débordé;  le  résultat  27,000  est  sa  capacité.  Les  orages  se 
sont  succédé  durant  la  nuit. 
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ODSEIIVATIONS 
AOUT. 


i 

1     . 

« 

B  • 

S  I* 
8  *« 

V 

« 
a  £ 

gs 

n 

b 
kD 

ÉTAT  DD  CIEL 

A   MIDI. 

centigr. 

1 

744, «8 

24,5 

« 

79,0 

nuages  épars 

2 

708,68 

22,0 

» 

76,0 

très  beau 

3 

704,52 

21,0 

» 

78,0 

beau 

4 

703,55 

27,2 

» 

78,0 

id 

5 

702,61 

22,5 

» 

4  6,270 

84,5 

éc!airciea,  tonnerre 

0 

708,64 

22,5 

16,742 

0,440 

84,5 

nuages  épars 

7 

740,72 

22,5 

5,500 

79,0 

ciel  pur 

8 

708,50 

27,0 

» 

80,0 

id 

9 

706,70 

20,5 

» 

82,5 

couvert 

^0 

707,60 

22,0 

» 

82,0 

très  beau 

a 

709,95 

26,0 

D 

81,0 

id 

\% 

707,75 

28,0 

« 

76,0 

très  beau,  q.  balayur. 

43  706,68 

28,0 

» 

80,5 

beau ,  pommelurcs 

UJ708,65 

49,6 

9 

79,0 

pommelures 

15  701,97 

49,0 

U 

79,0 

nuages  épars 

46  703,82 

20,0 

» 

_.flk  iK 

78,0 

ciel  pur 

47|704,93 

49,0 

» 

2,000 

77,0 

couvert 

'48  709,03 

48,0 

5,000 

80,0 

nuages  épare 

19  708,47 

44,0 

21,694 

80,0 

couvert 

20  744,45 

44,0 

» 

3,690 

80,0 

nuageux* 

24  745,24 

45,0 

• 

79,0 

ciel  pur 

22  742,04 

46,0 

» 

77,0 

id 

23 

709,92 

47,0 

» 

78,0 

légers  nuages 

24 

709,92 

47,0 

» 

79,0 

nuageux 

25 

709,92 

47,0 

» 

80,0 

id 

2G 

709,92 

47,0 

0,874 

80,0 

id 

27 

709,47 

46,0 

5,000 

80,0 

légers  nuages 

28 

708,94 

49,0 

44,500 

80,0 

couvert 

29 

709,90 

20,0 

» 

80,0 

nuages  épars 

30 

706,94 

17,0 

> 

79,0 

nuageux 

31 

708,05 

46,0 

» 
9,472 

80,0 

ciel  pur 

707,94     30,04 

5,547  79,03 

moyennes  du  mois. 

Température  minioif 

1  du  moi 

8,  jusqu^au  45, 

,  -j-  5»  centigrades. 
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4 

5 

6 

7 

8 

9 

^0 

4i 

42 

^5 

^5 
'le 

n 
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21 
22 
23 
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26 
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28 
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DIRECTION 

de 
la  girouette 


lu^ë 


rieure. 


N 
N-N-E 

NO 
E 
0 

N-E 

N-E 

E-S-E 

E 

E 
S-E 

s-s-o 

N-0 
NO 

0 
NO 

0 

N 

E 

E 

E 

E 

Ë 

E 

E 
N-E 

E 

Ë 

S 

S 


DIBECTION 
des  nuagei. 


N-0 

N-N-E 
N 
N 

S-0 

N-0 

ciel  pur. 

E-S-E 
E 
E 

S-E 

S-S-0 

N-0 

0 

ciel  par. 

E 

Ë 

N-0 

^  N-E 

ciel  pur. 

0 

0 

0 
N-0 

0 

N-0 
N-0 

0 
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OBSERVATIONS 
diTeraes. 


Orage  le  malin  à  dix  heures. 


Orage  à  9  h.  50  m.  par  le  Tcni  0. 


Assez  fort. 


Vent  fort  et  froid. 
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OBSERVATIONS 


SEPTEMBRE. 


s 

s 
i 

S 

Thenoomilre 
exte'rieur. 

S  s 

• 

• 

S 

oeoti{rr. 

4 

706,94 

48,0 

M 

» 

80,0 

2 

707,82 

49,0 

45,000 

» 

81,0 

5 

707,94 

48,0 

» 

» 

80,0 

4 

707,82 

49,0 

» 

45,000 

84,0 

5 

707,26 

20,0 

4,484 

9 

84,5 

6 

706,7^ 

20,0 

0,548 

» 

82,0 

7 

706,82 

49,0 

43,000 

» 

82,0 

8 

706,82 

49,0 

48,000  24,900 

83,0 

9 

706,82 

49,0 

»      45,500 

83,0 

10 

698,08 

47,0 

0,445 

5,540 

83,0 

1^ 

694,21 

46,0 

4,978 

4,720 

83,0 

i2 

698,^9 

46,0 

» 

4,750 

83,0 

13 

708,28 

45,0 

8,000 

7,920 

82,0 

iA 

7^2,27 

45,0 

» 

0,200 

82,0 

15 

7^1,75 

45,0 

» 

84,0 

16 

7M,27 

45,0 

» 

83,0 

n 

7fl,^5 

46,0 

» 

84,5 

18 

7^^,27 

45,0 

» 

83,0 

19 

744,50 

43,0 

» 

82,0 

20 

744,50 

43,0 

» 

83,0 

21 

707,40 

44,0 

» 

82,0 

22 

706,28 

45,0 

6,429 

8,500 

84,0 

23 

706,40 

44,0 

40,000 

6,540 

84,0 

24 

706  J  7 

^6,0 

47,840 

85,0 

25 

704,12 

46,5            » 

2,790 

85,0 

26 

702  J  8 

46,0            > 

» 

85,0 

27 

703,4 1 

44,0   150,000 

45,000 

85,0 

28 

703,44 

44,0    (  environ 

25,490 

85,0 

29 

703,48 

46,0 

0,435 

» 

86,0 

50 

703,07 

47.0 

0,874 

2,550 

85,0 

ETAT  DC  QEL 


couTert 
nuages  épars 

id 

id 

id 

id 

nuageux 

couvert 

nuageux 

id 

couvert 

couvert 

nuages  cpars 

id 
ciel  pur 

nuageux 
nuages  ëpars 

nuages  épars 

nuages  épars 
nuageux 
couvert 
couvert 

nuages  épars 
couvert 
couvert 
couvert 
couvert 
ciel  pur 

nuages  épars 


709,77    46,47      7,583    40,005  83,45    moyennes  du  mois. 


MÉTÉOROLOGIQUES 


577 


SEPTEUBIUS. 
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DIBBCTION     DIUECTION 
de       I 

l.  girouette  deinuaget. 
•upeneurer  <> 
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0 
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S-0 

0 
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N-O 

0 
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0 
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N 

N-O 
S-E 
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S-E 
S-0 
S-E 
S-E 
N-0 
N-O 

S 

0 


OBSERVATIONS 
diverses. 


Orage  la  nuit  à  deux  heures. 
Orage  à  dix  h.  du  matin. 

Orage  à  six  heures  du  soir. 

Pluie  le  soir. 

Orage  à  cinq  heures  du  soir. 


Pluie. 
Id. 


Pluie. 
Id. 
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OBSBRVATIONS 


OCTOBBE. 


5 

s 

p 

Q 

a 

D 
O 


4 

2 

5 

4 

5 

6 

7 

.8 

9 

<0 

M 

12 

15 


15 
16 
17 
18 
19 
20 
21 
22 
25 
24 
25 
26 
27 
28 
29 
30 
5^ 


Il 


705,95 

704,07 

7^2,^5 

705,98 

705,24 

705,46 

702,4^ 

700,4^ 

706,51 

701,65 

692,42 

694,77 

699,76 

700,55 

702,55 

706,45 

7^2,50 

715,50 

7^2,58 

706,40 

704,41 

700,40 

709,40 

74  1 ,38 

740,62 

74  i  ,62 

710,74 

744,25 

747,77 

744,40 

702,60 


«jniigr. 
48.0 
47,0 
46,0 
47,5 
45,5 
45,5 
44,0 
44,0 
45,0 
42,0 
44,0 
44,0 
44,0 
45,0 
45,0 
45,5 
45,0 
45,0 
44,0 
44,0 
44,0 
44,0 
44,0 
44,0 
42,0 
42,0 
44,0 
45,0 
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9,5 
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» 
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« 

» 

» 
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» 
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46,000 
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» 
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42,644 
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» 

» 

» 

» 

» 

» 

n 

» 
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» 

» 

■ 

» 

» 

» 

• 

» 

» 

n 

» 
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s 
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J) 
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n 

» 

» 

» 
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85,0 
85,0 
85,0 
84,0 
84,0 
84,0 
85,0 
84,0 
85,0 
85,0 
85,0 
85,0 
85,0 
86,0 
86,0 
86,0 
86,0 
87,0 
86,0 
86,0 
86,0 
86,0 
86,0 
86^0 
86,5 
86,0 
85,0 
85,5 
86,0 
83,0 
85,0 


ETAT  DU  QEL 


i  HIOI. 


couvert 
nuages  épan. 
nuages  épan 

couvert 
nuages  cpars 
légers  Duagci 

couvert 

nuages  épars 

nuageux  ' 

couvert 

couvert 

nuageux 

couvert 

couvert 

couvert 

nuages  épars 

nuages  épars 

légers  nuages 

légers  nuages 

ciel  pur 

couvert 

couvert 

légers  nuages 

ciel  pur 

ciel  pur 

couvert 

couvert 

couvert 

couvert 

très  beau 

très  hetiU 


709,60    45,55      5,695     5,065  85,46     moyennes  du  mois. 


Température  minima  du  mois ,  — 5»  centigrades. 
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OCTOBRE. 
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OBSERVATIONS 
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tupérieure. 
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la  nuit. 
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OBSERVATIONS 


NOVEMBRE. 
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• 

ÉTAT  DO  CIEL. 

A   MIDI. 

centiçr. 
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699,60 

43,2 

» 

85,0 
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699,65 

45,5 

» 
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couvert 

5 

694,79 

45,5 
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705,45 
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9,500 

85,0 
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6 
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7 
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4,500 

86,0 
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719,33 
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i 

85,0 
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H 
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744,01 
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85,0 
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714,02 
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85,0 

nuages  épars 

15 

699,50 

7,5 

2,645 

5,000 

85,0 

éclaircies 

^6 

705,52 

4,4 

2,790 

4,440 

85,0 

couvert 

n 

707,58 

2,6 

2,419 

4,4  20 

85,0 

id 

18 

742,63 

4,4 

» 

85,0 

éclaircirs. 

^9 

709,08 

5,0 

4,949 

5,890 

85,0 

neige 

20  708,97 

0,4 

4,065 

84,0 

neige 

21  707,72 

5,5 

4,000 

85,5 

très  beau 

22 

703,84 

0,5 

4,968 

0,790 

85,5 

voilé 

23 

701,02 

5,5 

4,694 

4,570 

85,0 

couvert 

24 

699,77 

5,5 

» 

5,440 

88,0 

id 

25 

688,65 

40,4 

» 

4,590 

88,0 

pluie 

26 

697,85 

4,5 

45,242 

9,000 

87,0 

couvert 

27 

704,65 

4,7 

» 

85,0 

éelaircics 

28 

747,97 

4,5 

0,559 

84,5 

beau 

29  707,55 

2,5 

» 

n 

84,0 

roilé 

50  7^4,55 

1 

44,0 

0,242 

5,550 

84,0 

très  beau 

706,24 

6,55        4,209     5,645  85,00 

moyennes  du  mois. 

Tempe 

rature  mi 

aima 

da 

mou,  - 

-4500 

entigradet. 
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NOVEMBRE. 


■P^"" 

a 

S 

DIBECTlOn 

DIRECTION 

OBSERVATIONS 

g 

«la 

• 

± 

la  giroaette 
fuptfrieore* 

def  nuages. 

diferses. 

4 

0 

0 

Gelée  blanche  le  matin. 

2 

5 

£ 
£ 

S-E 
S-E 

Que^ues  gouttes  de  pluie  le  matin. 
Id. 

4 

E 

iS-E 

5 

0 

'  0 

• 

6 

0 

0 

» 

7 

0 

N-O 

S 

0 

N-O 

9 

N-0 

NO 

Brouillard  le  matin. 

^0 

0 

0 

Id.                id. 

U 

0 

0 

brouillard  le  matin  et  gelée  blanche. 

^2 

0 

0 

Id.                Id. 

^5 

S 

S 

Gelée  blanche. 

^4 

0 

0 

Id.                Id. 

15 

0 

0 

>I6 

0 

N-O 

Neige  la  nuit. 

^7 

0 

N-0 

Neige  la  nuit  et  le  matin. 

^8 

N 

N-N-0 

^9 

0 

N-0 

Neige  abondante. 

20 

0 

N-0 

Neige  la  nuit  sur  les  hauteurs. 

21 

0 

ciel  pur 

ciel  pur 

id 

— <5o  à  six  heures  du  matin. 

22 

0 

Br.  la  n.  Couch.  ép.  de  gi?.  le  m.  4%^ 

23 

£ 

Dégel. 

24 

0 

brouillard  épais. 

25 

0 

S-0 

26 

0 

N-0 

27 

N 

.  N 

—  IQo  la  nuit. 

28 

0 

ciel  pur 

—  4i^h  nuit. 

29 

E-NE 

E-N-E 

50 

S-E 

S-E 

. 
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OBSERVATIONS 


DÉGEMBBE. 


t 

|lOUES  DU  MOIS.  1 

9 

il 

à 

Thermomètre 
.extérieur. 

1^ 

O    - 

• 
14 

5  8 

1  Hygromètre.   1 

ÉTAT  DU  CIEL 

A   MIDI. 

ceoli{;r. 

^ 

7  H, 04 

5,5 

1,516 

4,000 

86,0 

nuageux 

2 

708,98 

6,6 

» 

» 

86,0 

couvert 

5 

700,05 

9,2 

1,500 

4,590 

86,0 

éclairciet 

4 

696,95 

6,5 

0,806 

0 

88,0 

ëdaircies 

5 

704,01 

7,0 

i,000 

0,500 

85,0 

ouages  épan 

6 

704,57 

5,0 

18,452 

9,650 

88,0 

neiçe 

7 

701,58 

6,5 

0,112 

4,540 

88,0 

nuages  épan 

8 

702,75 

7,8 

» 

4,600 

88,0 

couvert 

9 

705,88 

5,0 

» 

4,650 

87,0 

nuageux 

i<0 

702,68 

1,5 

0,738 

0,420 

85,0 

couvert 

U 

706,25 

0,5 

M 

n 

85,0 

couvert 

«2 

702,87 

1,0 

» 

M 

85,0 

couvert 

<5 

705,47 

0,0 

» 

» 

82,0 

brouillard 

^4 

715,01 

8,0 

» 

» 

85,0 

balayures 

^5 

717,02 

10,0 

» 

» 

85,5 

très  beau 

<6 

715,96 

10,7 

V 

» 

85,0 

brouillard 

17 

71 1 ,85 

11,7 

0,194 

» 

86,0 

nuages  épars 

^8 

711,50 

8,0 

» 

0,510 

85,0 

qq.  nuages  épars 

10 

708,85 

8,0 

0,129 

1,440 

85,0 

id 

20 

710,87 

0,5 

1,210 

» 

85,0 

couvert 

21 

708,58 

0,2 

» 

5,610 

84,0 

neige 

22 

708,20 

2,3 

M 

3,840 

82,5 

neige,  qq.  flocons 

23 

708,96 

2,4 

» 

» 

82,0 

couvert 

24 

708,98 

2,5 

» 

4,490 

85,0 

id 

25 

709,04 

5,0 

» 

» 

84,0 

neige,  qq.  floooas 

26 

709,10 

0,0 

» 

7,850 

81,0 

balayures 

27 

698,49 

2,5 

» 

6,110 

80,0 

couvert 

28 

690,89 

1,5 

5,161 

a 

81,0 

nuages  épars 

29 

699,77 

1,0 

• 

n 

a 

85,0 

id 

50 

699,81 

2,0 

B 

» 

80,5 

beau 

51 '708,80 

5,0 

0 

1 

» 

80,0 

neige 

m^ 

706,07 

5,22 

2,650    4,160  84,16 

moyennes  du  mois. 

Ten 

ipératurc. 

ininima  du  mois,  —  1*: 

'*>  centigrades. 
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o 
« 

D 
Q 

« 


DIRECTION 

de 
U  girouette 
fuptfrienre. 


DIRECTION 
des  naagef . 


4 

0 

N-0 

2 

N-0 

NO 

5 

S^ 

SO 

4 

S 

S-0 

5 

S-S-E 

S-E 

6 

0 

0 

7 

E     . 

E 

8 

0 

0 

9 

0 

0 

^0 

n-n-e; 

N-N-E 

41 

N-E 

N-E 

42 

0 

0 

45 

0 

0 

44 

0 

0 

43 

0 

0 

46 

0 

0 

47 

0 

O-N-O 

18 

0 

0-N-O 

49 

0 

N-O 

20 

0 

N-0 

21 

N-0 

N-N-0 

22 

N-E 

N-E 

23 

N-E 

N-E 

24 

N-E 

N-E 

23 

N-E 

N 

26 

0 

0 

27 

0 

N-0 

28 

0 

0 

29 

N-0 

N 

50 

N 

N-0 

51 

N-O 

N 

OBSERVATIONS 
diverses. 


Pluie  à  onze  heures  da  matin. 


Brouillard  le  matin. 

Brouillard  sur  les  hauteurs. 

Un  peu  de  neige  sur  les  hauteurs. 


Beau.  Voilé  par  le  brouillard. 
—  44ola  nuit. 


Neige  sur  les  hauteurs. 


—  3"  la  nuit. 

—  4503  la  nuit. 

—  9°b  la  nuit.  Dégel  à  deux  heures. 

Neige  le  matin . 

—  40®  la  nuit. 

—  47*  la  nuit  par  N-E. 

—  46«31anuitparN. 


Moyenne  barométrique  du  semestre  réduite  à  zéro 707,94 

Moyenne  thermométrique  en  degrés  centigrades 43,65 

Moyenne  hygrométrique 82,48 


MERCURIALES  DE  U  HAUTE-LOIRE. 
demlème  semestre  de  1849. 

(  Cm  Ubleau  Mat  du  à  M.  Lneion  Bernard ,  employa  k  U  préfecture. } 


PRODUITS. 


#  /froment, 

'  céréales     ".^^^^  » 

[rhect.]  »«'e*«  » 

orge, 


PRIX  HOTEX 

poar  le  mois 
.  de 
JOÏLLET 
4849. 


ayome 


fèves 


noires, 
légumes  j  pois ,' 
[Pliect.]  J  lentUles  , 
f  haricots, 

pommes  de  terre  [Phect.] 

l  bœnf , 
Tai'he , 
▼eau, 
mouton , 
porc  , 


viandes 
[le  kil.]  j 


MARCaéS 


DU  PUT. 


fr.  c. 

47  42 

42  » 

9  76 

9  50 

7  53 

b 

45  > 

20  B 

47  50 

2  50 


4 

» 
4 
4 


40 
80 
80 

• 
40 


DE     lo^Tsns- 

BRIOODB    GS&DX. 


45 

» 

9 

7 
6 


c. 
43 

» 

«8 
75 
68 


» 

80 
80 
80 
4  20 


fr.  c. 
47  45 

44  45 
44  25 

8  4S 


90 
70 
70 
80 


AOUT. 


I  froment, 
raéleil, 
•eigle  , 
orge, 
avoine  , 

I  fèves  noires , 
pois, 
lentilles, 
haricots, 

pommes  de  terre  [l'hect.] 

Ihœuf , 
vache, 
veau 
mouton , 
^porc, 


fr.  c. 
45     75 


MERCURIALES. 
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SEPTEMBEUS  ET  OCTOBRE. 


PRODUITS. 


/ 


paix   MOYEN 

pour  le  mois 
de 


froment , 
céréales  i    .  «    ' 


[l'heci.] 


légumes 
[rhecl.] 


seigle  , 
orge, 
aToine , 

fè?es  noires , 

f»ois, 
entilles , 
harieots , 

SEPTEMBRE.  |  pommes  déterre  [Phect.] 

Ibœaf , 
vache , 
veau, 
mouton  , 
porc, 


MARCHES 


DO  POT, 


fr. 

u 

9 
8 

7 

» 
45 
24 

n 


c. 
94 
79 
ai 
50 


» 

62 
08 
58 


2    33 


4 

» 
» 
4 
4 


40 

80 
80 

» 
40 


DE 
BRIODDB 


fr.    C. 

15    04 

8  50 
7  08 
5    46 


0 

» 
n 


» 

80 
80 
80 
20 


d'yssin- 

GEAOX, 


fr.  c. 

45  45 

40  74 

9  53 

6  94 

»  » 

»  » 


» 
» 


90 
70 
80 
80 


OCTOBRE. 


/  (  froment  ^ 

céréales     ™f 'f  ^  » 

[Phect.l    "'e'«  ' 
-■  forge, 

^  a?oine , 

I  fèves. noires , 
pois, 
lentilles , 
haricots, 

pommesde  terre  [Phect.] 

bœuf, 

viandes  »  ^*^^«  » 
1  [lekil.] 


fr 

.  c. 

45 

42 

44 

05 

8 

75 

8 

50 

7 

» 

» 

B 

45 

» 

25 

83 

47 

50 

2 

50 

4 

40 

fr.  c. 
42  99 
»  » 
8  06 
7  48 
5    25 


veau 


\ 


mouton , 
porc. 


» 
4 
4 


80 

80 

> 

40 


» 
B 


B 

B 
B 

B 

4 


B 

80 
80 
80 
20 


fr.  c. 
45    30 

»         B 

40  69 
9  52 
7    60 


B 

B 
B 

B 


B 
B 
B 
B 

B 


B 

B 
B 
B 


85 
70 
80 
75 


586 


MERCURIALES. 
KOTBMBRE  ET  IMËCEUIBRE. 


PRODUITS. 


MARCHES 


DU  PUT, 


céréales 
[Phect. 


froment, 
laéteil , 

le. 


orge, 
avoine 


fr.  c. 

43  58 

44  05 

8    70 

I  8    50 

7     . 


DE 
BBIOU»E 


niX  MOYEN 

pour  le  mois 

de 
NOVEMBRE. 


légumes 
[Phect.] 


levés  noires, 

Ï»ois, 
entilles , 
haricots , 

pommes  de  terre  [Phect.] 

bœuf, 

viandes  l^»'**^' 
[le  kil.] 


veau 


mouton , 
porc, 


45    > 
25    75 
47    50 


2 
4 

» 
4 
4 


40 
80 
80 

» 
40 


fr.  e. 
45  24 
»  » 
8  06 
7  25 
5    45 


■ 

■ 

4 


80 
80 
80 
20 


D  YSSIÎI- 
«EiCI, 


»         » 


»  85 

>  70 

>  80 
»  70 


DÉCEMBRE. 


I  froment , 
méteil  , 
seigle, 
orge, 
avoine , 

I  fèves  noires , 
pois, 
lentilles, 
haricots , 

pommes  de  terre  [l'hect.] 

bœuf, 

[le  kil.]  i'*".' 
pore, 


fr.  c. 

fr.  c. 

45  58 

45  '46 

44  05 

»     > 

8  70 

8  29 

8  50 

7  22 

7  » 

5  55 

»  » 

45  » 

25  75 

47  50 

2  n 

4  40 

>  80 

»  80 

B  80 

>  80 

4  » 

B  80 

4  40 

4  20 

fr.  c. 
45    54 

>         B 

44  45 
9  42| 
7    25 
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